
. C'est ainsi que M. Henri

*

- l'été dernier, on prenait un soin spé-

‘ d’une brillante conférence au Monu-

, de Sir Austen Chamberlain, secrétai-
re des Affaires Etrangères, a donné

,Ç quil ne publierait pas d’autre bulle.
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CONFERENCE DE M. BOURASSA

EN PROCLAMANT LA VÉRITÉ,
LE BON JOURNAL PROLONGE

L'ACTION
Bourassa définit la nobles-

se du rôle de la presse ca-

tholique au cours d’une
brillante conférence au
Monument National.—Le
directeur du ‘‘Devoir” ex-
pose la nécessité, les be-
soins et les devoirs du
journal catholique.

LE DOCTEURLAPOINTE
‘En proclamant la vérité, la vérité

des principes et la vérité des faits,
en éveillant la conscience publique,
la presse catholique prolonge l'action
de la chaire”. C'est en ces termes
que M. Henri Bourassa, député du
comté de Labelle au Parlement fé-
déral, a caractérisé la noblesse du
rôle du journal catholique, au cours

ment National, hier soir. Cette con-
férence était organisée par le comi-
té du bon journal de là paroisse
Notre-Dame, sous le haut patronage
de S. G. Mgr l'archevêque.
Avec un verbe resté claironnant de

jeunesse, malgré les années qui s’ac-
cumulent, en des phrases claires et
vigoureuses, M. Bourassa a démon-
tré la nécessité et les besoins de la
presse, fait toucher du doigt

son influence et exposé ses devoirs.
Le distingué auditoire, parmi lequel
plusieurs membres du clergé diocé-
sain, à interrompu l’orateur à fnain-
tes reprises pour lui manifester par.
de chaleureux applaudissements ses
sentiments d’admiration.
Le doeteur J. H. Lapointe a pré-

senté le /distingué conférencier et M.
Victor Barrette lui a offert les re-
merciements au nom des assistants.
Tous deux ont fait l'éloge de l’hom-
me public canadien, de l’apôtre el
du Journaliste catholique qui “a tou-
jours sacrifié la gloire au devoir”,
aux  prihéipes et au patriotisme.

! M. BOURASSA
, Suit un résumé de la conférence
de M. Bourassa:

“Je connais la presse”, disait le
maîtré du journalisme contemporain,
Louis Veuillat, après vingt. années
d'exercice de son rude labeur. “S'il
s'agissait d’en faire présent au mon-
de, j'hépitétäis sans doute, et vrai-
semblablement je m'’abstiendrais”.
Dix ahs plus tard, il écrivait au

rédacteur d’un nouveau journal:
“Mes sentiments sur la presse vous
sont connus, Je l’ai pratiquée toute
ma vie et je ne l’aime pas; je pour-
rais dire que je la hais; mais elle
appartient à l’ordre redoutable des
maux nécessaires.
“Les journaux sont devenus un

tel péril, qu'il est nécessaire d’en
créer beaucoup. La presse ne peut
être combattue que par elle-même
et neutralisée que par sa multitude.”
La presse catholique, la presse dc

défense sociale, religieuse et natio-
nale est née, trop tard peut-être, de
la nécessité de combattre sur son
propre terrain la diffusion quotidien-
ne de toutes les erreurs, de tous les
sophismes, de tous les faits, indiffé-
rents en eux-mêmes, mis au service
de l'impiété, de l'immoralité, des
fausses doctrines sociales, et, plus
dangereusement encore chez nous,
de l'indtfférence religieuse, de la cu-

riosité morbide, de la soif des jouis-
sances, de la versalité d'esprit.
Les rares journaux qui s’opposent

ou résistent, à ce torrent d'insanités
ne réussissént à neutraliser qu’une
partie du mal. Et encore n’y peu-
vent-ils parvenir s'ils ne recoivent
l'appui actif, l’appui moral et maté-
riel, de toutes les catégories d’hom-
mes qui veulent sauver l'ordre so-
cial chrétien, menacé ici comme ail-
eurs.

JOURNAL ET THEOLOGIE
Il ne faut pas dire que les jour-

naux doivent remplacer les écoles de
théologie. Loin de là. Toute l'oeu-
vre de Veuillot démontre le respect
que lui inspirait la science sacrée.
Le Pape juges même, à plusicurs
reprises, que sa thélogie était fort
bonne. Mais il trouvait, avec le Pape,
Que la théologie ne suffit pas; qu'aux
thèses d'école, nécessaires pour fixer
les points de doctrine et l’enseigne-

(Suite à la me page)
 

 

Sir Aucten Chamberlain
quelque peu mdisposé

LONDRES, 28. (S.P.A.) — L'absen-
ce hier dé la chambre des communes

lieu à des nouvelles alarmantes sur
sa santé, et son médecin a publié hier
soir un bulletin rassurant. Le bulle-
tin dit que le ministre a été confins
chez lui pour plusieurs jours par
shite d'une affection de gorge catar-
rhale, mais qu’il n’y a pas eu com-
plication ni fièvre et qu'il était beau-
coup mieux hier. Il était signé par
Sir Kenneth Goadby, qui annonça

On demanda au médecin si Sir
Austen serait empéché de se rendre
à'Genève samedi pour assister la se-
maine prochaine à l'asemblée du con-
seil de Ja Société des nations. Il ré-
pondit négativement, Il ajouta que,
vu la grave maladie de Bir Austen

cial de se santé. I ne voit pas de
raison pour que son patient n'assis-
te pes à l'assemblée de Genève.

MORT DUR.P.HUGON

866, RUE DALHOUSIE

Téléphone:

4, RUE LANGEVIN

Téléphone:

Ridean 514

Sher. 8925   

 

DE LA CHAIRE
 

 
   

Au Monument National hier soir, M.
HENRI BOURASSA, député de La-
belle au Parlement fédéral, a donné
une conférence sur la presse catho-
lgue.

 

  
 

On nie qu’un accord
ait été conclu sur
le papier à journal

 

NEW-YORK, 28. — (S.P.C.)
—Après avoir appris qu’un ré-
glement avait été conclu entre
les manufacturiers de papier à

journal et les éditeurs, au su-
jet du prix et de la production,
l'International Paper Company
a fait hier la déclaration sui-
vante: “La nouvelle qu’un ac-

cord a été conclu ici régemment
entre les manufacturiers de pa-
pier à journal et les éditeurs au

sujet des prix et de la limita-

tion de la productiun est

inexacte, autant que nous sa-

chions. Nous ne sommes partie

à aucun accord limitant la pro-
duction et fixant les prix. Nous

ne savons rien de la fixation du

prix & cinquante-cing dollars et

vingt sous. Nos prix pour 1929

n’ont pas été déterminés, mais
nous espérons communiqu-> no-

tre échelle revisée de prix di-
-octement à nos Miorts sn com-
mencement de la semaine pro-
chaine.”      
     

Une exposition “produit
en Canada” à Montréal

 

MONTREAL, 28. — En octobre ou
novembre prochain, une exposition
“produit en Canada” sera tenue dans
le Stadium local, et d’autres exposi-
tions de ce genre auront lieu en cet-
te ville en 1930 et 1931. C’est ce qu’an-
nonçait hier le comité “produit en
Canada” de la province de Québec.
Le comité a décidé de conclure un
contrat de trois ans avec E. M. Wil-
cox, de Toronto, au sujet des détails
de l’exposition.
 

 

LERP.P.
L’avocat Pacelli

serait nommé

‘comtepar le pape
(Oe la Presse Associée)

ROME, 28. — Le journal “Il
Trevere” annonce que Sa Sain-

teté le Pape Pie XI a linten-

tion de conférerle titre de com-

te au professeur Francesco Pa-

celli, l’avocat qui a joué un si

grand rôle dans les négocia-

tions de Jl’entente entre le

Saint-Siège et l'Italie.

 

 

 

    
 

 

AU PARLEMENT
Aux communes, on continue le

débat sur la résolution de M. J.
S. Woodsworth, ouvrier, Winni-

peg - nord - centre, demandant
qu'aucune disposition des ressour-
ccs naturelles, sous le contrôle
fédéral, devienne en vigueur sans
avoir été ratifiée par le gouver-
nement. Le sénat ne siège pas.

HIER

Aux communes, on a repris la
discussion sur la résolution de M.
Woodsworth. Le débat se rappor-
te au loyer par le gouvernement
fédéral des chutes des Sept
Soeurs, au Manitoba. Le premier
ministre King a laissé entendre
que la demande d’approbation des
projets d’énergie de la Beauhar-
Mois, entraînant une somme ‘de .
scixante-cing millions de dollars,
seta peut-être approuvée,‘si les
ingénieurs experts du gouverne-

ment constatent que ce plan ne
sera pas au détriment de la na-
vigation ni ne nuira à la propo-
sition de canalisation du St-Lau-
rent. Des pétitions furentprésen-
tées par l'union de, tempérance
des femmes catholiques et autres

“ associations, protestant contre le
commerce des liqueurs entre le
Canada et les Etats-Unis. Le sé-
nat n’a pas siégé.

CHARLIE CHAPLIN
EST MALADE

(De la Presse Associée)
LOS ANGELES, Calif., 28.— Le

Dr Cecil Reynolds, spécialiste, mé-
decin de Charlie Chaplin, le célè-
bre comédien, a annoncé ce matin
queson patient était toujours dans
le même état.

Chaplin, dit le médecin souffre
d’influenza intestinale, provoquée
par une attaque d’empoisonnement
à la ptomaine, lundi dernier,

REMERCIEMENTS AUX
HOMMES DU MARGARET

  

Le ministre des Etats-Unis à Ot-
tawa à exprimé les remerciements de
son gouvernement pour le secours
Porté par le’ croiseur canadien “Mar-
Earet” au vaisseau ‘Thomas S. Gor-
fon” en détresse près de la baie des

es. PARIS, 28—Le R. P. Hugon, O. P:
est mort à Rome Je 7 février. I! fut
profess”uf de théologie au collège
angélique à Rome, et pro-recteur
durant la guerre, Il a publié un cours

@ théologie en français.
Le, hilomophie scolastique et divers pitaine et l'équipage du Margaret

L» 28 lonvier dernier, le Margaret
-S. Gordon en train

de sombrer et il le remorqua jusqu’à
cee +3 pouv._.noment des Etats-

| La7 à déthendé de remercier le ca-

LE MAZECHAL FOCH FAIT
APPELER A SON CHEVET

LHANDE S. J.
Les jours du grand général

sont comptés.— Foch réa-
git quelque peu contre la
maladie.— Il ne semble
pas avoir perdu tout es-
poir de se rétablir.

RÉSIGNATION
PARIS, 28. — (S.P.A.) — Le bul-

letin officiel des médecins du maré-
chal Foch se lisait comme suit ce
matin: .

“La condition du maréchal-est sta-
tionnaire. Sa température est de 99.3
et son pouls de 86”.

(Signé) Davenière, Begennes,

Heitz-Boyer.
PREPARE A LA MORT

Les amis du maréchal Foch disent
aujourd’hui que bien qu'il soit bien
préparé a la mort il n'a pas encore
perdu tout espoir de se rétablir de
sa maladie actuelle. i
Ces amis admirent profondément le

courage et la résignation du maréchal
durant toute sa maladie. Ils ne parta-
gent tout de même pas son optimis-
me. Chaque jour, ses forces diminuent
ce qui semblent présager qu'en raison
de ses 78 ans il ne lui reste que quel-
ques jours à vivre. On trouve même
miraculeux qu'il soit encore en vie
aujourd’hui.
Sa vie, disait l’un de ses amis, est

une flamme brûlant encore régulière-
ment mais à la merci du premier coup

de vent. Le protéger contre ce coup

qui terminera ses jours, voilà Ja tâ-
che que s'imposent ses médecins et les
membres de sa famille. !
Au nombre de ceux qui le visitèrent

hier, on mentionne Je nom du R. P.

Pierre Lhande, célèbre prédicateur
jésuite qui se rendit au chevet du

maréchal à sa demande personnelle.
Le maréchal demanda tout de même
à son visiteur de ne pas encore lui
parler d'Extrême-Onction.
Le Père Lhande a dit qu’au cours

de son entretien avec Foch celui-ci

lui à parlé de la campagne de Napo-
léon en Italie. Il s'est aussi confessé.
Pendant la journée, hier, le maré-

chal n’eut pas de violentes secousses.

Il était tout de même moins bien hier
soir. Sa fièvre augmenta. Son appé-
tit diminua et 1l'devint agité.
La visite du docteur Heitz-Boyer

tard hier soir fit naître plusieurs ru-
meurs d’une dernière crise. Le doc-
teur apaisa les craintes, disant qu'il
ne s’était présenté que pour pratiquer
les traitements réguliers. Plus tard on
a annoncé que le maréchal reposait
paisiblement. ~~ ‘

LE LANCEMENTDU
FRETEUR“FERNIE”

MIDLAND, Ont., 28. — Le nouveau
fréteur de canal Fernie, construit 3
Midland, doit é&tre lancé ici aujour-
d'hui. On a taillé un espace dans la
glace, dont l'épaisseur est de quator-
ze pouces. Ce travail a été fait au
moyen d’un remorqueur.

UNE SEANCE OUI
DURE 2 MINUTES

WINNIPEG, 28. — La séance d'hier
aprés-midi-& la législature du Mani-
tcbe a duré deux minutes. Elle a été

   

 

rest un Canadien,

 ajournée pour permettreaux députés
d'assistèr‘atix fünéraillesdu député
R. G Willis; Turtle Mountain.Riles: pour son aide précieux, ne siégera pasavant vendredl;; 1

SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS D'OTTAWA ET DE HULL

OTTAWA JEUDI 28 FEVR

PROPOSITIONS |
DU SÉNATEUR
R.DANDURAND
 

Le gouvernement anglais ne
désire pas faire connaitre
maintenant son attitude
sur ces propositions, re-
lativement aux pétitions|
a la Société des Nations
de la part des minorités |.
européennes.

ÉTUDE SOIGNÉE
LONDRES, 28 — (S. P, C.) — Le

gouvernement anglais hésite à défi-
nir son attitude sur les propositions
du sénateur Raoul] Dandurand, d’Ot-
tawa, relativement aux pétitions à
la Société des Nations de la part
des minorités européennes. Le- gou-
vernement attend qu’on ait entrepris
Ja discussion au Conseil de la So-
ciété à Genève, la semaine prochai-
ne. II désire en cela connaître les
vues des autres membres du Conseil.
Telle est la déclaration faite hier
aprés-midi en Chambre, en réponse
à une question, par le très honora-
ble Godfrey Locker-Lampson, sous-
secrétaire d'Etat pour les Affaires
Etrangères.
Le gouvernement :..glais donne

toute son attention aux propositions
du sénateur Dandurand, qui se rap-
portent uniquement aux procédures
à suivre. dans les pétitions, continue
le sous-secrétaire. II a refusé cepen-
dant de faire des conjectures sur les
futurs pourparlers de Genève, rela-
tivement aux obligations de la So-
ciété, dans ses relations avec la pro-
tection de ses minorités. Il présume
que la Chambre se contentera d’at-
tendre quelque temps une expression
des vues du gouvernement anglais.
Il ajoute que la proposition de I'U-
nion de la Société des Nations, a
savoir que toute la question devrait
&re soumise à une commission  spé-
clale de la Société, n’a pas été por-
tée à son attention. Le député tra-
vailliste Wedgwood demanda si le
pays ne pouvait na- savoir, avant
de prendre part aux discussions, si
le gouvernement anglais se range-
rait du côté de la France ou du Ca-
nada. Il demanda aussi si le sous-
secrétaire savait rüe M. Dandurand

: que ses proposi-
tions se rapportent uniquement à la

 

procédure et qu’elles ont été forte-|yr Me 1 .ment attaquées en Erance… -Un.syndicatferait wp Srrtà
Le sous-secrétaire répondit "ad

n’était pas du tout recommandable
d'être prévenu contre les décisions.

UN NOUVEAU NOM SERA
DONNÉ À FORD CITY

WINDSOR, Ont., 28. — Le conseil
de ville a décidé hier soir de don-
ner un nouveau nom à la municipa-
lité de Ford Gity, lorsqu’elle change-
ra cette année son status de ville en
celui de cité. Les citoyens choisiront
le nouveau nom dans un concours
commencée d'hier. Les noms proposés
par les citoyens seront soumis aux
conseillers, qui en adopteront un lun-
di soir. :
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T. P. Loblaw et J. Milton Cork, associés dans la compagnie “Lo-

blaw Groceterias Co, Ltd, et ci-devant simples commis d'épicerie, ont
offert en pur don au Toronto Western Hospital une somme de un
million de dollars, repartie également entre les deux.
che, J. Milton Cork, ct a droite, T. P. Loblaw.

On voit à gau-

    
 

UN ACCORD SUR

NEW-YORK, 28 — Une dépêche de Washington au New-York Times!
dit: “Un accord a été conclu entre le département d'Etat et le gouvernement
canadien au sujet de la révartition

“Bien qu'on ne dise rien des détails, cette entente, paraît-il, est basée sur le

rapport de la majorité des délégués américains à la récente conférence de
radio tenue à Ottawa...Ce rapport recommandait cent quarante-six ondes
raccourcies pour les Etats-Unis, cent trois pour le Canada, vingt-quatre
pour le Mexique et vingt pour Cuba.
sera pas sous forme de traité.”
Le

C. LIND

 

 

LAREPARTITION DES
ONDES RACCOURCIES CONTINENTALES

 

ERCH ET SA FIANCEE
“ECHAPPENT MIRACULEUSEMENT

A LA MORT HIER, AUMEXIQUE

des ondes raccourcies continentales.

C'est un accord de gentlemen qui ne

 

‘-

Pachat d'une copagnie
 

MONTREAL, 28. — On annonce ici
qu’un candidat dont on ne dit pas le
nom pour le moment a été formé afin
de faire I'achat de la Dodge Manu-
facturing Company of Canada, Li-
mited, avec usines sur l’avenue Pel-
ham, Toronto, et des succursales à
Montréal et à Winnipeg.

 

UN SEISME

SAN JUAN DEL SUR, Nicaragua,
28.—Une violente secousse sismique a
ébranlé la ville ce matin. On ne si-

gnale cependant aucundommage.—
pr

 

 

preuve du froid, depuis son arrivée

chez lui depuis un mois.
avait passé une bonne journée.
Le froid était intense hier et on a

chambre à coucher de Sa Majesté,

que les proportions d’une tempête,
peu de lecture. :

vée. Cette liste sera publiée le pre  

UN MERVEILLEUX CHANGEMENTS’EST
OPERE CHEZ LE ROI DEPUIS UN MOIS

BOGNOR, 28 — (S. P. C.) — Bien que le roi ait eu à

insistent cependant sur le merveilleux changement qui s’est produit
On annonçait officiellement hier soir qu’il

modérer les effets d’un for: vent d'est, qui prit à certain tempspres-

, On a appris hier que la liste des honneurs royaux du premier de
l’an, dont la publication fut retardée à cause de la maladie du souve-
rain, lui a été présentée hier sous sa forme finale et qu'il l'a approu-

Le duc de Gloucester a rendu visite à son père hier.

 

subir l’é-
à Bognoi, les membres de sa suite

dû tenir fermées les fenêtres de fa
L’entrée du sole’: même n’a pu

Le monarque resta 1.sis et fit un

mier mars.

Leur avion ayant perdu-une
roue d'atterrissagez:tapo-
te après s'êtreposésur le

sol.—Lindberghaune é-
paule disloquée.—Made-
moiselle Morrow s’en tire
sans une égratignure.

 

 L’ACCIDENT
MEXICO, 28. (S.P.A.) — ' Deux

questions étaient sur toutes‘ les bou-
ches, à Mexico aujourd’hui.
La première: “Le colonel Lind-

bergh pourra-t-il ‘ bientôt - reprendre
l'aviation?” : PU

L'autre: “L’ambassadeur’ Marrow
permettra-t-il- encore à sa ‘fille de
monter en avion?” CE
En réponse au premier doute les

uns faisaient remarquer que Lind-
bergh avait pu conduire un auto-
mobile ‘hier de Valbuena à Mexico.
manoeuvrant le volant de sa main
gauche. Il se pourrait qu'il fasse del
l'aviation de la même façon.
L'opinion générale est que M. Mor-

low ne permettra .probäblement plus
à sa fille de monter en avion.

BN VISITE A L'AVION
Accompagné de sa fiancée, le co-

Ionel Lindbergh est allé voir son a-
vion endomrhagé a -laérodrome Val-
buenahier soir. . i .
Lindbergh, souffrant d’une légère

dislocation de l’épaule, a reçu les
soins au. sanatorium- Lady. Cowdray.
institution, britannique. Il était suf-
fisamment bien hier "soir. pour se
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ton, Delaware, d'après les plans de Edward R. Armstrong ct Henry J
l’ancre entre New-York et les Bermudes, et servira de poste. de velai aux avions. Edward ‘Armstrong

a

Voici un dessin d'architecte de l'aérodrome océanique actucllemént en construction à Wilming-

est un ingénieur canadien, cn outre, fameux inventeur et aviateur.
New-York, fait partic d'un vaste.
Jette de ouiatidre pé

ee

de
‘sept Aütres aéroports

N
’
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'‘Gielow. Cet aéroport sera mis à

- |registréTèur.vote, .la .. Chambre se
J LQ

.vateur de Hull, demanda au minis-

-faire de cet argent et M. Perrault

-| Elles ont ce droit dans toutes les

MAXIMUM HIER . .
«MINIMUM (NUIT) . .
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LE DROIT DE VOTE
DE NOUVEAU REFUSE

AUX QUEBECOISES
 

Par un vote de 50 a 16 le
parlement de Québec re-
jette le projet du député
de Maisonneuve.—M. Au-
thier dit que les femmes
du Québec sontsatisfaites
de l’état de choses actuel
M. Guertin et les credits

Nes x 
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LA LIBRAIRIE

DU “DROIT”

JESUS-CHRIST, par DOM LE- 
de M. Perrault. |

LE DÉBAT
- (Du Correspor-dant du “Droit”) i
QUEBEC, 27 — Les partisans du

 

suffrage féminin, à l'Assemblée Lé-;
gislative, sont un peu plus nom-|
breux que l’an passé. Lors de la
dernière session, le bill de M. Wm.
Tremblay, pour accorder le droit de
vote aux femmes, n'avait obtenu que
11 voix en sa faveur. Cettu année,
il en a recueilli 16. Le député de
Maisonneuve a de nouveau présenté|
sa mesure hier après-midi cet la
Chambre en a disposé er moins d'u-
ne demi-heure. Deux discours seu-
lement ont été prononcés. M. Hec-
tor Authier, député de l'Abitibi. a
donné la réplique à M. Tremblay et
à proposé en amendement que le
bill soit renvoyé à six mois. L'a-
mendement a été adopté par un vo-
te de 50 à 16. ’

La discussion du projet de loi de!
M. William "Tremblay, avait attiré.
un grand nombre de dames dans les
galeries. Quelques-unes étaient i'ar-
dentes avocates du droit de vote des
femmes et l’attitude de la majorité
de la Chambre n’était pas de nature
à leur plaire beaucoup. Mais si la

députation de Québec leur a causé
une nouvelle déception, elle leur a
fourni, par contre, l’occasion d'as-
sister à l’une des séances les plus
intéressantes et les plus mouvemen-

CLERCQ. Un volume de 330 pages
avec une carte.
Nul ne saurait inieux dire le but de

| ce livre que l'auteur même de la pré-
&:2 en ces quelques lignes:
“Ce livre s'adresse à ceux qui

croient et à ceux qui aiment. Il leur
j arrive parfois de souhaiter relire le
récit de la vie de Notre-Seigneur Jé-
sus-Christ avec ies éclaircissements
que toute histoire comporte. Ils pour-
raient ouvrir les Evangiles, mais iis
préfèrent ne pas s’imposer le traÿatL
inévitable queniraine la mide au
point de récits parallèles. Ce n’est
pas la paresse mais l'inexpérience et

| la timidité qui les détournent de cet-
te entreprise. Une ignorance permise
leur dérobe, en outre. la connaissance
de particularités indispensables à
l'intelligence des événements: cChro-

:nologie, topographie, archéologie, etc.
| Enfin, les loisirs leur font défaut, et
quelque fois la préparation pour ti-
rer tout le profit désirable d’un en-
seignement doctrinal. Ces conditions
servent d’excuse à celui qui ose en-
treprendre une fois de plus la coor-
dination des récits évangéliques en
;un récit suivi. .

“Si discret que soit le lien histori-
que, il circule partout, de sorte qu’il
s'agit vraiment ici d’une Vie de Jésus,
et non pas d’une coordonnance évan-
gélique....
“Qu'on ne s’étonne pas de relire

ici discours, paraboles, allégories. mi-
racles, entretiens, rapportés dans
leurs moindres détails, tels que les tées que nous ayions eues depuis!

l'ouverture de la session.

Dès le début, le président de la!

Chambre fit remarquer que l'ordre -
du jour contenait une question del
M. Sauvé qui lui paraissait irrégu- |

lière. I1 invita les députés à discu- |

ter le. point. .d'orêre et après un.
court débat, l’on passa à l’étude du
bill de M. Tromblay. Lorsque les

représeniantsdu peuple eurent en-

na de nbuvveay en comité des
subsides -pour voter les crédits du
ministère dë la Colonisation. L’hon.
M. J. E. Perrault sollicitait $1,000,000
pour construction de chemins et ai-
de à la colonisation.
M. Aimé Guertin, député conser-

tre de préciser l'usage qu'il entendait

répondit qu’il uu pouvait dire main-

tenant quels chemins ou quels ponts

seraient construits. Un grand noimn-;
bre de municipalités, ajoura-t-il, ‘ne,

nous ont pas encorc fait parvenir;

leurs demandes”. M. Guertin souleva |
alors une question de constitution-

nalité et provoqua un grand débat.

Le député de Hull a toujours pré-
tendu que son comté ne recevait pas

sa juste part des octrois du gouver-
nement et il voulait évidemment
forcer le ministre de la Colonisation
à lui dire quelle était la part réser-

vée à sa division. M. Guertin s’était
documenté sur la procédure parle-
mentaire et les coutumes britanni-

ques et il commenca à citer des au-
teurs et des exemples nour appuyer

ses prétentions.
Jamais le député de Hull n'avait

été d'humeur plus tailleuse et ja-
mais- il n’avait fait preuve d'une

pareille crânerie en croisant le fer
avec le ministre de la Colonisation.

Mais l’hon. M. J. N. Francoeur sou-
leva soudain un point d'ordre. Le

député de Lotbinière prétendit que
M. Guertin attaquaif la résolution
concernant le vote des crédits et que

pour ‘agir ainsi, il était obligé de

faire une motion. Le président du
comité, qui était alors M. Gustave
Delisle, de Chicoutimi, donna raison

à M. Francoeur e* sans hésiter, M.
Guertin ensappela de cette décision.

Un nouveau vote fut pris et le résul-|
tat fut de 45 à 8 en faveur de la dé-
cision. }

T1 était alors 6 heures 15 et com-
nie le comité des bills privés devait
c ntinuer au cours de la soirée l'é-
tude du bill de Montréal, la Cham-
bre s’ajourna à heures cet après-

midi.
SUFFRAGE FEMININ

Parlant gur le droit de vote des
femmes, M. ‘Tremblay déclara: ‘Les

femmes de Québec ont le droit de
vote dans les, ‘élections fédérales.

 

@utres provinces du Dominion. 11 y
en a qui disent: pou.quoi faire voter
lès femmes dans les élections pro-
vinciales? Nous avons penséà un

suite à Ia lle page
 

 

 

LE BUDGET SERA
“ DÉPOSÉ DEMAIN

L'hon. James Robb, ministre
des Finances, a explicitement
déclaré hier que son discours
sur le budget aurait lieu un
peu aptès trois heures demain
après-midi,vendredi, premier |F
mars. C'est 12 jours plus tard
que celui. de l'an dernier, qui
était prononcé le 16 février.
Mails comme la session a com-
mencé cette année douze jours
plus tard que'cèlle de l'an der-
nier, %e discours a lieu à la l'aéroport entre les, Bermudes et

M. Armst-ong poux. enfin.relierl’Europe %-l’Amérigne. <“Hpro-
én Bioblos. Cés’aéropôrts’ flottants s'étendent sur, LA‘acres -et
‘fhdique l'endroit où ‘le: premier ‘sera'instaité. = CC: ods, a Te

“a
W

même époque dc la session, soit

évangélistes nous les ont transmis.
| tels encore que les générations chré-
tiennes sont venus, d’âge en âge, s’en
inspirer. les sceruter, leur demander
la règle de vie morale et le secret du
salut éternel. C’est la raison pour la-
quelle on s’est fait un devoir de con-
server les paroles mêmes de l’Evan-
gile.
On écrira toujours des Vie de Jésus

qui trouveront des lecteurs empressés
qu’elles laisseront déçus. La raisorr
en est, indépendamment du talent
de l'écrivain et de l'information de
l’érudit, qu’il n’existe pas au monde
un sujet qui touche plus à fond le
mystère de la conscience et celui du
coeur. Depuis vingt siècles, des mil-
liers d'hommes pieux ou savants se
sont appliqués à présenter ce récit
tour à tour naïf, profond ou poi-
gnant, à le réhausser de toutes les
magnificences de la théologie, de tou-
tes les séductions du style, de tout le
prestige de la science, et leur effort

| excellent laisse l'entreprise toujours
à recommencer.
On sera reconnaissant au savant

historien d’avoir “recommencé l’en-
treprise”.

Au comptoir 75 sous et par poste 82
sous, ‘

 » =

ADRESSE POSTALE : La Libral-
rie du “Droit”, case postale 554, Ot-
tawa, Ont.
ADRESSE LOCALE:

Dalhousie, Ottawa. Téléphone:
deau 516.

No 370. rue
Ri-

CETTE OPTIONA
ETE ABANDONNEE

Le haut commissariat britannique
au Canada a décidé d'abandonner
l'option prise il y a quelques semaines
sur la demeure d’Adolph Anrep, à
Rockcliffe, qui devait servir de rési-
dence permanente au commissaire
Wiliam Clark. Actuellement Sir Wil=
liam est domicilié à 251 rue Cooper,
où il a un bail jusqu’au mois d'octos
bre cette année.

, Les bureaux du haut-comissaire
sont dans l’immeuble de l’Association
des Arts, rue Wellington.

 

 

 

TORONTO, 28. — La pression est
basse dans les Etats du sud-est; elle
s'élève à l’ouest des Grands Lacs. Il
a plu et neigé dans certains endroits
des Provinces Maritimes et dans l'est
québecois. Il fait beau partout ail-
leurs au pays; doux à l’est des Grands
Lacs et plus froid au Manitoba.

Pronostics: Vallée de l'Outaouais
et Haut-Saint-Laurent: vents du
nord-est; nuageux; chutes de neige
ce soir. Demain vents du nord, nua~
geux et un peu plus froid.

Maximum hier . . . . -

Minimum durantle nuit. 18

A 8 heures ce matin: Prince Rue
pert, 40; Victoria, 43; Kemloops, 4;

Calgary, 18; Edmonton, 24; Prince

Albert, 10 sous zéro; -Winnipeg, 8;
Jasper, 22; Sault Ste-Marle, 14; To-

“onto. 28: Kingston, 28; Ottawa, 24;

Montréal, 26: Québec, 20; St-Jean,   trois semaines après son ouver-
+ ture,   
 

N.B.,‘34: Halifax, 34; St-Jean, T.N.,
26; Détroit, 34; New-York, 38; Chae-
lottetown, ‘36, _nnroltoaclarSihe)hurétdiaé

P
S
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LL honorable J. A. Robb, mada-
me [tobb, Dame Rachel Crowdy et

1e Dr Charles Harris ont diné hier

‘soir, à Rideau-Hall.
“ +» +

M. KE. C. Mieville, secrétaire de

. Parlement,

“et Mme R.

BH.

son Excellence le gouverneur-géné-
ral est parti pour Montréal, où il
représentera Son Excellence aux
funérailles de sir Vincent Meredith

Bart.
x % x

Dame Rachel Crowdy, qui est
arrivée d'Angleterre, pour assister
au mariage de sa nièce, mademoi-
selle Lucy Crowdy, avec l’hon, J.
K. Weir, est l'invitée de son frère,
M. Jumes F. Crowdy et de mada-
me Crowdy, de Rockcliffe Park,
pendant son séjour, à Ottawa.

x +*« +

Sun Excellence M. Jean Knight,
ministre de France, a reçu à diner
hier soir. à sa demeure, en l’hon-
neur de mademoiselle Madeleine
Monnier. Les autres convives
étaient: l’hon, M. W. LL. Macken-
zie King, l’hon. M. et madame Ro-
dolphe I,emieux, l’hon. juge et ma-
dame Thibaudeau-Rinfret, Mlle
Rinfret, l’hon. M. et madame Peter
Heenan, Mlle Heenan. 1'hon. M.
Fernand Rinfret. A l'issue du di-
ner. il y eut réception, à laquelle

assistaient: L’hon. M. et Mme Wil-

liam Phillips, sir william et lady

Ulark, l'hon. M. et Mme Ernest La-

pointe, Mlle Lapointe, l’hon. M. et

Mme W. R. Motherwell, l’hon. M.

et Mme J. H. King, l’hon. M. J, C.

Kélliott, l’'hon, M. et Mme J. L.

Ralston, l’hon. M. et Mme James

Maleolm, l'hon. M. et Mme C. À.

Dumning. M. et Mme Georges Gon-

thier, Thon. M. et Mme Hewitt

Bostock, l’hon. sénateur N. A. Bel-

court et Mlle Belcourt, Mme F. A.

Anglin, M. C. Anglin, M. el Mme

15. J. Lemaire, le colonel et Mme

(. Starnes, le juge et Mme P. B.

Mignault, M. et Mme G. J. Desba-

rats, le sénateur et Mme A. C. Har-

dy, M. et Mme ‘'omii, M. Margot-

ti. le colonel J. T. C. Thompson,

le major-général et Mme MeNaugh-

ton, le mujor-général et Mme A. C.

Ashton, le commodore et Mme W.

Hose, M. et Mme A. G. Doughty.

lady Pope, le vicomte: et la vicom-

tesse de Jocas, M. de Broin, M. et

Mme Louvigny de Montigny, Mlle

de Montigny, M. et Mme Gustave

Lanctôt, M. et Mme Liesching, M.

H. Hadow. M. et Mme

D. Newson. M. et Mme F.

Mayer, M. et Mme Paul Ouimet,

“lie Quimet, M. Laurent Beaudry,

M, et Mme L. W. Meekins, M. Har-

ry Baldwin et Mlie Baldwin, le co-

ionel et Mme P. B. Taylor, M. et

‘jme |. N. Linnell Mme W. H.

Rowley, M. et Mme J. L. Gordon,

M. et Mme J. A. Wilson, M. et Mme

O. D. Skelton, M. et Mme A. B.

Gillies, M. et Mme Gordon C. Ed-

wards, M. et Mme J. W. Woods, M.

et Mme H. CG. Grant, M. et Mme J.

l'ugsley, Mme W. C. Kennedy, M.

et Mme D'Arcy McGee. M. Kiyosaki

Fukui. M. A. T. Thompson, M. et

Mme A. RW. Thompson, M. et Mme

G. A. Dillon, M. et Mlle Dillon,

Mlle Ashton. M. et Mme A. K.

Green, M. et Mme Gordon Gale, M.

et Mme W. R. Creighton.
2 » =

Madame Hewitt Bostock a reçu,

hier après-midi, dans les salons du

Président du sénat, pour la premiè-

re fois, depuis l’ouverture de la

session. Madame Bostock portait

une robe de «rêpe satin brun re-

haussée de broderies orientales.

Mademoiselle Nan Bostock, qui re-

cevait avec sa Mère, était vêtue
d'une robe de velours transparent

lie de vin. Madame M. Anderson,

de Montréal. actuellement l’invitée

de madame Bostock, portait une
robe de georgette et de dentelle
platine. les salons et la salle de
thé étaient décorés de jonquilles

et de narcisses. Mesdemoiselles

Margaret Wilson. Margaret Hee-

nan. Phyllis Camsell. Margaret

Hose et Catherine Doughty ont ser-
vi le thé.

®« =» *

Madame lk. D. Odette. épouse

de M. BE. D. Odette, M. P., de Til-
bury. Ont, passe quelques semai-
pes en Floride,

- + +

M. et madame Paul Ouimet ont
reçu aujourd'hni, à un déjeuner de
dix-huit couverts. au restaurant du

en l'honneur de made-
moiselle Madeleine Monnier, ae-
tuellement leur invitée.

® + a
M. Gordon Edwards, M P. et
  

 

 

Assezde tureexquisegarni
dans chaque boîteà 15e
pour remplir quatre
grosses tartes.

parce qu'avee« desaire
avec ces

sde peutfaire des
tartes délicieusesen peu de temps et
elle réussit toujours. Ecrivez pour
Livretdesrecettes éprouvées.  
 

. rompre.

1estomac délabré juequ'à 
i! soil TANLAC, et je tiens’ à dire

madame Edwards 1receyront les

courriéristes parlementaires

leurs épouses à diner, au “‘Coun-
try Club”, le mercredi, 6 mars.

Madame E. rp. ®Lemaire est re-
tournée avec sa fillette, a River-
bend, après avoir passé plusieurs
semaines, chez ses parents, M. et

madame Louis Bertrand.
+ ., *.

Madempiselle Juliette -Deschamps
est de retour d'un voyage à Thet-
ford-Mines et à Québec.

« =

Yvette Des RoO-

siers, de Saskatoon, qui a passé
quelque temps en ville, chez sa

tante, madame P. M. Côté, est par-

tie pour Québec, où elle sera l'in-

vitée de M. et de madame Martial
Côté.

Mesdemoiselles Marguerite et

Marcelle Barthe ont reçu 3 I'heu-

re du thé, mardi, en l'honneur de

madame Armand Mathieu, de

Montréal.

-

Mad smoiselle

* « +*

Mademoiselle Yvette Beaulne, de

Montréal, est en visite, chez sa

grand-mère, madame A, Lessard,

de l'avenue Daly.
- * * .

Madame Adhémar Laframboize,

de Lachine, passe quelque temps.

chez sa mère, madame Woods,

d'Aylmer.
= % %#

Madame Tremblay, de Chicouti-|

mi, est l’invitée de M, Eusèbe Ro-

berge, M. P. et de madame Rober-

ge.

Madame C. i. *\iongenais a regu

intimement au bridge et au thé,
hier, en l’honneur de madame Ar-
mand Mathieu, de Montréal,

* * »

Madame Albert Daigle est re-

tournée, à Montréal, après un

court séjour en notre Capitale, Pin-

vitée de madame Henri Fortier.
wm

Mademoiselle Irene Sauvé était
de passage 3a Rockland, dimanche,

chey ses parents.
. * =

Mademoiselle Marcelle Gariëpy.
de Trois-Rivières, est l’invitée de
madame Fernand Fafard.

* & +

Mademoiselle Alice Lalonde est
retournée ces jours derniers, à
Rockland, chez ses parents.

« + =æ=

M. Charles Fortier, de Montréal.
passe quelques jours en notre ville,

® % #

AVIS. — Toutes nouvelles concer-
nant le Carnet Mondain, pourront
se communiquer par téléphone, le
soir, de 7 à 8 heures, à R. 2154, ou
par écrit, à Case Postale, 554, “Le
Droit”, Ottawa, Ont.

LE VERSANT DU
. MONT ROYAL

Le versant du Mont Royal est
maintenantrecouvert de neige, mais
consérve-ttoujours un attrait irrésisti-
ble pourle visiteurs. Les partis de ra-
quetteurs et de skieurs y trouvent une
source d'inspiration et de plaisir. Une
promenade en “sleigh” par ses routes
en serpentins comporte vraiment une
récréation d'hiver merveilleuse, of-
frant en même temps une magnifique
vue d’ensemble de la ville. La fameu-
se glissoire du parc donne une sensa-
tion dont le souvenir demeure long-
temps. Pourtant ce ne sont là que
quelques-unes des attractions qui di-
rigent vers la Métropole les citoyens
d'Ottawa.
Ses théâtres splendides, ses hôtels,

ses musées, ses salons d'art, ses caba-
rets, ses nombreux monuments histo-
riques, la gaieté de la vie sociale qui
bat son plein à cette époque de l’hi-
ver, et avant tout, l'importance et
l'envergure de ses industries et de son
commerce, attirent les visiteurs en
foules immenses.
Pour la commodité et 1“ ronfort

absolus dupublic voyageur, : Cana-
dien National a mis en opération un
service de trains de tout premier or-
dre entre Ottawa et Montréal.
Renseignements complets auprès de

tout agent du Canadien National,

CHRONIQUE...
Suite de la 3e page

 

 

 

vinciales de Lélectricité. dans l’Onta-
ridet le Québec‘ne.pouvait s’ingérer
davantage dans lesquestions similai-
res du Manitoba, et. aeu tort de s'oc-
cuper-des Sept Soeurs. Le Manitoba
aurait. dû régler seul la question, 1-
gnorer le fédéral,-et sûrement le Con-

| seil Privé lüi aurait donné raison.
L’'HON. LUCIEN- CANNON, solli-

citeur-général, a rappelé au Dr Ed-
wards- les points de lois qui ‘avaient
fait passer dans la Confédération ce
qu’on appelle. aujourd'hui les Prairies,
en appuyant sur les clauses. qui ac-
cordent- au ‘fédéral des. pouvoirs par-
culiers. Ces pouvoirs particuliers

sontceux qui’éxercent aujourd'Hui les
autorités fédérales. '
M. Heaps, de Winnipeg” avait dit

quelques motssur larésolution de son
collègue du Manitoba, quand l’ajour-
nement de’ six" heures’ vint l’inter-

 

ce qu'il prit Tanlac

 

Touies les douleurs sont pénibles,
certaines le éont plus que d’autres.
-pires, à peu près,

mais
Les

sont celles d’estomac.
Une vraie srampe d'estomac vouä fait réel-
loment tordre dé douleur, M. F. Gauthier
de Great Falls, Man, était très malade
de l’estomac. Les Tepas ordinaires Jui cau-
maient des crampes terribles, II maigris-
sait, ne pouvait dormir et était devenu très
serveux, Il avait essayé divers romèdes/
mais .aucun n'avait semblé lui faire de

; bien. ‘’C’est alors, écrit--, qu’on me con-
ue c’est

"ANLAC qui règla mon oss, L'indigestion,
og’ troubles d’estomac, Ia nervositd, 1'in-
somnie disparurent tous: maintenant je
mange,‘ftravaille et dors comme tout homm
sain ct robuste doit Je faire!’ Si tout po]
que Vous manges vous fatigue, si vous
ôtes mêle, faible et nervenx, recourez à
TANLAC, Ioa fait de racinus, d'écorces et
d'herbes. © méthe de la na-
ture pour ooai ct il evûte moins de
Ze le dose, Procures-vous-fñ une bouteille

‘Meadow-Sweet"’ mecs Mis. Con, Limites sujourd'hui chez votre phdxamacien —
Montreal .

aly |
ous cernes a'il neXQus fait pas de

— —
Lesé armements à mildus @ Bbcon Stmb re AB Ba

ot!
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Pour lous,
Mesdames!  

|
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Petits poemes
_ LE MERLE)

Au concert de la forét verte,
C'est le Zoile en habit noir

Qui raille, du matin au soir, “

Les chanteurs dont il veut là perte.

Sa critique acerbe est experte '

— N’usant jamais de l’encensoir —
A briser le plus bel espoir,
D'un trait d'esprit qui déconcerte.

Mais, sévère et dur tant qu’il est
En liberté; c'est un valet *
Sans dignité quand on l'encage;

C'est un®Wendu qui, lâchement,
Siffle alors au commendement.
..Des gens vous diront: ‘C’est un sa-

(ge.

François ROLAND.

 

Les idées claires
LES AMITIES FRAGILES

Le code mondain s'inquiète de
nourrir cette ,plante délicate. I!
faut à l'amitié beaucoup de soins,
pour qu’elle résiste aux vents
mauvais de la vanité, qu’un rien
rend mortelle. Les folles exubé-
rances et les caresses n’en sont
que des témoignages dont elle
meurt; il faut plus de douceur
dans l’art d'aimer que de force.
Un rayon trop chaud peut bien
un instant faire épanouir une ro-
se, mais, le lendemain, passez par

le jardin, la fleur s’étiole sans es-
poir. La belle et bonne amitié est

tissé de délicatesse et de discré-

tion; ni trop de soleil, ni trop

d'ombre.
Jeanne Le BER.

 

Les bons livres
MARGUERITE TASCHEREAU. —

LES PIERRES DE MON CHAMP—

Avec préface du R. P. M.-A. Lamar-

che, O.P., professeur de Philosophie à

PUniversité de Montréal. — Broché,

T5 sous.
Un remarquable recueil de pensées

par l’auteur d'Etudes, prix d'Action

Intellectuelle 1921. “A part l'attrait

d’un genre neuf,” écrit le préfacier,

“ou peu exploité en ce pays, on trouve

dans cet ouvrage la netteté brillante,

la justesse hardie et Ja vigueur ra-

massée que ce genre comporte.” Ajou-

  

ter 7 sous pour frais de poste.
LE DROIT

Bienséances
|
| @-—Quelle est la dernière mode
pour prendre la fourchette, doit-on la
prendre de la main droite ou de la
main gauche?
R.—Autrefois, la coutume aux

Etats-Unis était de prendre la four-
chette de la main droite pour la por-
ter à sa bouche, mais récemment, la
mode anglaise a prévalu et on pré-
fère se servir de la main gauche pour
éviter de passer la fourchette de la
main droite à la main gauche; après
avoir coupé sa viande,
Q—Comment doit-on placer sa

serviette?
R—Un homme doit placer sa ser-

viette sur ses genoux; jamais ne l’en-
foncer dans l’embrasure de son gilet
ni entre deux boutons, et surtout ne
jamais la nouer autour de son cou.
Q—Comment doit-on manger les

oeufs à la coque?
R—I! vaut mieux donner des co-

quetiers que des verres pour manger
les oeufs à la coque. Dans ce cas, on
brise dun coup sec de la fourchette

de détacher de la coquille, en faisant
le tour de la brisure avec l'une’ des
dents de la fourchette. On mange
l'oeuf dans la coquille avec des mouil-
lettes de pain beurré ou avec la pe-
tite cuillère. On brise ensuite la co-
quille dans son assiette.

Conseils et recettes
Entretien des livres de valeur. —

Rien n’est laid comme un livre auquel
il manque un morceau de carton ou
de peau. Avec de la colle forte addi-
tionnée d’alun on peut réparer ce
petit désastre: On choisit une peau
d'une nuance aussi exactement sem-
blable que possible à celle de la peau
du livre, on la tend et on la fait. sé-
cher sous presse après l'avoir collée.
Pour rafraîchir les reliurés en ma-

roquin ou en veau, on les lave avec
une fine éponge bien propre, trempée
dans de la mousse du savon; Un es-
suyage au linge fin suivra ce lavage.

- Pour'donner de I netteté et du
brillant- au vernis du livre, on passe
sur lareliure un vernis que vendent
tous les ‘droguistes, puis on fait bril-
ler ensuite avec’ un.linge très doux.
Du sel d'oseille aura raison des ta-
ches d’encre,et de l’aramoniaque des
taches de graisse. %
Nettoyage des.cartes à jouer. — Ne

jamais les frotter avec de la mie de
pain ou une gomme à crayon; on les
nettoie parfaitement en les faisant
tremper environ deux heures dans de
là benzine ou de l'essence minérale.
On termine cenettoyage en remuant
les cartes. une fois sèches dans de la
poudre de savon.
Le hon café—Pour en développer

l’arome ,prenez, lorsque vous aurez
tassé le café en poudre dans la par-
tie supérieure de votre filtre, une
pincée de sel fin et salipoudrez-en le
café avant de verser l’eau bouillante.
L'arome sera considérablement accru
et il ne subsisteré- pas le moindre
goût de sel, quand-bien même vous
prendriez votre. café sans sucre.

Conservation du lait — Le rouge
protège le lait contre l'action des mi-
crobes et des ferments, Conserves-le
donc, err été, dans des bouteilles en-
veloppées de papier rouge.

Entretien des chaussures en cuir
verni. — On entretient parfaitement
les chaussures en cuir verni en ‘les
frottant légèrement avec un linge
humecté de crème de- lait ou_même
sncore avec un peu d'huile . d'olive;
£ee moyens empêchent les craquelu-
res-et-1edurcissement des-chaussures.

  

 

‘I Institut, Mme

]gette abricot.

| le féminisme. Ce serait détruire

le sommet de l’oeuf que l’on achève |.

 

 

“CONVERSAZIONE”
“PROFESSIONNEL_

—

  
DE L'INSTITUT
DU SERVICE CIVIL;  
 

 

Le Conversazione donné. hier
soir à la Galerie Nationale, par

l'Institut Professionnel du Service

Civil a. été un brillant événement.

M. D. Roy Cameron, président, de
Cameron, le Dr

Newton MacTavish et Mme McTa-
vish recevaient les invités, Mme
Cameron portait une robe de geor-

Mme MacTavish
était en robe de velours transpa-
rent noir brodée de perles. M.
Eric Brown, directeur et M. H. O.
McCurry, étaient aussi présents.
Aucours,decoursla soirée, un program.A.

CANADA ATTIR
DE L'EUROPE

me inusigal fut exécuté par Mme
Edith Young Browh, violoniste et
Mlle Myrlah Kendall, pianiste, A
onze heures, le souper fut servi.
Au nombre des invités “nous

avons reconnu: l’hon, M ‘et. Mme
Charles Stewart, l'hon; M. et Mme
W. R. Motherwell, l’hon. M. et
Mme Ernest Lapointe, l'hon. M, et
Mme J. H. King, l’hon. M. et Mme
Peter Heenan, l'hon. M. et Mme C.
A. Dunning, l’hon. M. et Mme Ro-
bert Forke, l’hon, M. et Mme Ro-
dolphe Lemieux, l’hon. Dr W. J.
Roche et Mme Roche, le Dr et Mme
A5. Doughty 

L'IMPORTANCE CROISSANTEDU
E L'ATTENTION
CONTINENTALE

 

C. LINDBERGH...
suite de la 1e page
 

moment donné, que la femme avait
assez d'importance pour faire valoir
ses opinions devant le Parlement du

Canada, à plus forte raison doit-elle
avoir ce privilège aux élections pro-
vinciales. Ce n’est pas un petit

groupe seulement qui réclame le

suffrage féminin. Les unions ouvriè-

un élément qui compte dans
province.

“On prétend que les campagnes

sont contre le vote des femmes, mais

je crois plutôt que les femmes de la

campagne sont en faveur du vote.
I est impossible de faire disparaitre

le

notre

genre humain”.

Le député de Maisonneuve déclara!
qu’on était allé jusqu’à dire que la'

femme était une machine à servir,
pour créer des scandales en temps

électoral. “Ce reproche était tout à
fait immérité. Qu'est-ce que Iles

rendre à laérodréme avec sa fian-
cée.

Seule l'habileté de l’as de l'envolée
New-York-Paris lui a sauvé la vie
et celle de sa future épouce dans cet
accident. Le colonel revenait d’une
randonnée aérienne de plusieurs heu-
res. L'avion, un monoplan à quatre
passagers nommé le “City of Wichi-
ta’, perdit l’une de ses roues d’at-
terrissage. Le danger devint très!
grand et un désastre mortel semblait !
être l'ultime sort du prince des avia-
teurs. Lindbergh réussit tout de mê-
me à descendre et à faire rouler
l'avion sur une distance d'environ
30 verges sur une seule roue, l’essieu
de l’autre labourant lourdement la
terre. Après cette première manoeu-
vre l'avion capota.
Un groupe de reporters, de photo-

graphes et de mécaniciens étaient à
Yaérodréme a ce moment. Ils accou-
rurent immédiatement vers l'avion
pendant que les photographes se met-
talent à l'oeuvre pour photographier
la machine renversée. Les deux oc-
cupants furent retirés de leur emba-
rassante position et Mlle Morrow de-
manda immédiatement 4 Lindbergh:
“Avez-vous été blessé?”
“Ne vous inquiétez pas de moi. Ce

n'est rien. Et vous?”
Mlle Morrow, naturellement très

nerveuse, s’efforça de sourire et ré-
pondit: “Oui, je suis bien”.

[ Le colonel Lindbergh fronça les
sourcils et se tournant vers un grou-
pe de reporters qui commencaient
leur interrogatoire, il leur dit plu-
siéurs fois:

“Je n’ai rien à dire”.
Quelques minutes plus tard il chan-

gen d'idée et fit cette rémarque:
“Il n’y a rien du tout. Ce n'est

même pas un accident. Ce n'est qu’un
petit malheur.”
Pendant ce temps les officiers de

l'arméé mexicaine avaient reçu ordre
de détruire tout record photographi-
que de l'accident. Ils exécutèrent ces
ordres avec- grand zèle. Toutes les
pellicules furent confisquées.
Mile Morrow sembla devenir de

plus en plus nerveuse durant les dix
minutes qui suivirent l'accident. Elle
semblait avoir été violemment se-
couée.
Le colonel Lindbergh dirigea fré-

quemment son regard vers elle. Il
T'accompagna finalement au hangar.
Tous deux se rendirent de là à l’am-
bassade dans un auto conduit par
Lindbergh.

SERVICE AMÉLIORÉ
POUR MONTRÉAL

Par suite de la grande popularité
du train du midi de Montréal à Ot-
tawa-et du train de 6 h. 25 du soir
d'Ottawa à Montréal, par voie du
Pacaflque Canadien, dénommé le
train rapide des hommes d’affaires,
un wagon-buffet et un wagon-com-
psrtiments point de vue ont été
ajoutés à ces trains. L’addition dece
matériel roulant permettra à l’hom-
me d'affaires de voir à sa correspon-
dance en route et de s'entretenir pri-
vément avec ses compagnons de
voyage. Les -gens d'Ottawa et de
Montréal apprécieront cet avantage.
Faites vos réservations de bonñe

heure aux bureaux des billets du

  

res le demandent. Les ouvriers sont

Le projet canadien sur les
minorités européennes

mentaires.— Le - sénateur
Dandurand, attendu à Pa-
ris demain.—Des discus-
sions intéressantes en
perspective à la Société
des Nations.

CEPACTE
PARIS, 28. (S.P.A.) — Le séna-

teur Raoul Dandurand est attendu à
Paris demain. Il est en route pour
Genève où il doit représenter le Ca-
nada à la prochaine réunion de Ja.
Société des Nations. I soumettra à
la Société, le projet canadien relatif
aux minorités européennes. - Il sera
accompagné à Genève par M. Jean
Désy, C.R., conseiller de la légation
canadienne à Paris.
Quel que puisse être le sort qui

l'attend, le projet canadien a tout de
même arrêté l'attention de l’Europe
continentale sur l'importance toii-
jours grandissante du Canada de-
puis la guerre. Dans plus de douze
langues, on a commenté, favorable-
ment et défavorablement, la pronosi-
tion du Canada. On prévoit que lors-
que celle-ci viendra sur le tapis, elle
soulévera une intéressante discussion.
Le “Petit Journal”, dans un long

article, met la Société en garde con-
tre le danger d’obscurcir le problème
des minorités sous le prétexte de
vouloir y jeter de la lumière. “A la
veille de la réunion du conseil‘té’“la
Société, dit le “Petit Journal” au
cours de laquelle sera discutée la
question épineuse des “minorités.

française, appuyée par l'opinion. est
de voir à ce que les cartes ne soient
pas brouillées, et que le problème des
minorités ne soit pas obscurci plu-
tôt que tiré au clair”.

CE PACTE

Leprogramme du conseil comporte
aussi un article qui pourrait bien dé-
générer en un débat fort acrimoni-
eux: celui qui traite du prétendu
traité militaire franco-belge. :
En dépit des dénégations françai-| =

ses et belges, et en dépit de la dé-
claration de Londres qui dit qua
l'exception de Locarno. I'Angleterre
n’a assumé aucune obligation. mili-
taire avec la Belgique, ‘certains
journaux allemands et hollandais
soutiennent l'authenticité des docu-
ments publiés & Amsterdam, révé-
lant un tel traité. Le conseil! de la
Société des Nations se ‘réunit "donc

tricité.”

NOUVELLESDE

 

To février 1929.
Carnet. Social
M. et Mme Louis Mondou,de:

Thuïso, étaient de passage à Bucking-

fe.

passaient une couple de jours dans’
la capitale, cette semaine. >.
—M. Horace Lapierre ‘se reridait a

Ottawa, récemment. À |
Feu M. Napoléon Laurin :
Lundi matin, est décédé M. Napo-

TIle. Le défunt laisse dans le deuil,
outre son épouse, deux filles, Blanche,
de Papineauville, Rose-May, de Buék-
ingham, et un fils, Frañcis, également
de Buckingham. Ses funéraflles dnt
eu lieu, mercredi matin, en l'église
paroissiale au milieu d'un nombreux
concours de parents et d'amis. Nos"
sincères sympathies à la famille. ‘
Dernière partie |
Vendredi soir se jouers à'Bucking-

ham, Ja dernière joute de‘détail pour Pacifique Canadien, téléphonez à
Queen 1070 ou Queen 761. .

LA MAITRESSE ME REINVOTA

Wise.

Ia coupe de la L.O. H. A. Le salon
glacé des K. C. sera_donc le témoin

A LA MAISON ‘

BEAUCOUP MAL.

 

p TRE DU LINIMEN INET ASSIEDS-TOI ET JE VAIS MET
T SLOAN SUR TES

GENOUX. LA DGULBUR DISPARAI-
{ TRA TOUT DE SUITE.

-} BONNE CHOSD QUE J'AI ACHETK
UNE BOUTEILLE DE 85c DE LINI

MENT BLOAN, HIER,

C'EST UNE

SIGERY|
?4 Liniment

RARE EZRA YW Bad

J aujourd’hui, que le grand écrivain se

ill
importe d’affirmer que la politique!

dans une atmosphère chargée d’élec-

BUCKINGHAN
ham au commencement de la semai- Ji

~—Mlles Juliette et Annette Lorrain :

léon Lourin a sa“ demeure, rue de |

=== L'HON FERGUSON

DES BONNES ROUTES
LE PREMIER MINISTRE DE L'ON-
_TARYO DIT QUE LA MEILLEURE
*PUBLICITE A DONNER A LA
VINCE EST L'ETABLISSEMENT
D'UN GRAND SYSTEME DE
GRANDES ROUTES.

TORONTO, 28. (S. P. Co—"Il n'y a
ren de meilleurque l’amélioration dans
‘Ie transport, et, en établissant un
grand système de grandes routes,
nous donnons à cette province la
province la meilleure publicité que
nous puissions,” a déclaré la premier
ministre Ferguson à la séance d’ou-
verture ici hier de, l’assemblée an-
nuelle de l'Association des- bonnes
routes d’Ontario.
M. Ferguson affirme que le sys-

tème des grandes routes d’Ontario n’a

pas son pafeil ailleurs sur le conti-
nent. Ceux qui se servent des che-
mins devraient payer pour cesservi-

que mais bonne”:
nous rappelant que le résultat sera
un monument à nos efforts, déclara
M. R. M. Smith. sous-ministre pro-
vincial de la voirie. À son sens, l'On-
tario, avec sa population considéra-
ble, ne peut faire autrement que de
donner l'exemple.
L'assemblée se continue aujour-

d'hui.

 

‘Bernard Shaw malade
(De la Presse Associée)

en ce moment de l’état de santé de
George Bernard Shaw, que l’on dit
gravement malade. Nombreuses fu-

à son hôtellerie.
Toutefois, son secrétaire a annoncé

temettait sûrement d'un gros rhume.
 

À

ces sur une juste base de répartition. ‘
“Construire d’une façon économi-:

voilà notre devise, |

rent les demandes de renseignements ;
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LONDRES. 28.—On s’inquiéte fort. |
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Une médaille de bronze frappée,à New-York en mémoire de *‘Sun-

Yat-Sen”, le Père de la République Chinoise. Le dessin est de Robert
Vingt mille. médailles ont été faites et elles seront distri-

budes lors de ln dédicace du tombeau du héros. A gnuche, Sun-Yat-
Sen, et à droite, le tombeau où il repose.

M. Robb vrésenterait vendredi son budget,

qui est, dit-on, des plus encourageants
TORONTO, 28. (S. P. C)Une

dépêche spéciale au “Globe” de
Toronto, de son. correspondant
d’Ottawa, dit en résumé:

L’hon. James A. Robb présen-
tera son budget vendredi. Les

chiffres aw'il donnera sur le com-
merce, sur la prospérité. sans
exemple dans le pays et le sur- |
plus considérable dépassant $50,- |
0C0,000 seront les plus éloquents . |
dans l’histoire financière cana-
dienne.
Le ministre des financesa géré

les affaires de la nation d’une fa-
çon si parfaite, qu’il pourra rap-
perter une balance favorable de

peut-être 560,000,000 & $70,000,000.
Il est possible aussi qu’il! annonce
d'importantes réductions dansla

taxe des ‘ventes, qui regardent -

—rerire

tous les“consommateurs. 11 dira
eu pays qu'il se propose de payer

et espèces un emprunt de $60,000,-

000 échu à New-York en août
prochain.
Certaines modifications techni-

“ ques seront apportées’'at tarif,
comprenant Ja refonte de certai-

s échelles des douanes, mais les

revisions ne seront pas de nature
à compromettre les industries du

pays.

‘De la Presse Associée)
LONDRES, 28. — Sir Austen Cham-
berlain. secrétaire des Affaires Etran-
gères britannique souffrant hier d’un
léger refroidissement. était mieux ce
matin. Il se rendre à Genève samedi

et assistera lundi à la réunion de la
Société des Nations. 
  

membre del’Institut
royal d'anthropologie

Le docteur H. M. Ami, directeur de
l'école, canadienne de préhistoire,
récemment été élu compagnon dr
l'Institut royal d’anthropologie d-

~

de ‘reconnaissance et de la valeur
personnelle du docteur ami et de l’ex-
cellent travail de l’école historique
‘dont il est directeur.

Le docteur partira au début de la
semaine prochaine pour l’ouest où il
installers dans les universités des
collections faites par l'école cana-
dienne de préhistoire. Actuellement,
on est à préparer des collections pour
l’Université de Toronto, l”5niversité
‘de Montréal. l'Université Queen,
l’Université’ McGil) et le Musée na-

3‘ional d'Ottawa.
- ——..————

CANDIDATS ÉLIGIBLES
: James-H. Pedley, 258 avenue Lau-

“rier-ouest: Donald Devlin Ryan, 6028
avenue du Pare, Montréal et Louis-J.
Guillet, 363 rue Nelson sont les trois
candidats éligibles à la position d’a-
vôcat junior de ministère annoncée
par la commission du service civil
pour la division des compagnies, Se-
crétariat d’Etat.

Cette position ‘n’est actuellement
que temporaire. La nomination sera
faite prochainement parmi les trois
candidats devenus éligibles. _

de la partie la plus sensationnelle de
la saison, et un très grand nombre
de spectateurs assisteront sans aucun

doute au combat final des deux équi-

Le docteur H.M. Ami, |

Grande-Bretagne. C’est une maraqu” ,

 
 

Phenrin
Ces pe-

RENBZ des
de Pinkham.

: tites pastilles roses

M ne contiennent pas de
© narcotignes. Elles n’affec- |
# teront pas votre coeur.
# 30c en toute pharmacie.
R| Dans une commode boîte
® métallique pour mettre
® dans votre poche ou (si
R vous étes une dame) dans
Ë votre sacoche.

“Chaque pastille contient deux
grains de phenacctine (acéta-}
nilide dérivative). Ne contient

pas de uarcotique.
LABORATOIRES PINEHAM pes.
 

 

 
 

CANADIAN DEPARTMENT STORESsnares
Heures du magasin: 9 a.m. à 6 p.m.

I YA PROFIT.A MAGASINER AU COMPTANT

- Tél: Q. 2206-7-3

trait
 

“ Extraordinaire!

un bas prix.

économes. L’assortiment

: espagnols, cubains et bas.
7 dans le lot.

Sn di, la paire ..

us Fleurs
printemps.

“ cinantes teintes naturelles.
fectionnées de velours.
vendredi, chacune ’.

A,

‘
.. *-.
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Vendredi, Jourrd’Aubaines

Le broadcloth est sans contredit le tissu Je plus pratique, le préféré pour. robes lava-

-: bles, chemises pour hommes et gargonnets, robes, rompers pour enfants, lingerie, ete.

C’est une splendide aubaine pour se procurer du:‘broadéloth.de très bonne qualité à

Un gros achat explique cette occasion.

beaucoup plus cher pour une telle qualité. ‘Texture fine, lustré

excellente épaisseur, 36 pes de largeur.

rouge, vert, mauve, fauve, tan, brun, crème; rose, ciel, copen, saumon, -blane,

bleu marine et noir. Aubaine de vendredi la verge .. .. +... oo.

Chics Souliers
Vendredi $1.98

A beaucoup moins de leur prix.régulier.
aubaine extraordinaire pour

se
‘chics oxfords, d’élégants souliers à lacets et
.d'élégants modèles à lanières;
ni, chevreau souple et satin brillant.

Pointures 24
Aubaine de vendre-

Au Sous-sol du c. D.sS.

+. Vendredi, 50¢
Un ‘achat spécial de nouvelles fleurs qui
agrémenteront les manteaux et les robes du

Dans l'assortiment se trouvent
des violettes, gardenias et ramilles enfas-

Aubaine de

An:Rex-doechaussée du’ c. D. 8.

1 © #T.EATON Cum
* Profites des nombreuses aubaines qui sont ‘mentionnées dans le atalogue.des commmades peuvent Cire 1616 nhonée
laigtées: à ce bureau et seront p£omptement remplies à

"renseignement que vous puissiez désirer,

3,000 vgs nouveau Broadcloth

Régulièrement vous paieriez
e et uniforme, d’une

Teintes- au choix de jaune, pêche, 75

JC
v se ese

Au Rez-de-chaussée du C. D. s.

- Gants nour Dames
- -Rég. $1.00, pour50c +

Exactement à moitié prix. Les dames auvi-
Une

tac ner A sées en achèteront pour la saison prochaine.

1esosde Gants importés d'Angleterre, tricotés de
? laine fine ‘en un -fini angora 'souple. . Dans

les teintes de castor, brun et gris. Poignets
de cuir ver-

Talons . d'un ajustement serré. Pointures 6 à 8.
Régul. 31,00. Pour écouler, veñdre- 50
di, à moitié, prix, ta paire . ce

© Au Rez-de-chhussée du’ €, ’

Gants Doublés pour Hommes
Rég. $2.00 a $5.00, pour $1.00 & $2.0. .

Une aceasion, sensationne]le qui commande
les emplettes de bonne heure. Dans l'assor-
timent l’on trouvera des gants de mocha, de
daim et de peau de pore. Splendide qualité.
chaudement ‘doublés de laine. Toutes les
pointures dans le lot mals non pas en cha-
que genre. Venez-de bonne heure prendre
votre part de cette aubalne. Réguller $2.00.
a2 $6.00. A moitié prix, $1 2.50
vendfed!, la’ pdire . à $

Au Rez-de-chaussée dduC. D. 8 s.
er À

—"BUREAU DES COMMANDES,,+

p.s.~ $1.98

Joliment ~con-

50c  
à Torontoret oépédiées fous |

‘ee
Te!Sphoner 8 Queen” 2300" hour

JE ome
Rid

ue  
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Le plus pauvre écrit qui défend les idées éternelles pèse plus
devant Dieu que le volume à succès que s’arrachent les mains

PIERRE L’ERMITE.
impures du monde.
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___OTTAWA, LE 28FEVRIER 1929
ATTITUDE ILLOGIQUE|
  

Le percement de la rue Templeton sera-til réglé a la satisfaction
de tous? — Les derniers projets ne valent pas mieux, —
Pourquoi ne pas s’en tenir au plan proposé en 1922?

  

La question du percement de la rue Templeton reviendra cet
après-midi à l’assemblée du Bureau des Commissaires. Si les auto-
rités municipales s’en tenaient au premier plan présenté par M.
Cauchon en 1922, elles ne toucheraient pas à l’Ovale de l’Univer-
sité d’Ottawa et exproprieraient des terrains beaucoup moins im-
portants. Mais parce que la réalisation de ce plan entraîne quel-
ques difficultés et quelques dommageselles ont obligé les ingénienrs
à tracer un nouveau plan qui sera beaucoup plus coûteux et pour les
expropriés et pour la municipalité, puisqu’il entaille une portion
essentielle du terrain de jeu de l’Université.

Le plan, apprend-on aux dernières nouvelles, aurait été modi-
fié une deuxième fois, mais sans épargner l’Ovale. Par conséquent
il ne peut être réalisé sans que les autorités de l’Université s’y ob-
Jectent et sans qu’il en coûte de forts dommages à la ville.

11 aété amplement prouvé que le percement.de la rue Temple-
ton n’exige pas le sacrifice d’une partie de l’Ovale, La rue peut
passer un peu plus au sud et ce n’en sera que mieux. Aussi ne
pouvons-nous pas comprendre l’acharnement des autorités munici-
pales contre unterrain de jeu dont la valeur, aux yeux de l’Univer-
sité, ne peut s’évaluer en dollars.

IL y a quelques années, l’Université aurait pu vendre l’Ovale
pour la somme de $250,000 et recevoir en plus vingt-cinq acres de
terrains sur les bords du Rideau. L’Université a refusé cette offre
parce qu’il est nécessaire que son terrain de jeu soit à proximité de
ses maisons d’enseignement. Et la ville voudrait aujourd’hui, en
retour d’un léger dédommagement, obliger l’Université à se départir
d’une portion importante essentielle même, de son terrain de jeu!
1. attitude de la ville est ridicule.

AUJOURLE

Deplus, elle est contraire à sa politique générale qui est de
multiplier les pares et les terrains de jeu et d’aider ainsi le gouver-
_nement fédéral a faire de la capitale une cité modèle et sanitaire.

La ville d’Ottewa devrait aider l’Université à - maintenir et
même à élargir-l'Ovale qui est déjà trop étroit.
elle veut faire à ce terrain une entaille irréparable.

Au liéu dé cela,

Au point de vue de l’éducation et du sport, le percement dc la
rue Templeton tel que projeté actuellement serait désastreux.
serait aussi une mauvaise affaire
payer des dommages élevés.

Ce
pourla ville qui serait appelée à

Il est donc à espérer que les autorités municipales s’en tien-
dront au
l’Ovale.

JOUR

Immigration francaise.

Des couples mariés et de jeunes
travailleurs de la meilleure clas-
se d’agriculteurs de la Belgique
et de la Suisse arriveront sous peu
dans l’Est du Canada.

Ces immigrants sont pris des
centres où la culture maraîchère
est en honneur en Belgique et en
Suisse. Ils viennent au pays, sous
les auspices du service de Colo-
nisation et d’Agriculture.du Che-
min de fer National du Canada et
avec l’intention de s’y établir à
jamais, :

La culture maraichere est une
| culture importante et payante.

Ici, au pays, elle ne se fait
point sur une grande échelle.
Dans ces paysans, habitués aux
meilleures méthodes de culture
maraîchère belge et suisse, la clas-
se agricole de l’Est trouvera des
aides utiles au développement de

; cette culture particulière.

Le secret d’une vieille
maison.

Le ‘‘Vieux magasin jaune’’est
disparu!

C’était une vieille maison de
120 ans, sise à Rock Island, dans
le comté de Stanstead, Québec.
Dans ses murs, comme un ancêtre
dans sa mémoire, elle conservait,
depuis une cinquantaine d’an-
nées, les souvenirs d’un autre
temps. La démolition récente les
a livrés au public.

‘Parmi les décumbres on a
découvert une correspondance vo-
lumineuse. L’un des traits inté-

- |-ressants, c’est la contrebande al-
1.
4
coolique du temps.
Le 24 décembre 1868, un bon

Américain écrivait, de Littleton,
New-Hampshire, à ses amis du

; “Vieux magasin jaune’: ‘‘Nous

<

,

devenons terriblement assoiffés
de ce whiskey que vous deviez
nous envoyer depuis longtemps.

projet de 1922 et éviteront complètement le terrain de

Charles GAUTIER.

 

Si vous avez la moindre considé-
ration pour nos besoins, veuillez
l’expédier immédiatement”.

, À ce cri de détresse de nos voi-
sins du Sud, que firent les amis
du ‘Vieux magasin jaune’’? La
correspondance ne le dit point.
Vraisemblablement ils l’exaucè-
rent.

A lalecture de cette lettre d’un
pathétique comique, on ne peut
s’empécher de voir peu de diffé-
rence entre les Américains d'hier
et ceux d’aujourd’hui.
Nos petits-fils, en démolissant 3

leur tour quelque vieille maison
sise le long des frontidres trou-
veront peut-être une correspon-
dance identique entre les Améri-
cains #le 1929 et des contreban-
diers canadiens.

Prohibition et crime.

Le récent massacre de sept ban-
dits par une auvre bande d’apa-
ches, commis à Chicago, provoque,
chez la presse américaine, des
commentaires sur les relations de
la prohibition et du crime aux
Etats-Unis.
Le ‘“New-York Evening Post’

remarque que, depuis l’avènement
de la prohibition, les associations
de bandits sont devenues si puis-
santes qu’elles contrôlent des vil-
les et luttent entre elles pour con-
server le privilège de la contre-
bande alcoolique dans tel ou tel
district; que leur richesse s’ac-
croît ; qu’ils ont de l’influence sur
les banques locales; qu’ils peu-
vent acheter des échevins et des
gardiens de la paix; qu’ils peu-
vent dominer, en temps i-
res, des élections; qu’ils peuvent
élire le procureur deleur état et
même les juges; qu’ils peuvent,
enfin, se payer, à prix d’argent,

être libérés,
Au basde ce tableau dadéve-

loppement du crime que
hibition américaine a favorisé, le
“New-York Evening Post'” éstit
ces cinq mots; ‘‘La prohibition a
tinancé le erime’’, - ‘La prohibition a financé le

les avocats les plus habiles pour'
frauder, retarder la justice ou

crime’’: ce sont bien les mots
qu’il faut écrire au bas de la loi
Volstead. La contrebande alcooli-
que à mis aux mains des criminels
américains l’arme la plusterrible,
l'argent. Pour l’obtenir, il n’y a
rien qu’ils négligent. Autrefois
aucun crime ne valait la peine de
tisquer sa vie pour commettre un
massacre; aujourd’hui la prohi-
bition a donné aux criminels amé-
ricains un prix qui vaut ce ris-
que. .
Ce n’est pas le moindre méfait

de la contrebande américaine.

Esclavage industriel.

© Les industries du Congo belge
semblent florissantes. “Aussi le
besoin de la main d’oeuvre se
fait-elle sentir fortement. Les
naturels du pays cependant ne
s’intéressent pas autant que les
chefs des industries le vou-
draient à ces travaux.

le, le Bureau du travail recom-
manda d’emmener les n.turels
du pays, de force, dans les
camps de travail.

Cette mesure, si ce n’est pas
de l’esclavage industriel, c’est
au moins de la conseription in-
dustrielle.
Les chefs de l’Eglise catholi-

que congolaise ont done protes-
té contre cette exploitation:
‘‘“Les chefs de l’Eglise catholi-
que du Congo belge, conscients
de leurs devoirs envers les peu-
ples dont l’évangélisation leur a
été confiée, éerivirent-ils aux
autorités civiles, se sentent obli-
gés d’élever la voix pour pro-
tester contre ce recrutement
exagéré et abusif de la puissan-
ce de l’homme”.

Cette conseription du travail,
en réalité, ruine la vie de famil-
le des naturels et retarde leur
éducation. Ce sont les prinei-
paux motifs amenés par les

contre cette mesure tyrannique.
Malgré les meilleures inten-

tions, c'est toujours le sort des
colonies et des coloniaux d’être
exposés à l’exploitation des in-
dustriels de la métropole.

Poincaré et le bilinguisme.

M. Poincaré s’est prononcé
formellement pour. le bilinguis-
me alsacien, c’est-à-dire pour
l’enseignement simultané de
l’allemand et du français en Al-
sace.

Cette nécessité du bilinguisme
ressort de l’histoire de l’Alsace.
M. Poincaré a montré, l’histoire
à l’appui, que les campagnes
contre le bilinguisme en Alsace
ont toujours soulevé des protes-
tations. Lorsque les Allemands
entreprirent ces campagnes, les
Alsaciens reclamaient le fran-
cals; lorsque la France offieiel-
le s’en prit à l’allemand, les Al-
saciens firent entendre leur mé-
contentement. C’est pourquoi
l’Alsace doit conserver son dou-
ble parler sous. peine de voir
éclater des troubles sérieux.
Ce bilinguisme, ajoute M.

Poincaré, n’est et ne doit être
qu’un problème pédagogique et
il faut le régler que par des rai-
sons pédagogiques.

Si l’histoire donne raison à M.
Poincaré sur la nécessité du bi-
linguisme en Alsace, elle ne lui
donne point raison sur la natu-
re de ce problème. Ce problème
n’est pas, de fait, un problème
pédagogique.

“‘Partout où il se pose, écrit
la ¢‘Croix’’, de Paris, non seule-
ment en Alsace, mais dans le
Tyrol, en Catalogne, et naguère
en Bohême, en Pologne et ail-
leurs, pendant des siècles, i! a
eu un caractère nettement poli-
tique ... Ce n’est pas pour des
raisons pédagogiques, et, par
exemple, pour faire mieux vom-
prendre le catéchisme aux en-
fants que Combes avait interdit
au clergé de l’enseigner, en se
servant des dialectes ou des idio-
mes locaux: le breton en Breta-
gne, le provençal ou la langue
d’Oe dans le Midi. N’en doutons
pas, si nos socialistes et nos ra-
dicaux veulent imposer l’usage
exclusif du francais en Alsace-
Lorraine, ce n’est pas pour ai-
derles Alsaciens et les Lorrains
à mieux se comprendre ..., mais

catholique, qui est fortement or-
ganisée, par leurs mauvais jour-
naux.‘” " -
Que leprobtème du bilinguis-

blème pédagogique et qu’il fail-
le le régler que par des raisons

(mais M. Poinearé devra sur.
veiller les partisans de l’éco-
leunique aux arrière-pensées po-
litiques.

: 0 L'K. 
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chefs religieux du Congo belge
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CHRONIQUE PARLEMENTAIRE.

LE PÈRE LEBEL DEVANT UN COMITÉ
Il traite la question des allocations familiales — La proposition

de M. Howard — Un discours du premier ministre, en Cham.
bre — Le budget.

  

(Par Charles MICHAUD)

Il n’arrive pas souvent aux comités parlementaires des Com-
munes de citer comme témoins des membres du clergé catholiques
ou des religieux des grands Ordres de l’Bglise, mais le comité des
relations industrielles et internationales a été très heureux quand
il a invité le Révérend Père Léon Lebel, Jésuite, à venir l’entre-
tenir de la question des allocations familiales. Le Révérend Père
à conquis tous les esprits avec sa logique admirable et la valeur
de son informatiorr; tous les coeurs avec la grâce qu’il a mise dans
l’exposition de sa thèse. Il a été. en tout et partout, digne fils
de sa race et digne enfant de l’Eglise, qui n’a jamais cessé de se
préoceuper des questions sociales propres à améliorer le sort des
ouvriers. :

A la fin de sa conférence, qui a duré deux séances consécuti-
ves, le Révérend Père Lebel a reçu du comité un vote de remer-
ciement proposé par un anglo-protestant, M. Howard, de Sher-
brooke, et secondé par un anglo-socialiste, M. Woodsworth, de
Winnipeg. M. Howard est allé plus loin encore. Il a suggéré au
comité de recommander au gouvernement la nomination du Père
Lebel comme délégué auprès des pays de l’Empire britannique et
des pays d’Europe qui ont un système d'allocations familiales. Le
gouvernement ne pourrait à notre sens faire de choix plus heu-
reux, et ferait sans doute cette expérience, qu’il ne lui est sans

doute pas très souvent donné d’essayer, qu’il est moins dispen-
dieux de faire voyager un Jésuite qu’un ancien ministre!

Le premier ministre a prononcé, hier après-midi, en Chambre,
un discours de près d’une heure et demie, où nous ne souligne-
rons que l'attitude du gouvernement en marge de la requête, tant
commentée depuis quelques semaines, de la Beauharnois Power,

qui veut relier les lacs St-François et St-Louis, sur le St-Laurent,

dans la province de Québee, par un canal qui produira beaucoup
d’énergie électrique. Le fédéral, a soutenu le premier ministre,

ne peut ni refuser, ni adopter la charte de la compagnie, qu’elle

doit tenir des autorités provinciales. Mais l’entreprise n’intéresse

le fédéral que si elle empiète sur les droits de la navigation, qui

lui appartiennent en propre. La juridiction sur la production de

l’énergie lui échappe entièrement. ;

Il faut conclure de cette déclaration que le sort de la requête

de la Beauharnois Power est entre les mains des ingénieurs qui

étudient ses plans, par rapport à leur effet éventuel sur la navi-

gation canadienne, et que si la conclusion de ces ingénieurs dit

que ces plans nuisent en rien à ces intérêts, le fédéral devra se

rendre à la requête de la Beauharnois Power. Un refus pourrait,

dans ce cas, blesser des droits acquis constitutionnellement aux

provinces depuis 1867. i

Vendredi, demain par conséquent, le ministre des Finances,

présentera son discours du budget. C’est 12 jours plus tard que

l’an dernier, mais c’est à la même époque de la session: trois se-

maines après son ouverture.

EXPORTATION DES LIQUEURS Je réponds, disait le premier minis-

1.

|

tre, au chef de l'opposition par ces

Stoo députés aeer paroles: nous nous sommes hâtés

vinces Maritimes, ont présenté hier

|

Parce que nous voulions éviter d’au-

après-midi en Chambre des pétitions bres retardements. gtribuer au gou-

de plusieurs organisations protes- ne Iau sdéve a tardernents

tant contre exportation des boissons |vernement 1d Aory areAr

du Canada aux Etats-Unis. Une troi- qui ont eu on 3 1 el a

sième pétition dans le même sens a thur Sifton, alorstPomede Fr

aussi été présentée hier après-midi

|

QU Manitoba avait deman
_| Wilfrid Laurier le retour à sa pro-

Pour leBépiutéToit, autre conserva vince de ses ressources naturelles. Il
y avait deux conditions, alors: le

AUTRE PETITION . retour tout simplement des ressour-
M. Neill, indépendant, député de; . >

|

ces, et continuation des subsides

la Colombie-Britannique a présente

|

comme auparavant. Elles n’ont pas
err Chambre hier après-midi une Ppé-

|

paru acceptable. Plus tard'les Prai-
tition de la part des employés des ries ont demandé a Sir Robert Bor-

services de télégraphe du Canada. den de leur rendre leurs ressources
demandant au gouvernement de et le gouvernement d'alors a répon-
tomber sous les dispositions de la loi du: très bien, mais ou les ressources,
des pensions de retraite du service oy les subsides, mais non les deux
civil. Plusieurs télégraphistes desC a la fois.
services du gouvernement canadien Ces détails, qui ont eu lieu de 1911

ont signé cette pétition. a 1921, ne peuvent toujours pas étre
REQUETE ACCORDEE - attribués au présent gouvernement.

M. Power, président du comité deseu S

|

En 1922 le nouveau gouvernement a

privilèges et élections, a demandé| été saisi d’une pareille requête. En-
hier à la Chambre de permettre à ce

|

core cette fois les conditions du re-
comité de siéger pendant que 1à |tour demandé n’ont paru accepta-
Chambre tiendrait des séances. li (bles, mais on a pu s’entendre sur la
s'agit d’amender la loi électorale afin

|

base de négociations ultérieures.

de rendre plus rares les cas de cor-

|

Le gouvernement a laissé entendre
ruption électorales. Le comité vou- que les trois provinces allaient être
drait avoir tout le temps nécessaire traitées sur un pied d’égalité et qu’il

pour étudier les changements propo- n’y avait pas nécessité pour elles

sés. ; . de présenter leurs requêtes ensem-
Cette requête a été accordée par la |hle. D'où, dans la suite, trois négoci-

Chambre. ations indépendantes l’une de l’au-
AUBAINS AU CANADA

Répondant à une question posée en
Chambre hier par M. Edwards, dé-
puté conservateur de l'Ontario, l’hon.
James Malcolm, ministre du Com-
merce, a dit en Chambre hier que de
1901 à 1921 la population canadienne
d'origine étrangère et venue d’ail-
leurs que des Iles Britanniques, ac-
cusait une augmentation de 600,000
âmes. Les trois derniers dénombre-
ments de la population donnent, à ce
point de vue, les renseignements sui-
vants: dénombrement de 1921, 890.-
282 âmes; dénombrement de 1911,
752,632 âmes et dénombrement de
1801, 278,449 Ames.
RESOLUTION WOODSWORTH
La Chambre a étudié tout l'après-

midi d'hier la résolution de M.
Woodsworth, député socialiste de
Winnipeg, sur les conditions du re-
tour aux provinces de l’ouest de-leurs
ressources naturelles. Le premier mi-
nistre a prononcé le principal dis-
cours du débat. De fait il a occupé
presque toute la séance de la Cham-
re.
Le premier ministre a rétabli

maints faits historiques et a expli-.
qué la situation du gouvernement
par rapport aux chutes des. Sept-
Soeurs, dans le Manitoba. et à la
requête de la Beauharnois Power,
dans le Québec. A

LA RESOLUTION
La résolution du député de Winni-

peg était la suivante:

tre. Où le chef de l’opposition a-t-il
pu prendre ses renseignements,
quand il a pu dire que l’Alberta au-
rait dû être traité aussi généreu-
sement que les deux autres provin-
ces des Prairies. C’est précisément
avec cette dernière province que les
négociations ont été conduites avec
le plus de clarté.
Pour ce qui est du Manitoba, M.

Bennett se demande les raisons de
notre empressement. Il a laissé en-
tendre que quelques ministres
avaient des raisons spéciales de brus-
quer le règlement du retour des res-
scurces manitobaines à la province
intéressées. Le premier ministre ré-
pond à cette allégation, en citant des
extraits de lettres échangées entre
le Manitoba et le gouvernement fé-
déral sur cette question.

Il y a eu des délais dans le passé
et le présent gouvernement veut y
apporter remède, ajoute le premier

juillet dernier, au lendemain nresv"e
de la dernièresession _c’était pour
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ministre. S'41 y a eu conférence en |

St-François d'Assise: 27, 28 février et ler mars.
FETE DU JOUR — S. Aubin, évêque et confesseur.

— —— a

que les ministres pussent y assister
avant de prendre leurs vacances.
Cette conférence a eu lieu, et ondé-
cide de confier la question en litige
entre les mains de trois commissai-
res, qui devaient faire des recom-
mandations acceptables pour les
gouvernements intéressés.
Ces commissaires ont été MM. Tur-

geon, de ia Saskatchewan, l'hon.
Thomas Crerar, du Manitoba, et
Thon. Bowman, de l'Ontario. Comme
conclusion générale le fédéral a pris
pour politique que tant que les pro-
vinces ne seraient pas définitivement
en possession de leurs ressources na-
turelles, les désirs des provinces in-
téressées feraient foi.
M. WOODSWORTH: Que fait le

premier ministre de la promesse so-
lennelle d’un de ses ministres?

Il se peut que le ministre de l'Inté-
rieur, puisque c'est lui qui est ici en
cause, dit le premier ministre, ait fait
la promesse de ne pas disposer des
chutes des Sept Soeurs avant de con-
sulter la députation du Manitoba,
mais je ne crois pas qu’en vertu de
cette. promesse le gouvernement ait
été tenu de retarder le règlement de
la question du retour au Manitoba de
ses ressources naturelles. Tout de
même le ministre de l'Intérieur « ho-
noré sa promesse. . . . À
M. WOODSWORTH: Non!
LE PREMIER MINISTRE: Prenez

patience. Quand le ministre a fait sa
promesse il ne se doutait pas du rê-
gilement à brève échéance d’un pro-
blème qui occupait les esprits depuis
plus de quinze années. De plus le
ministre n'avait pas assisté à la con-
férence entre le fédéral et le Manito-
ba, où il avait été arrêté que les res-
sources naturelles manitobaines al-
laient être administrées suivant les
désirs du Manitoba. Ce n’est qu’apreès
cette conférence, que M. Stewart a
appris cette entente.
M. WOODSWORTH: A-t-on essayé

de m’atteindre?
LE PREMIER MINISTRE: Je le

crois, et je me souviens que le député
Woodsworth m’a adressé, à Londres,
alors que je me trouvais à la confé-
rence impériale de 1926, un câble sur
la question. Quant au gouvernement
présent, il n’a pas voulu risquer ia
faillite complète des efforts dépenses
pour régler la question des ressour-
ces naturelles en refusant au Mani-
toba de se rendre à son désir, de voir
ses ressources administrées par le fe-
déral selon sa volonté provinciale
tant que la question ne serait pas de-
finitivement réglée.
Sur le sujet particulier des chutes

des Sept Soeurs, le gouvernement au
Manitoba ne pouvait, de lui-même,
les louer à la Winnipeg Electric. Aus-
si, le ministre de l'Intérieur, avant
de se rendre au désir de la province
sur ce point, a-t-il pris ses précau-
tions et exigé du gouvernement ma-
nitobain un arrêté ministériel ap-
prouvant cette transaction.
Le chef de l’Opposition s’est plaint

aussi de ce que l'Alberta n’avait pas
été traité avec autant de générosité
que les autres provinces, propos des
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ressources naturelles. Le premier mi- doit prendre garde, par exemple, que
nistre a relevé cette allégation en re- les projets de production d'énergie é-
faisant tout l'historique des procé-; lectrique, comme celui que caresse
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d'aller voir l'ORIENTALE chez votre ‘marchand, pendant que les“assortiments sont

dures et négociations passées pour
conclure à la fausseté de la préten-
tion de M. Bennett. “S'il n’y a pas
eu de règlement, à propos des res-
sources naturelles de l'Alberta, disait
le premier ministre, c'est parce que
cette province n’a pas cru devoir ac-
cepter les propositions généreuses du
gouvernement fédéral.”

Le premeir ministre repasse ensul-
te le cas de la Saskatchewan. A cet-
te province, les propositions offertes
par le fédéral ont été les mêmes qu’a
l'Alberta: retour des ressources natu-
relles plus les subsides. L’an gernier,
le gouvernement a étudié la question
des terres ferroviaires de la Colom-
bie-Britannique. Les offres faites a-
lors à M. McLean, premier ministre,
restent en force depuis que le Dr Tol-
mie a pris la direction de cette pro-
vince.
Quant a la résolution qui forme

l’objet de ce débat, elle est beaucoup
vague pour être acceptable.
M. EVANS: La Saskatchewan a-t-

elle rejeté les offres du fédéral sur le
retour de ses ressources naturelles, ou |
bien cette province a-t-elle pensé que
les subsides offerts n’étaient pas assez
considérables? Vous pourriez adres-
ser votre demande à la Saskatchewan
et lui demander quelles sont ses vé-
ritables intentions, répond le premier
ministre, Ce qui est certain, c’est
qu’elle a rejeté les propositions fédé-
rales.
Dans le gouvernement. il y a le

corps législatif et le corps exécutir.
Or, l'exécutif ne peut que donner sui-
te aux décisions déjà prises par le
corps législatif . . . .
M. WOODSWORTH: Mêmes’il s’a-

git des cas de divorce?
LE PREMIER MINISTRE: Je n'ai

rien à faire avec le divorce.
La répartie du premier ministre ce-

libataire a beaucoup amusé la Cham-
bre.
Pour ce qui est des cours d’eau na-

vigables le fédéral a le devoir de pro-
téger les intérêts de la navigation. Il

rinte

LA SOMPTUEUSE

“ORIENTALE”

dans laquelle les dessinateurs de Con
ont reproduit les captivantes couleurs de l’Est
Vous avez toutes les sompteuses couleurs de l'Orient réunies dans ce nouveau patron
Congoleum . . . UNe carpette fraiche et gaie qui confèr
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une grande compagnie dans le Qué-
bec, (Beauharnois Power), ne nuisent
pas aux intérêts de la navigation sur
le fleuve St-Laurent. Mais le fédéral
doit prendre bien garde aussi d’user
pour d’autres fins que celles prescri-
tes les pouvoirs qui lui ont été confiés,
et ne pas, sous le couvert des intérêts
de la navigation, fruster une province
de ses droits certains. L'énergie e-
lectrique est propriété provincaile. Si
cette énergie vient de travaux féde-
raux pour fin de navigation, il y a
doute sur le propriétaire. La Cour
Suprême, à qui on a posé récemment
la question, n’a pas pu y répondre.
Dans le cas de la Beauharnois Po-

wer, quelques-uns pensent que le fé-
déral étudie Ja question, à savoir s'il
faut, ou non, accorder à une compa-
gnie privée de la province de Qué-
bec, le droit d’exploiter de l’énergie
électrique sur le fleuve St-Laurent.
C'est la province, à considérer cetie
question et élle l’a fait en accordant à
la Beauharnois Power, sa charte. Le
fédéral n’a rien à y voir, excepté en
ce qui intéresse dans les plans de l'en-
treprise, les intérêts de la navigation
canadienne. Si les ingénieurs au
gouvernement cencluent que ces plans
ne nuiront en rien à la navigation
canadienne ni au projet de creusage
du Saint-Laurent, pourrait-il ne pas
Se rendre à la requête de la Beauhau-
nois Power? S'il refusait de s’y ren-
dre, il assumerait sur la production
de l’électricité des pouvoirs qui ap-
partiennent en propre à la province
intéressée. C’en serait assez pour
mettre aux prises les autorités pro-
vinciale et fédérale.
LE DR EDWARDS, député conser-

vateur de l'Ontario, parlant après le
premier ministre, ne trouve pas logl-
que À discours de re dernier et refait.
pour le montrer, l’historique de l’en-
trée dans la Confédération des pro-
vinces des Prairies.
premier ministre, qui admet ne pou-
voir s’ingérer dans les questions pro-

Suite2e2_

Puis il dit que 1e
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UNBOR MOYEN
C'ESTD'ETA

C’est ce qui ressort, d'une
causerie de M. Raoul De-
ziel à la réunion intercer-
cle de l’A. C. T. C. du cer-

cle Reboul hier soir.—L’é-
pargne, facteur d'avenir.

25e ANNIVERSAIRE
M, Raoul Déziei, président-fonda-

‘cur du cercle Reboul de 'A. C. J. C.,
4 donné hier soir une causerie très
ntéressante intitulée ‘l’épargne, fac-
“eur d'avenir pour le jeune homme”,
devant les représentants des cercles
de l’A, C. J. C. de la région d’Otta-
‘wa. en la salle Notre-Dame de Hull.
La conférence était donnée à l’oc-

sasion de l’assemblée intercercle du
‘mois de février, mois consacré par-
ticulièrement à l'étude de l'Epargne
dans toute l’Association. La soirée
onsistait en une réunion régulière
“du cercle Reboul à lacuelie assisté-
tent en plus des membres de ce cer-
cle, les représentants des cercles
De Mazenod, Ottawa-est; Duhamel.
Notre-Dame d'Ottawa; Myrand,
d'Ottawa: Montmorency - Laval,
Ironside, P. Q.; Sacré-Coeur, Otta-
wa, et Saint-Charles, Clarkstown, M.
l'abbé Joseph Hébert, aumônier ré-
gional de I'A. C. J. C.; le R. P. Bé-
riault. C. S. Sp.. aumonier du cer-
cle Montmorency-Laval; le R. P. G.
Houle, O. M. I. aumônier du cercle
de Mazenod; le R. P. G. Sarrazin, O.
M. I. aumônier du crecle Reboul;
M. Horace Racine, président du co-
tité régional, et M. Philippe Mari-
nier. président du cercle Reboul.
étaient aux places d'honneur de mé-
me que le vonférencier de la soi-
rée.

BIENVENUE
Au début de la réunion, M. P. Ma-

ranier adressa des paroles de cordia-
Je bienvenue à tous les visiteurs et
passa en revue le travail accompli

par le cercle dont il est le président.
depuis le commencement de l'année
acéjiste. T] y eut ensuite lecture et
commentaires de l'Evangile de la
Transfiguration de N. S., par le ca-
marade Conrad Charlebois. Le ca-
marade Jean-Yves Boulay fit une

OYEN D’ECONOMISER,
BLIR UN BUDGET

|

!de l'A. C. J. C.
En termes chaleureux, M. Albéria

Cloutier présenta le conférencier, M.
Raoul Déziel, un ami sincère de
l'Association et un homme d'affaires
bien connu.

M. DEZIEL

M. Déziel remercie les membres du
cercle Reboul de avoir invité a
prendre part à cette réunion inter-
cercles et à adresser la parole de-
vant les membres de l’A. C. J. C. de
la région d'Ottawa. Le conférencier
démontre l'engouement de la jeunes-
se d’aujourd’hui nour les plaisirs, et
de là sa grande prodigalité.
“Avez-vous remarqué autour de

vous comme maintenant ne pèse plus
aux doigts du jeune homme, et avec
quelle frénésie et quelle manière

les quelques piastres gagnées au
cours du dernier mois. On dirai“ que
la dépense est innée en lui. ue
sans elle point de plaisir pos: il

est regrettable de le dire, mai. ..lie
est la situation de la plupart des jeu-
nes gens de nos jours. La jeunesse

d’'autrefois n'agissait et ne pensait
pas ainsi.
“Je quis heureux de féliciter l'Asso-

ciation Catholique de la Jeunesse
Canadienne-française d’avoir conçue

l'heureuse idée de lancer un mouve-
ment général en faveur de l'Epar-
gne. Plus que tout autre. elle est bien
placée pour mesurer l'étendue du
gaspillage éffréné qui a libre cours
en ces temps difficiles que nous tra-
versons. Commençons par ramener
notre jeunesse dans le vrai sentier
de l’économie et nous aurons fait
beaucoup déjà pour l'avenir de notre
race dans le domaine économique.

UN BUDGET
“Comnient donc économiser? voila

le grand problème. Le moyen le meil-
leur et le plus efficace, c’est par l’é-

tablissement d'un budget dans la
famille ou pour chucun en particu-
lier. L'homme doit vivre du fruit de
son salaire en tout temps. Le bud-
get lui permettra d’établir correcte-
ment ce qu'il peut et ne doit pas
dépenser, et de mettre de côté quel-
ques épargnes pour faire face plus
facilement aux mauvais jours. Pour
le jeune homme, il est important de
tenir un budget personnel. Faites [2
bilan de vos dépenses; arrêtez-vous
v un instant et devant le chiffre ex-

 

d'artiste il fera tournoyer aux yeux |.
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    Re Ce

M. RAOUL DEZIEL a donné hier
soir une intéressante causerie sur
l'Epargne devant les membres de
PA. C. J. C. réunis à la salle No-
tre-Dame.
—

 

toutes sortes, prenez de fermes réso-
lutions pour l’avenir.
“Le jeune homme sérieux pense à

son avenir et travaille efficacement
à l’asseoir sur des bases solides. Vous,
camarades de l'A. C. J. C.. par les

directives et les sages conseils que
vous avez reçus dans votre Associa-
tion, êtes maintenant convaincus que
l'épargne est une vertu que nous
avons par trop négligée et que nous
devons sans plus tarder nous mettre
à pratiquer. Vivez donc selon cette
conviction.
“Un petit examen particulier vous

fera découvrir certaines habitudes de
vie avec lesquelles on est aux prises;

habitudes nullement mauvaises en
elles-mêmes, mais qui n'en sont pas

moins autant d'empêchements d'’é-
pargner. Au premier rang de ces obs-
tacles il convient de placer un pen-
chant un peu trop prononcé pour l’a-
mour des aises. du luxe même.
“L'épargne, c’est le capital amas-

sé, mais c’est surtout le capital amas-
sé lentement, jour par jour au prix
d’efforts continuels et souvent héroi-
ques. Voilà l’épargne qui compte et
qui durera. Elle demande des sacri-
fices, elle exige de la réflexion et de
la prévoyance.

L’EPARGNE, UN DEVOIR
“A vous jeunes gens, incombe donc

le devoir de pratiquer dès mainte-
nant l’épargne pour préparer votre   

 

  
   

 

ile voulez beau, je le sais: vous aspi-
rez à la réalisation de grandes cho-
ses, pratiquez l’épargne. Mais l'épar-
gne demande un grand effort et un

| dur sacrifice; et chez nous, nous per-
dons l'habitude de cet effort, de ce
sacrifice. Et pourtant rien de grand
ne se fait dans le monde sans l’éner-
gie et la volonté au service du bien.
Avec un budget, avec l'économie on
arrive à l’aisance, on amasse un pa-
trimoine respectable.
Il faut à tout prix obtenir notre

indépendance économique. Toutefois,
gardons nous de l’amour de l’or pour
l'or, mais sachons apprécier l'or pour
le bien qu'il peut faire à notre race
ei à nos descendants. Il nous le faut
pour soutenir nos oeuvres nationales,
pour donner à nos fils l'éducation et
la supériorité intellectuelle qui les
sauvera. Il nous le faut pour com-
battre l’ennemi qui nous attaque tous
les jours. On nous force à payer les
armes dont on veut se servir pour
nous anéantir; il nous faut un sur-
plus d’or pour nous procurer celles
que nous leur opposons. Il nous faut
pour acquérir et maintenir la posses-
sion de notre sol qu’on nous dérobe
lambeau par lambeeu.
“Epargnons! Epargnons encore.

Epargnons toujours! Tel doit étre vo-
tre cri, camarades de I'A. C. J. C,, tel
doit étre le cri de tout vrai patriote.

Le camarade Albert Léonard of-
frit les remerciements de l'assemblée
au conférencier. Il a été approuvé
à l’unanimité par les assistants que
l'Association favorise de préférence
les marchands qui invitent la clien-
téle Canadienne-francaise dans sa
propre langue.
Le numéro récréatif au program-

me était une déclamation par le ca-
marade P. Marinier; ce dernier réci-
ta “La visite au dentiste” de Miguel
Zamacois, et “Statue d’un homme
d'Etat”, de François Coppée.

ALLOCUTIONS
La réunion se termina par quel-

ques allocutions. M. Horace Racine
remercie le cercle Reboul d’avoir
voulu organiser l’assemblée intercer-
cle du mois de février, félicita le
conférencier, M. Déziel et donne
quelques mots d’ordre aux membres
présents. Le R. P. Bériault encoura-
ge les jeunes gens de l’A. C. J. C. à
continuer leurapostolat. Le R. P.
Houle, O. M. I, dit qu’il faut épar-.
gner dès la jeunesse si l’on veut
épargner plus tard.
L’abbé Joseph Hébert se réjouit des

progrès de l’A. C. J, C. dans la ré-
gion d'Ottawa depuis l'automne der-
nier. Il annonce les fêtes du 25e an-
niversaire de fondation de l'A. C. J.
C. qui auront lieu à Ottawa le 13
mars prochain. Il demande aux cer-
cles de continuer leur étude de l'ac-

ul
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INDEMNITÉ DE
$2,000 POUR UNE

JAMBE COUPEE
LA VICTIME EST HERMAS PAUL,
AGEE DE 13 ANS, DE MANIWA-
Kl. — ACCIDENT SURVENU EN
PRESSANT DU FOIN POUR Ot.1-

dans Hull et. la région.

Le journal quia le plus fort tirage

  

 

que le jeune Hermas Paul contribua

en partie à cet accident en allant se
mettre sur cette presse à foin con-

trairemenl aux ordres de son grand-
père Ethier, qui agissait comme con-

tremaître. Pour cette raison, il parta-

geu la lesponsabilité et çoupa les
dommniages en deux, accordant à Da-

vid Paul une indemnité de $2,000, avec

intérêts et dépens.

cat, & Ottawa, occupait pour le de-

mandeur. VIER HUBERT, DU MEME EN-|
DROIT.

L'Honorable Juge Trahan vient de 
rendre jugement, en Cour Supérieure

de Hull, dans la cause de David Paul

conire Olivier Hubert, tous deux de
Maniwaki.

Il a condamné ce dernier à payer

$2,000 4 David Paul pour dommages

subis par son fils Hermas Paul, à

la suite d’un accident qui lui est ar-

rivé alors qu’il travaillait sur une
presse à foin.
H.-O. Hubert, marchand-général

possédait et exploitait une terre, dans

le Canton de Egan, comté de Wright.

Il avait engagé le jeune Hermas Paul,

âgé de 13 ans, pour aider au pressa-

ge du foin sur sa terre et le 21 ogto-

bre, 1926, vers 10 heures du matin,

Hermas Paul était à l’ouvrage, met-

tant le fourrage dans le foulon de la

machine mue par des chevaux que

conduisait André Ethier. Celui-ci

s'étant absenté de son poste un des
chevaux prit le mors aux dents. Le

foulon se déclencha subitement et
prématurément, avec le résultat que

l'adolescent eut la jambe droite broyée

au point qu’il fallut la lui amputer le

même jour, à l'hôpital de Maniwaki.
M. David Paul, père du jeune hom-

me, poursuivit M. Olivier Hubert en

dommages, alléguant que cet acci-
dent était dû à la faute, à la négli-
gence et à l'imprudence de ce der-

nier, les chevaux actionnant la pres-

se étant sans gardien, lors de l’acci-
dent et l'enfant n'ayant pas l'âge re-
quis par la loi, pour être proposé à un
travail aussi dangereux.

L'Honorable Juge Trahan décida
que le défendeur était responsable et
arbitra Jes dommages à la somme de
34,000. D'autre part, il fut d'opinion
te — cs
 

tion catholique des laics, et aux
membres de se préparer efficace-
ment à l’apostolat laic.
Le R. P. G. Sarrazin, O. M. I.

remercie les représentants des diffé-
rents cercles de leur présence, et en
général tous ceux qui ont contribué  

FUNERAILLESDE
M. À VILLEXEUVE

A 8.30 heures ce matin ont en lieu

en l’église Notre-Dame les funéruil-

les de M. Alexandre Villeneuve, décé-

dé mardi à l'hospice St-Charles, d'’Ot-

tawa, à l'âge de 71 ans et 9 mois,
Originaire de L'Orignal, il demeurait

à Hull depuis 66 ans. Le défunt ua été

pendant de nombreuses années con-

tremaître en différents endroits. Tl

appartenait au Tiers-Ordre de sSt-

François.

Outre son épouse, née Louisa Ru-
jotte, feu M. Villeneuve laisse cinq

fils, MM. Palma, Mastaï Aldège, Na-
poléon et Raoul Villeneuve, à Hull;

trois filles Mmes Joseph Lalonde, de

Saginaw, Mic.,, Mme Roméo Charbon-

neau, de Clarence Creek, Mme Aurè-

le Campeau, de Hull; quatre frères,

MM. William Villeneuve, de Montréal,

ex-échevin de la Cité de Hull, Henri,
—_  

   

      
ca25c.

Mtre Auguste Temleux, CR, avo-'

y Françis et Mathias Villeneuve, de

| Hull; une soeur, Mme Elzéar Beau-
doin, & Rouyn; une fille adoptive, Mile

lL. Rajotte; en plus 36 petits-enfants

et 6 arrière-petits-enfants.

Lo service funèbre a été célébré par
le R. P. Jutras, O.M.I. A la fin de la

cérémonie le major J.-Alban Lafer-

Tide a rendu les “Adisux” de Schu-
bert,

 

 

i la deuil était conduit par les fils
[du défunt, MM. Pulmu, Magstai, Al-
idège, Napoléon et Raoul Villeneuve;
ses frères, MM, Henri, Francis et Ma-

thias Villeneuve; ses gondres, Aurèle

‘Campeau et Roméo Charbonneau;
sus neveux, Edouard Villeneuve, L.

Fournier, Ose. Villeneuve, Louis Beau-

| doin, W. Beaudin, Arth. Villeneuve,

«J.-B. Courval, R. Whisse!, A. Whis.

sel, G. Whissel, J. Villeneuve, A. Du-

;brouil, H. Beaudin, -H. Gascon.

Meunier, P. Meunier, R. Meuniêr.

vans le nombreux cortège on re-
marquait MM. l'échevin M. Galipeau,
!H, Galfpeau, H. Dupuis, Z. Laflèche,

N. Chapman, Ludger Fournier, Eu-
gène Limoges, J.-A. Meloche, Ben-

jamin Villeneuve, L. Carrière, A. Cro-

teau, Alb. Proulx. J. Michaud, A. Mo.
nette, À. Vallières, R. Poirier, Emile

 

E. Beauchamp, H. Pilon, N. Trem-

biay, C. Picher, A. Raymond, A. Lé-

vesque, A. Pieard, Osc. Poirier, A.

Rivard, J.-R.. Whissel, E. Villeneuve,

J. Laberge, A. Labelle, A. Parent, A.
Laionde, Ed. Gauthier, Courval, Ad.

Lebcau, Emile Galipeau, Ls Plouffe,

D. Viau, Ad. Lemieux, Ed. Gagnon, 

  

D. Limoges, L. Falardeau, O. Legault,

D. St-Martin, Jos. Groulx, A.
ME

Melo-
—

Le remède de famille
inestimable !

C'estl'époque dangereuse pour
les écoliers. Gare aux rhumes
négligés! Aux premiers symp-
tômes, la.maman sage recourt
à fabouteilled’'ANATUSSOL
qu'elle tient en réserve. Contre
toutes les maladies des voies
respiratoires.

boutelile eu siwol france, sur
réception de estte semme ver .

- ROMUALD PICARD, Pharmacien, 164 rue du Pont- Hull. Qué. ‘
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chronique du Semeur ,organe officiel
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Prix

5 de Fantaisie

dessins et nuances.
Extra Spécial durant
La vérge

De riches damas
tieres, ete.
se, hleu ct doré. 50

I

 

  
  

nos marchandises.

   

MADRASDE
Dessins continus.

horbitant qui est jeté en futilités de
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pour Couvertures
38 pouces de largeur, dans un beau choix de

Valant jusqu’à 90c la verge.
cette vente. 39c

SOIE
de soie pour draperies, por-

Nuances: vieux ro-
pouces de largeur.

 

89e

avenir. Vous le voulez grand, vous
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Panneaux
"Un grand choix de
panneaux en net blane
et écru avec franges au
bas. Une valeur réelle
de 75e. Extra Spécial
durant cette vente, cha-

49c

 

 
 

      

 

Continue à vous apporter des valeurs brisant tous les records

VENEZ PARTICIPER À CE GRAND FESTIVAL D’OCCASIONS

DES MILLIERS DE VERGES DE TISSUS POPULAIRES
RIDEAUX— DRAPERIES

AU DEUXIEM

RAYON

 

  

    

     

au succès de la soirée.
  

   

 

    

 

TISSUS LAVABLES |

laires.
choix de nuances. Extra

   

   

 

   

 

800 verges de

RAYON
de Fantaisie

Guingan de fantaisie,
Chambrai de bonne qualité dans un grand

 

. A DE GRANDS RABAIS

1000 VERGES DE GUINGAN|
grande variété de dessins

Spécial, la verge .. .

- 1000 verges
  

- D’INDIENNE
Tissu lavable, garanti bon
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VITRINES
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Iimoges, P.-E. Thérien, L. Laberge, !

 

 

   
 

vie, Po Dupuis, Poulin, D. Gaudreau,

N. Sabourin, lL. Limoges, lug. Lafld-
che, H. Villeneuve, J. Gougeon, W.
Anderson et autres.

UN HOTEL EXCLUSIF
AUX TOURISTES

Nous apprenons de bonnes sources
qu'il est fortement question qu'un
hôtel exclusif aux touristes serait
construit dans Hull par une compa-
gnle étrangere Des options sont pri-
ses sur deux vastes terrains dans la
ville. Même l'hôtel fonctionnerait en
River, alors qu'on organiserait des
sports appropriés pour attirer et re-
tenir les touristes. C’est tout ce que
lo'n peut dire pour le moment sur ce
projet.
=

 

Tél: Sherwecod 1857.

JEAN DAOUST

121, rue Principale Hull
{en face du théâtre Laurier)

 

 

Maladies da la Femme
Sur 100 femmes, il y a en 90 qui

sont

…—

atteintes d’engorgements
(cause de tumeurs, polypes, etc.)
qui génent plus ou moins la mens- |
truation et qui expliquent les bé- |
morragies et les pertes presque

 
continuelles auxquelles elles sont
sujettes, les douleurs au bas-ten-
tre et au rein.

QUE FAIRE? A toutes ces mal-
heureuses, il faut dire et redire:
Faites une cure avec le

PRINTANYL
N'hésitez pas, car il y va de

votre santé, et sachez bien que le
Printanyl est fait pour toutes les
maladies intérieures de la femme:
Métrites, Jémorragies, Pertes
blanches, Epoques irrégulières et
douloureuses, accidents du Retour
d'Age, Etourdissements, Chaleurs,
Vapeurs, Congestions, Phlébites,
Vartces.
Le Printanyl se vend $1.00 le

flacon.
Agent pour le Canada,  
  
A VAISSELLE

Entoile écrue. 31 pouces de large. Une valeur

exceptionnelle à 20c la verge.

Spécial durant cette vente. La verge .

COTON À DRAPS
40 pouces de largeur, de moyenne pesanteur.

Approprié pour draps, sous-vêtements, doublure

et ouvrage de fantaisie. Valeur de 20c.
Extra Spécial. La verge ..

COTON CIRCULAIRE
Pour Taies d’Oreillers

 A. R. Farley, Ph. C. Hull
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N ENTRA SPECIAL pour cette vente _. teint, approprié pour tabliers,|  Cotor ; ‘Wabasso’’, souple et fin
N , TI Crepe uniet Rayon de fantaivie. robes, ete. Largeur 36 pouces. |quatitédurable,40 et42 pouces delargeur Une À
8 PANNEAU lrès appropriés pour robes de maïson. | Valeur de 29e, EXTRA SPE-|excellente valeur à 50c. Spécial durant notre N
NS : , Belle qualité de tissu dans une grande CIAL d'A di | ,
3 . . variété de nuances et dessins. Valeur ’ ©. {Vente Agrandissement. 39¢ +
IR Soie et Net Suisse ordinaire de 25c la verge. 15¢ 19 : La verge .. .. .. .. .. 55 00 00 0: =
NES . » . - NN

“i Qualité durable — Panneaux en soie ou en Réversibles EXTRA SPECIAL, la verge, « C DRAPS DE LIT RN
0 nel suisse gvee appliqué & deux tons. Dessins : : REI >
N conventionnels. Les panneaux de soie sont de 45 pouces de largeur, réversible — dans RAYON DE FANTAISIE au BROADCLOTH MERCERISÉ : ‘ RH
NN plusieurs dessins différents, finis avec franges une grande variété de dessins et nuances — _ wt Draps en beau coton blanchi de très bonne ;RS

N
S

qualité fini avec large ourlet. Dimension pour i

1it double 72 x 90. Trés spécial durenté nN

notre Vente d’Agrandissement .. .. . ° A

36 à 45 pouces de largeur, 2 1-2 verges de lar-
geur — Valeurs réelles de 42.00 et $2.25. Extra
Spécial de notre Vente d’Agran-

FOULARD IMPRIMÉpouvant être employées pour couvertures —

Nouveaux tissus récemment.importé; fera des robes de maison ‘et de ruedraperies, ete., ete. — Valeurs réelles de 50e
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‘a aussi reçu des brûlures aux mains

: qui.a été -

.THOMAS SMITH, TRAVAILLANT

‘ur employé de la Westinghouse Co. à

SUBITUNCHOC DE
66,000 VOLTS

‘A L'USINE DE BRYSON, EST
BRULE PENIBLEMENT EN TOU-
CHANT UN FIL DE HAUTE TEN-
SION, MAIS LA MORT LUI EST
EVITEE.

 

~ Thomas Smith, de Campbell's Bay,

l’usine d'énergie de Bryson de la

Gatineau Power, est venu en contact
hier après-midi avec un fil électrique
de ‘66,000 volts et a été brûlé aux
jambes par le courant, tandis qu'il

et sur le reste du corps, ses vête-
ments ayant pris feu. Ce qui sauva
le malheureux d’une mori certaine,

c'est le fait que c’est une de ses jam-

bes quitoucha le fil, ct le courant al-

la ensuite se perdre dans la terre au

Tieu de lui passer par le corps en-

tier. Il fut cependant projeté sur le

plancher de l'usine - par la violence

du choc et ses salonettes étaient en

flammes.
Des compagnons qui se trouvaient

tout. prochés:lui portèrent secours,

éteignant le feu et arrachant les vê-
tements enflammésde la victime. Le
Dr J. Pritchard fut mandé d'Ottawa

et donna les premiers soins au blessé
-ené à l'hôpital général |

d'Ottawa. Le Dr Pritchard a trouyé
l’état du patient satisfaisant dans les

  

L’ASSEMBLÉE
DU BARREAU

ELLE S’EST OUVERTE CE MATIN
AU PALAIS DE JUSTICE SOUS
LA PRESIDENCE DU BATON-
NIER PROVINCIAL ET A ETE
SUIVIE D’'UN BANQUET AU CA-
FE HENRY.

A 9.30 heures ce matin s'est ouver-
te sous la présidence de Me Henri
Gérin-Lajoie, Bâtonnier provincial
et bâtonnier du Barreau montréa-
lais, la première réunion du Barreau
de la province qui ait été tenue dans
Hull. Me Arthur Jodoin, de Montréal,
remplissait sa fonction de secrétai-
re du Barreau provincial. La réu-
nion finie, il y eut banquet au café
Henry sous les auspices du Barreau
du district, dont Me Ls Cousineau,
C R., est le batonnier.
Les avocats présents à la réunion

de ce matin ‘étaient, outre ceux déjà
nommés:
Mes Gges C. Campbell, À. H. El-

der, ‘Charlemagne Rodier, Gustave
Monette, Camille Tessier, Léonce
Plante, Maréchal Nantel, de Mont-
réal; Roméo Langlais, bétonnier du
Barreau québecquois; Armand La-
vergne, Antoine Rivard, de Québec;
8. H. Robichon, Fortunat Lord, des
Trois-Rivières; S. Lazure, J. P.
Wells, Joseph Marier, de Sherbrooke;
Elzéar Beauregard, de Montréal; Au-
guste Lemieux, d’'Ottawa.

  

- circonstances et tout indique qu'il se

remettra assez rapidement.

LA CONSTRUCTION

 

 

UN NOUVEL IMMEUBLE QUI NE
SERA PAS DEPOURVU DE STY-
LE ET QUI AURA PIGNON SUR

LES RUES PRINCIPALE, AUBRY
“ET KENT.

La construction du nouvel hôtel à
l'angle des rues Principale et Aubry,
où s’installera le café Henry, se pour-

: suit le plus rapidement qu'il se peut
L'excavation est faite et l'on est à
couler dans les formés le béton des

* fondations. On est à remodeler à
l'intérieur, et à faire subir quelques
transformations intérieures à I'an-
cien immeubleLacroix et Tessier,
acheté par M. Henry Burger, propri- |
-étaire du café Henry, immeuble qui
sera englobé dans la nouvelle cons-
tructiorf. Celle-ci aura quatre étages,

. sera de brique solide et entièrement
à l'épreuve du feu dans la partie
neuve, qui sera la plus étendue. Dans
l’ancienne partie, on a commencé à
mettre une structure métallique et
on fera des améliorations qui ré-
duiront au minimum -le. danger de
combustion en cas d'incendie.

“x. L'hôtel aura des dimensions appro-
imatives de 66 pieds de front sur 150
“pieds de profondeur et aura pignon
‘sur trois rues: les rues. Principale,
‘Aubry et Kent, le terrain formant
“Bomme un $riangle. Il y aura. une
trentaine dechambres, en plus de la
“faverne, dBshllés “ét dé toutes les
“pieces indispehsables dans une hô-
“%ellerie. Chose qui mérite d'être no-
fée: les plans sont faits de telle sor-
“te que l'immeubleaura un toit avec
: Œurelles qui lui donnéront un aspect
‘dechâteau. Il ne sera donc pas dé-
pourvu de tout style. :
“Une trentaine d’hommes sont ac-

. tuéllement employés aux travaux, et

  

1l’y à,‘des demandes d'emploi en
“grand nombre, tellement les chô-
“mpéurs' he mariquent pas. BN

1 ‘s'attend à ce que la ‘taverne
et une partie de l'hôtelsoit prêtpour
“le ler mai. L'entrepréneur ‘est le
icfiaire T;, Lambert, LL -

© FEU Mme M. FAR
 

‘ Mme veuve Maxive Farault. née
‘’lmire Colin dit Laliberté, est décé-
‘’dée ce matin à sa résidence, 10 rue
Fontaine, àl'âge de 84 ans et 9mois.
Son époux l'a précédée dans la tom-
‘Re :il y a 19 ans. Née à St-Marc sur
Richelieu, elle alla demeurer à Mont-

‘Féal à l’âge de 14 ans. En 1912, elle
vint- habiter à Ottawa et elle était
dans notreville avec sesdeux filles,
“Milles Berthe et Louise Farault, de-
puis octobre dernier. Elle laisse pour
-la pleurer: un fils M. Charles Fa-
rault, 4 Montréal, deux filles, Mlles
JBerthe et Louise Farault, une belle-
fille. Mme E. J. Farault, à Montréal,
et. 17 petits-enfants. .
: Le service funèbre sera célébré sa-
medi matin & 6 h. 45 en l’église du
‘Sacré-Coeur d’Ottawa, où la défunte
fut paroissienne durant 18 ans, et la
dépouille mortelle sera ensuite con-
“quite à Montréal par voie de chemin
‘de fer, pour inhumation. Le départ
(du convoi funèbre se fera de la mai-
‘son, 10 rue Fontaine, à 6 h. 10 et les
‘mis sont priés de se rendre directe-
iment à l’église du Sacré-Coeur pour
la cérémonie funébre.
* Nous exprimons nos plus vives
‘sympathies aux personnes éprouvées.

Pr IT D -
-- COUR DU RECORDER
"Miles Walker, avenue Carling, Ot-
«tawa, arrêté par lesous-chef Maren-
‘/Bère sous l'accusation d’ivresse et re-
fus de payer $1 pour son transport,

‘j'a pas comparu ce matin pour son
procès et son dépôt de $10 a été con-
Misqué.
William Foley, Templeton-Ouest, et
Harry Foley, 155 rue Wellington, Hull,
“arrêtés hier après-midi par les
~gonstables Charron et Anderson, pour
‘tresse, n'ont pas comparu et leurs
‘dépôts ont été confisqués.
“ Antoine Lecompte, Hull, arrêté par
lé constable Lusignan pour mendier
‘BANS pérmis, a obtenu un sursls.

€ ; .

3- MONDANTTES
*% Une soirée récréative a eu lieu chez
’M. Joseph Aubin, Wrightville, orga-
-isée. par M. Lionel Charron. Etatent
présents: M. et Mme Jos Aubin; Milles
.Marie-Jeanne, Corinne et Yvonne: Au.
“iin, Thérdse Charron, Blanche et An-

n Lamarche; MM. Lionel, Adel-
verare, Cherrier Charron, An-
marbhe, Georg. Lagacé, Hector,

.~Chiirles, Horace, Wilfrid, Maurice,
aston Aubin. Il y eut chant, musi-
1e’ ot autres amifsemients. Tous se

gfiparérent cn: remerciant M. et Mme
4;Aubin”de teur avoir procuré’ un
asd!“Joyedx ‘rendez-vous. Ta tête
s’est faite à l'occasiondu mardi gras.

 

 

    

“DE L'HÔTEL HENRY

Au banquet, les invités d’honneur
étaient les juges Migneault et Thi-
baudeau-Rinfret, de la Cour Supré-
me ‘du Canada, H. A. Fortier, de la
Cour Supérieure de Québec, le maire
T. Lambert, les magistrats de dis-
trict R. Millar et H. Achim.

CONSTRUCTION DE LA
FABRIQUE SMITH-NEMO
La Compagnie Smith-Nemo a- fait

commencér ce matin les travaux pré-
liminaires à la construction de sa
nouvelle fabrique de bijouterie, rues
Montcalm et Ferland. On fait le net-
toyage et nivelage du terrain, puis on
se mettra aussitôt après à l’oeuvre de
construction proprement dite. L'en-
|trepreneur de construction est M.
Ed. Monette.

M. UBALD BÉLANGER
| ENVOIE DE GUÉRISON
: Monsieur Ubald Bélanger, de la
| Pointe Gatineau, surintendant dela
;Dominion Bridge Co. Ltd, et prési-
jdent de la Commission scolaire de
'la Pointe Gatineau, est maintenant
jen bonne voie de guérison, Il fut
: transporté à l’Hôpital Général, rue
Water, le 17 février, souffrant de
:pneumonie. Il est sous les soins du
!Dr R. E. Valin.

 

 

 

 

——

“ FEU Mme E. SEGUIN
Nous apprenons avec regret le dé-

cès de Madame Joseph Elzéar Sé-
guin, née Eva Dagenais, survenu
Lier après-midi à sa résidence, 187
rue Champlain, après une longue
maladie. Elle naquit à Hull il y a 39
ans et était la fille de M. Jos. Da-
genais et de Zoé Roy, décédés. Son
époux est employé civil au départe-
inent des postes.
Outre son époux elle laisse un fils,

Lucien Séguin, commis à la banque
Canadienne Nationale, succursale de
la rue Principale; quatre filles, Pau-
lette, Marguerite, Mazella et Marie-
Eva Séguin; deux frères, MM, Nar-
cisse ét Omer Dagenais, à Hull: une
soeur,, Mme John ‘Georges. Galla-
gher (Evangelina). La défunte ap-
partenait au Tiers-Ordre et aux Da-
mes de Ste-Anne.

_ Les funérailles auront lieu demain
matin à 9.30 heures en l'église et au
cimetière Notre-Dame.
‘Nous exprimons à la famille nos

plus ‘vives sympathies.

“COEURS FRANÇAIS”
Les billets pour cette grande repré-

sentation, à la salle Notre-Dame de
Hull, le lundi, 18 mars, sont en ven-
te aux prix populares aux endroits
suivarits: M. C. Dupont, 77 rue La-
val, E. Mercier, 43 Maisonneuve, à la
“Bourse du Travail” et au presbyté-
re Notre-Dame. Ne manquez pas
d'assister à cette soirée, organisée par
l’Union N. C. des Commis-Mar-
chands, à l’occasion du 10me anni-
versaire de fondation de cette union.

 

 

COUR DU MAGISTRAT
Edouard Tapp, rue Courcelette, ac-

cusé d’avoir pratiqué la traite des
blanches, a subi son enquête prélimi-
naire ce matin devant le magistrat
Achim. Il était défendu par Me J.
Fortier. L'examen volontaire a été
remis à mardi proehain.

 

 

—

Réunion des fleuristes
‘et des jardiniers à

"Peterboro en juillet
Une convention deg membres de

l’Association des Fleuristes et Jardi-
niers Canadiens aura lieu à Peter-
borough, Ont., du 30 juillet au ler
août prochain. La date en a été fixée
à une réunion de l'exécutif de l’As-
sociation tenue mardi v& Peterbo-
rough et à laquelle assistaient des
représentants d'Ottawa, Toronto,
Montréal et autres villes de la ré-
gion. : Les organisateurs attendent
pour la- convention environ 300 dé-
légués des diverses pârties du Domi-

on. ‘ * ~

MM. A.-V. Main et C. Craig repré-
sentaientla section d'Ottawa de l’As-
sociation;

RECLAMATION DE $2,500
En cour supérieure. d'Ontario, Ste-

wart Cochrane intente une poursui-
teen réclamation de 42,500.00con-
tre Lester T. Lett. Il allègue avoir
subi des dommages dans un accident
d'auto par suite de la négligence de
la‘ part du défendeur. Cet accident,
suivant le bref émis par la maison
légale .Gauvreau, Bi et .Burrows,
s'est produit sur la grande routs en-

  

 tre Hull o* Glemrso le 30 août 1098.  
 

LEGISLATURED'ONTARIO

L’AMÉLIORATION DANS LE NOUVEL
ONTARIO IMPORTE PLUS QUELES
DISCUSSIONS SUR LINMIGRATION
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C’est cette idée que M. T.
Legault, députéde Stur-
geon Falls, a développé
hier àla législature d’On-
tario. — M. A. Pinard
(Ottawa-est) a aussi par-
lésur le bill Lethbridge.
—Onadopte- plusieurs a-
rendements de M. À. Bé-
langer (Russell).

DÉCLARATION
DE M. PINARD

(Du-correspondant du “Droit”)
TORONTO, 28. — L'élément cana-

dien-français de la Législature a cap-
té l’attention des députés hier. MM.
Legault, Pinard et Bélanger ont été
les trois figures en vedette.
M. Legault, député libéral de Stur-

geon Falls, s’est fait valoir hier ma-
tin au ‘comité d’agriculture et de
colonisation. Les membres du comi-
té, en-parlant de colonisation, n’en-
visageaient que l’immigration britan-
nique et le moyend’établir chez nous
le plus de mineurs anglais possible.
M. Legault, qui con:tait très bien la
situation’ des colons’ dans le Nord, a
montréau comité qu’il était plus ur-
gent de pourvoir à l’ämélioration des
conditions dans le nouvel Ontario que
de discuter l'immigration. Il affirme
que les-fermiers de certains districts
ne sont-pas- mieux que les mineurs
anglais. Plusieurs ne peuvent pas
mém payer leurs taxes. Le gouverne-
ment“construit' eds chemins pour les
touristes et les. promeneurs pendant
que les cultivatéurs n'ont pas de che-
min” de concession’ Ils ne peuvent
pas.ypyager sans:courir le risque d'un
accident. LL =

 

-- M. LEGAULT .
Notre député ;du. Nord, après avoir

mis'ses corifrères au. courant des con-
ditions pitoyables -de- sa région, a pro-
posé ‘une résolution que le comité
présentera. au ministre de l’agricultu-
re. .Sile gouvernement met à exécu-
tion" les recommaridations de M. Le-
gault,: les colons verront leur condt-
tion Changer. HN demande des che-
mins praticables dans les rangs. II
parait que les plus grandes difficultés
proviennent de ce manque de moyen
de communication, et que s’établir sur
uneferme, dans un endroit où les
chemins fontdéfaut, c’est s’exposer
à la,misère. ‘Ausitôt que des colons
sont.établis,-le. ministre de la voirie
devrait" pourvoir” àla construction
d’un‘chefñin. t
Les terres que les colons reçoivent

maintenant, sont soixante-quinze a-
cres, ce qui.n’est pas assez, dit M. Le-
gault. Il.suggère de doubler ce chif-
fre afin’que les colons aient une terre
assez grande pour permettre à une
famille de.produire suffisamment
pour. sassureèr «un revenu -convenable.
Lesprimes.de défrichement devraient
étre’ de: dixdollars V'acre et vingt dol-
lars’ au‘premier labour. Ces primes
'devrafent continuer jusqu'à ce qu'un
quart dela terre soit en culture. M.
Legaulta fait-remarquer que les sub-
sides de: l’'an-dernier n’ont pas été
suffisants et. il v6udrait bien que le
gouvernement les augmente cette an-
née. Le ‘ministère de l'agriculture
ferait aussi coopèrer à l'achat des
vaches. Avec un peu d'aide, les co-
Ions pourraierit avoir un troupeau dui
assurerait un revenu très appréciable.
Il serait ‘sage aussi de prendre les
moyens pour combattre la tuberculo-
se chez les bêtes. à cornes.

La. résolution de M. Legault ‘ne
semble pas extravagante, mais con-
tient<ldsôlutionréelle à bien des pro-
blémes.. Le gouvernement devrait a-
dopter, les conseils de M. Legault quy,
plus .quetout autre, est au courant
des besoins de nos colons.

Siles ‘conditions étaient meilleures
dans le Nord, M. Legault affirme que
les.trôls millions’d’acres disponibles à
la colonisationseraient vite envahies
par des canadiens et que l’immigra-
tion ne serait pas du tout nécessai-
re. Plutôt de dépenser de argent
pour emtinener ici des immigrants, qui
ne s'établissent pas sur des terres,
mais’ encombrent . les villes, que - le
gouvernement applique son argent à
rendre les vastes régions du nord plus
attrayantes, et le développement de
la province avancera d'une allure
phénoménale.

: ‘BILL LETHBRIDGE
A la séance de l'après-midi, M.

Lethbridge se ‘leva pour parler sur
son bill relatif- aux contributions pour
fins, politiques. ‘ Une des clauses de
ce projet ‘pyohilbe des contributions
de ‘plüsieurs sources: brasseurs, dis-
tilateurs,marchand de liqueurs, as-
sociations, ‘etitrepreneurs, banques,
compagnies d'assurance et de Che-
mins d& fer. M. Lethbridge dit qu’
étaitàpeu près semblable à celui dé-
jà présenté par, le. juge W.-E. Raney.
Il en’sent le-bésoin maintenant tout
autant qu’autrefois, non seulement
pour l'Ontario, mais encore pour tou-
tes les provirices. II croit que son bill
est un pas vers une droite direction
et contribuera à faire des élections
dans l’ordre et. à Sire un gouverne-
ment recommandable.
M. Ferguson trouve que la sugges-

tion du chef ‘progressiste est bonne
en principe, c’est-à-dire la suppres-
sion d'influence indue, mais il croit
que le moyen préconisé ne réussira
pastrès biet. ” Cependantil consent
à ce que le bill soit soumis au comité
des lois*électorales qui pourra peut-
être y faire des amendements pour
rendre” soh opération plus effective.
M. Sinclair se dfaussi en faveur de
ce bill, surtout après l’affaire des
contributions des : brasseties ‘dévoilée
Ten thambre dernièrement, Le bill a
subi saseconde lecture. |

co M. PINARD
Quelques minutes avant la :fin de

cette. discussion sur les. contributions,
M. Pinard entrs en Chambre et M.
Sinclairn'était pas atsls ‘qu'il: avait
commencé de donrier son apprécia-
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.serres-chaudes; $14,364 pour machi-
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tion. Le député a vertement semon-
cé le chef progressiste pour avoir pré-
senté ce bill, et M. Sinclair pour l’a-

GRAND BANQUET
À L'OCCASION DE
LA PAARDEBURG

LES - FETES - ORGANISEES EN
SOUVENIR DES MILITAIRES
TOMBES SUR - LE CHAMP DE
BATAILLE PENDANT LA GUER-
RE SUD-AFRICAINE, SE TER-
MINENT PAR DES AGAPES FRA-
TERNELLE.

  

 voir appuyé. ‘Je ne partage pas les
ides du chef libéral ni du chef pro-|
gressiste; je suis en faveur de plu-
sieurs des mesures du gouvernement,
mais je ne désire pas m’unir à lui.”
Voilà la déclaration d’indépndance de
M. Pinard. “Ce bill n’est que de la
poudre aux yeux”, dit-il. Le chef
progressiste ne veut pas de l'argent
des liqueurs peu importe la sourcede
l'argent, que ce soit de la bière ou
du Coca-Cola. S'il avait été premier
ministre, le bill de M. Lethbridge ne
se serait pas rendu au comité. Il a
aussi promis au gouvernement qu’il
était pour connaître son fait à une
autre occasion, à propos de la bière
que M. Ferguson avait annoncé au
prix coûtant pendant la dernière
campagne électorale.

VEUVES ET ORPHELINS
Après ce discours, la chambre s’est

formée en comité plénier pour exa-
miner un bill sur la protection fes
veuves ei des orphelins. Nous avons
déjà donné un résumé de ce bill, qui
permet à la cour de casser le testa-
ment de l’époux ou du père, lorsqu’il
n’a pas pourvu au maintien de sa
veuve et de sesorphelins. Ce bill a
été présenté par le premier ministre
lui-même. Cet après-midi, il l'a dis-
cuté avec M. Bélanger; M. Ferguson
a adopte tous les amendements sug-
gérés par le députéde Russell. Apres
tous ses changements, le premier mi-
nistre a cry bon de faire réimprimer
le bill.

EN SECONDE LECTURE
Ont subi leur seconde lecture les

neuf bills du procureur général Price,
demandant une revision ascendante
des salaires et honoraires dans le ser-
vice extérieur de son département et
dmandant aussi l’uniformité. Ces
bills sont des amendements aux lois
d'enregistrement, de l'administration
des dépenses de la justice, du substi-
tutdu procureur général, des hono-
raires des officiers publics, des cours
de division, des convictions sommai-
res, du shérif, de l'exécution et des
jurés. :
Le bill amendant la loi du drainage

un autre relatif aux frontiéres entre
I'Ontario et le Manitoba, et les bills
sur les villes de Leamington, St-Tho-
mas, Sudbury et le village deRichs
mond Hill ont également subi lew:
seconde lecture. ;
On a lu pour la ‘seconde: fois onze

bills du’ gouvernement et trois bills
privés. En comité plénier, on a rap-
porté progrès sur uñe mesure du gou-
vernement. ©

UNRAPPO
RT .,

INTERESO
ANT

ESTPRESEMTE
Le ministre des finances
vient de déposer en cham-
"bre le ‘deuxième rapport
annuel de la Commission
du District Fédéral—Le
rapport donne un grand
nombre de chiffres sur les
dépenses encourues.

EMPRUNT TEMPORAIRE
L'hon. Robb, ministre des Finances,

à déposé en Chambre hier après-mi-
di le deuxième raport annuel de la
Commission du District Fédéral, qui.
porte les signatures de M. Thomas A-
hearn, président et de M. W.-E. O’-
Meara, secrétaire. I est dit dans ce
rapport que la commission a dépen-
sé, durant l’année civile 1927-1928, la
somme de $621,647 dont $136,145 pour
frais administratifs et $485,501 pour
exécution de travaux dans la capitale
et le district. -

. Comme il y eut un temps ou la
Commission n'avait plus de fonds
suffisants pour poursuivre ses opéra-
tions, elle a pu obtenir un emprunt

  

  

  

temporaire d'une banque au montant |’
de $291,894. Les autres revenus ont
été; $250,000 comme octroi gouverne-
mental, $100,000 pour le parc de la
Confédération, recettes diverses: $1,
639 et surplus de l'année précédente:
$3,313. L'emprunt de la banque a ser-
vi a payer $116,445 pour le pont
Champlain; $22,673 pour de la pierre
au Chateau-Laurier; $165,564 pour des

neries diverses, et autres dépenses:
$122,847.

- Les dépenses au parc de la Confé-
dération ont été de $120,954, dont $58,
999 pour l'aréna Dey.

On a payé en salaire pour le per-
sonnel des bureaux la somme de $10,
158. II y a une somme de $51,086
pour les chemins du parc de l’Exposi-
tion; $7,320 pour le parc National;

$10,391 pour le lacFlora, & Hull; $3.
72 pour le chemin' Lady Grey; $10,|
000 pour‘le parc Hampton et $25,000!
pour l'achat d'une propriété au pare

Repertes” vantes ont lieudépenses suivantes ont eu.
sbus le chapitre de.maintien: 325,121
pour la promenade d'alltosle long du.
canal Rideau: $5,300 pour le parc
Central; $8,000 pour les serres; $3,600
pour les jardins MacDonald; $3.800
pour le parc Strathcona; $6,500 pour
le parc Hing Edward; $700 pour le
pars de la rue Somerset; $9,400 pour
leparc Rockeliffe; $6,700 pour.la parc

Les fétes de la journée de Paarde-
burg, organisées par l'Association des
anciens combattants de la guerre
sud-africaine, se sont terminées hier
soir par un grand banquet qui eut
lieu à I'hotel Windsor, Hull. Plus de
100 invités y assistaient. La ville
d'Ottawa était officiellement repré-
sentée par l’échevin York. Plusieurs
orateurs ont adressé la parole et il
y eut en plus un intéressant pro-
gramme musical.
Parmi ceux qui prononcèrent les

santés, on comptait les suivants: ie
brigadier-général C. F. Winter, qui
répondit à la santé au gouverneur
général; le général Henri Panet, qui
barla des soldats de la guerre sud-
africaine; le lieut-col. H. J. Woodside
et le docteur A. E. James.
Adiessèrent également la parole, le

président G. H. A. Collins, le colo-
nel Charles C. Thompson.
part au programme musical,- MM.
Tom Stration, James G. Scott, L. R.
McKenna, Oscar. Spreekley et Billy
Morrison, accompagnés par Frank
Aldridge et J. O. Kerr.

LES INVITES

Parmi les invités au banquet et
à la soirée, on comptait les suivants:
G. H. A. Collins, H. A. Panet, C. F.
Winter, R. L. M. Donaldson, H. J.
Woodside, C. H. Thompson, J. C.
Wood, A. Watts, F. Cummins, A. E.
Cameron, A. McCraken, G. V. W.
Howard, M. J. LeRoy, J. F. Berube,
Bert Jarvis, E. F. Morgan, J. M.
Thomas, A. J. Cloutier, W. H. Smith,
W. Dicks, S. C. Wills, L. F. Jackson,
F. N. Gordon, W. J. Cokell, J. G.
Scott, William Morrison, C. J. Wat-
ters, W. J. Carroll, Jerry O’Brien, V.
Donovan, W. H. Haig, E. C. Wool-
sey, H. A. Wright, Walter Cox, Wil-
liam Cox, R. L. Graham, C. G.
Brown, Stafford; Green, H. C. John-
son, Thomas Potter, James Kyd,
John D. Coleman, C. S. Wood, Geor-
ge E. Cox, W. A. Smith, Percy Fos-
ter, C. H. Graham, C. J. Isbester,
G. E. Johnson, R. L. Goldie, J. W.
Collinge, E. A, Kerr, F. W. Addy, le
docteur James, H. J. Lambkin, Tho-
mas P. Bennett, F. B. Cameron, R.
S Montgomery, Alf Pannell, Tho-
mas E. Sproule, Charles McEachern,
Charles F. Williamson, Allan E. El-
lard, E. D. Walsh, G. A. T. Smith-
son, J. E. Margetts, C. D. Harvey,
D. A. Hickman, J. T. Rothwell, J.
Mawney, H. Coté, J. W. White, A. J.
Cawdron, John Andrews, J. E. Gil-
lespie, A. Fortey, L. S. Bourne, W. T.

Prirent

‘Barne, J. Curzon, M. Quinlan, P. C.
‘| Horton, R. O, Spreckley, A. Perfitt,
W. Horan, F. Jacques, JF. G. El-
lard, H. E. Roche, B. Pearie, G. Clark
D. Turnbull, G. T. Usher, James D.
York, R. M. Courtney, J. Gracie, S.
Leaflobr, J. C. Denmark et Frank
Aldridge. ’

HIER APRES-MIDI

A 2 heures hier après-midi, les
membres de la Légion Canadienne|
ont déposé au pied du monument
Paardeburg, en face de l'hôtel de
ville, deux magnifiques couronnesen
l'honneur des soldats Canadiens qui
sonttombés sur le champ de bataille
pendant la: guerresud-Africaine. M.
J. A: MacIsaac, trésorier national de
la Légion, présenta une couronne au
nomdes officiers du Dominion de
la British Empire Service League, et
M. WP. Grant, président de la di-
vision -locale de la Légion, au nom
des officiers d’Ottawa.

Plusieurs anciens combattants et
autres citoyens ont assisté à la cé-
rémonie.

(Free)

 

Semaine des anciens
a Peterborough, Ont.
ss
Lasemaine des anciens de la vil-

le et du’ comté de Peterborough au-
ra lieu du 29 juin au 7 juillet, à
l’occasion des célébrations du cente-
naire de Peterborough. Le comité
d'organisation a déjà lancé environ
400 invitations et il prépare pour
cette semaine un programme des plus
intéressants. Tous les anciens de la
ville et du comté y sont cordial-
ment invités; pour renseignements
supplémentaires, s'adresser à F. H.
Dobbin, secrétaire de la semaine des
anciens, Hôtel de ville, Peterborough,
on 'e

FEU Mme G. ROGER
«

Nous apprenons avec regret la mort
de Mme Geneviève Roger, née Chas-
sagne, épouse de‘ feu Joseph Roger,
survenue hier à la demeure de sa bel-
le-fille, Mme J: Roger, veuve, 16 rue
Electric. La défunte était âgée de 76
ans; elle a succombé a une maladie
de deux mois.
Feu Mme Roger naquit à Uriel,

France, et vint s'établir à Ottawa, ‘il
y'a 25 ans, environ 45 ans après le
décès de son époux. Elle appartenait
à ‘la «paroisse St-Charles depuis 20
anset y jouissait de l'estime d'un cer-
cle nombreux d'amis.

 

 

La défunte laisse pour pleurer sa
perte sa belle-fille Mme J. Roger,
veuve, et les enfants de cette derniè-
r, Geneviève, Alexandre et Cécile; un
gendre, M. -Pineault, actuellement en
France, et:les quatre. filles dé M. Pi-
neault,Mme Albert Larch, Berthe, et
Mme Harry Larch, Germaine, toutes
deux de Aylwin, P. Q.; Mlles Henrlet-
te et Joséffrine Pinéault, toutes deux
d'Ottawa... #: °°; 0
, Les‘Turérailles auront ffeu à 8 heu-
res vendredi matin en l’église Saint-
Charles. Le cortège funèbre quittera
la demeure mortuaire, 16 rue Elec-
tric, à 7 heures 45 pour se rendre à
l’église. L’inhumation se fera au ci-
mettre Notre-Dame d'Ottawa.
--Le “Droit” offre à la famille en
deuil ‘Y'expressioh pdrc Bron- Nationdl et $700poitr-le|som de

0

y de st sincère sym-
pathie, ——

‘porte bien est très indécise. Un fait à
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LA HAUSSE REPREND
À LA BOURSE DEN.-Y.

COMMANDES
TRANSAC- :

 

L'ACCUMULATION DES
D'ACHAT DONNE AUX
TIONS DE LA MATINEE UN TON!
TRES FERME ETA LA HAUSSE.

NEW-YORK, 28(Wall Street à l'ou-
verture) — Une forte accumulation des
commandes d’achat depuïs la fermetu-
re du marché hier a donné aux prix
d'ouverture de la session ce matin une
allure très ferme. Goodyear Rubber a
ouvert avec un gain de quatre points
et Woolworth a debuté avec un bloc de
5,000 parts à 34 7-8 avec un gain de
trois points et un nouveau prix record.
Union Pacific a ouvert avec une avance
de trois points .et Johns .Manville, In-
ternational Harvester, United States
Rubber, Otis Elevator et Bethlehem Steel
ont réussi des gains initiaux d’un point
ou plus. - PE, :

Les cuivres ont donné l'une des plus
{mpressionnantes démonstrations de
force en ‘tant que groupe aprés l’annon-
ced’une double hausse des prix du cul-
vre hier. De nouveaux prix, records ont
été établis au cours de la première heu-
re des transactions par Anaconda Cop-
per, Andes Copper, Kennecott .Copper,
Nevada Copper, Inspiration et Calumet
and Arizona, leurs gains variant d'un
à trois points. Les titres d'acier ont été
l’objet de nombreux achats par suite
des rapports annonçant que l'industrie
opérait à plus de 90 pour cent de la
capacité. L'action commune de la Uni-
ted States Steel, Bethlehem Steel, Vana-
dium Stecl et Colorado Fuel ont monté
d'un point ou plus au commencement
de la session. .
Les moteurs et les valeurs d'équipe-

ment, dans lesquels groupes on a rap-
porté beaucoup d'intérêts à court, se
sont brusquement ralliés sous Je direc-
tion de Packard Motors qui a ajouté
trois nouveaux points à son gain de six
points 1-8 d'hier. Timken Roller Bea-
ring a touché un nouveau haut prix.
Adams Express a monté de neuf points

ct demi et a touché le nouveau som-
met de 509, Wright Aero a monté de
cinq points et Curtiss Aeroplane, Na-
tional Cash Register, Lambert, Interna-
tional Combustion, American Rallway.
Express, National Lead et Commercial
Solvents ont réussi des crains initiaux
variant deux à trois points. le dernier
des titres  susmentionnés ayant touché
un nouveau sommet.
Les changes étrangers ont ouvert ‘d’u-

ne façon soutenue avec la livre anglaise
cotée aux environs de $4.85 9-32.

| Toute la finance

| en quelques mots
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Les transactions des privilèges de Na-
tional Steel Car cesserit à la fermetu-
re du marché ce soir.

® => =
Les revenus de Fraser Companies sont

plus élevés que l’année précédente et.le
rapport annuel révèle que les opérations
de l'entreprise  augmenteront sensible-
ment lorsque le ‘programme de déve-
loppement sera terminé.

* = =
La construction est certainement le

meilleur indice de la prospérité d'une
nation. Or le total des permis de cons-
truire au cours du mois de février ‘éta-
blit un nouveau record. Donc.

e x x ’
Les transactions des privilèges de Win-

nipeg Electric Company cesseront à la
fermeture du marché aujourd'hui,

+ +
La Bourse de Montréal si elle se com-

noter c’est que la cote moyenne des
vingt titres représentatifs a baissé de
19 à 76.73.

* = ®

Lorsque la United States Steel Cor-
poration aura remboursé ses bons, une
somme considérable sera disponible pour
le placement, soit quelque $300,000,000.
Beaucoup de cet argent sera placé sur
des valeurs transigées en Bourse.

s - - Les transactions des privilégesde Dry-
{den Paper, cesseront.ala fermeture du
{Curb (Petite Bourse) de Montréal, à la
fermeture demain.

= * x
Demain soir à minuit les ferroviaires

américains prendront la direction des
services des messageries (express). La
Gazette de ce matin faisait remarquer
que c'est un fait historique intéressant
puisque les messageries ont été établies
avant les chemins de fer.

"mukw i
On dit qu'au commencement de fé

vrier le chiffre-indice de l'emploi était
excellent, blen que les effets du ralen-
tissement saisonnier des affaires étaient
évidents. - .

“ x = -
On rapporte qu’uñe maison de chan-

Be qui, il y a une semaine télégraphiait
à ses clients ‘de se dégager immédia-
tement”, leur envoYait hier divers avis
d'acheter ceci ou cela… “Il n’y a pas
de bon sens d'aller à l'encontre de la
tendance générale’a été l'explication
semi-officielle de ce changement d’o-
pinion. — Ce fait est rapporté. Cela ne
.veut pas dire ‘qu’il est exact.

« +
Nous venons :de recevoir de Québec

une brève dépêche nous annonçant
qu'une taxe spéciale -n'excédant pas
$100.00 sera imposée aux membres du
Curb de Montréal. Autrefois cette taxe
n'était imposée qu'aux membres ‘de la
Bourse de Montréal. Ce bill a été adop-
té par le Comité des bills privés.

« * = >
Les prix du cuivre ont monté deux fois

hier. Il est maintenant coté à 19 sous
:1-4 la livre pour l'exportation et à 19
|sous la livre pour les expéditions do-
! mestiques, ... 1

Depuis l'échange des actions de la
Chateau Cheese et de celles des com-
\pagnies affiliées pour les actions de la
|Borden Milk plusieurs citoyens de la ré-
gion s'intéressent à cette dernière en--
treprise. Ils apprendront avec plaisir
qu’elle vient d'acquérir la Schmitt Bros,
manufacturiers et distributeurs de fro-
mage.

 
2 & *#

La bataille entre les intérêts Rock-
feller jr, et le Colonel Stewart, prési-
dent actuel de la Standard Oil Company
of Indiana se poursuit avec vigueur et
avec aigreur. Il semble cette fois que
Rockfeller l’emportera. I! s'y aura pris
assez tôt, presque immédiatement après
sa défaite de l'an dernier.-Cette bataille
qui dure depuis de longues années pren-
a peut-être fin le 7 mars prochain

des actionnaires à Chicago.
æ % *

A l’essemblée d’hter à Montréal les
actionnaires de la Canadian Car and
Foundry Company ont approuvé une
nouvelle émission de 41,700 actions com-
munes d’une valeur nominale de $125.00
chacune. Ces actions seront offertes aux
actionnaires d'actions de priorité comme
aux actionnaires ‘ d'actions ordinaires,
sur une base d'une nouvelle action pour
chaque groupe de trois actions actuel-
lerhent détenues. Les palements de ses
actions nouvelles seront faits en trois
versements dont les dates n'ont pas en-
core été fixées. On émettra des droits
aux actionnaires enregistrés le 15 mars.
Avec cet argent la compagnie rembour-
sera trois classes de bons d’une valeur
totale de #4,500,000, -soit les bons de la
Canadian Car, de la Canada Steel Foun-
dries et de la Moritreal Steel Works.

On a inscrit aujourd’hui sur le ta-
bleau du Curb de Montréal 230,000 .ac-.
tions communes sans er au pair et
45,000 actions de priorité . cumulatives
6 1-2 pour cent d'une valeur au pair de
$100.00 chacun de‘la DominionFar and
Chemical Company

"+ LA ,
La Gazette de ce: mat lafsse enten-

dre que la Dodge Manufacturing Com.
pany of Canada, . Limited, aurait bt
achetée par un groupe de capitalistes te
Toronto et de Montréal. Nous avons pi.
blié une rumeur à cet effet 11 y a quel.
ques jours.

=»
Le nouvelle financièra la plus it .

lors de l'assemblée ennuelle et générale +.  tante de ls eineest coh t
laconfirmation. de is’ époche publiée

 

 

 

renseignements qui a

ministre Taschereau. 

Une récompense de trois mille dollars offerte par
| le gouvernement de Québec

QUEBEC, 28 — (S. P. C.) — Une récompense de trois mille dol-
lars est offerte par le gouvernement de la province do Québec pour

méneront la condamnation de la ou des person-
nes qui ont placé un bâton de dymamite dans le bureau du premier

Le bâton fut trouvé par le premier ministre
mardi soir, et la fusée s’éteignit avant de faire explosion,     
   

dans les journaux d'hier au sujet du
réglement du prix du papier-journal.
L’hon. Taschereau a déclaré qu'il avait,
été informé qu’on en était venu à un
arrangement. Les détails du règlement
ne nous sont pas encore connus et nous
aurons certainement l'occasion de reve-
nir sur la question. Pour le moment on
dit que le prix stabilisé du papier-jour-
nal ‘sera de $55.20 la tonne. Maintenant
il s'agit de savoir ce que ce prix veut
dire dans les feullles de bilan des com-
pagnies de papier canadiennes.

+ +
Aujourd'hui, malgré la hausse du taux

de l'ergent à Nev/-York, la Bourse a été
forte. ’

e + + oo
A Montréal, la liste semblait partagée

entre deux ‘groupes distincts: les faibles
et les forts. Les pertes des uns contre-
balançalent tes gains des autres.

LE MARCHÉ EST —
FERME À MONTRÉAL

DES L’OUVERTURE LES GAINS SONT
SUBSTANTIELS. INTERNATIONAL
NICXBL FAIT UN GAIN D’UN POINT
ET DEMI.

MONTREAL, 28 (Ouverture)—La ses-
sion de la Bourse locale a ouvert d'une
laçon passablement ferme ce matin. Na-
tional Steel Car a ouvert avec un gain
initial de deux points a 123 et Canada
Car de priorité a ouvert avec un gain
d'un point à 169 pour monter à 170
avec une avance nette de deux points.
International Nickel peu après l'ouver-
ture de la Bourse est devenue la va-
leur la plus active de la liste et s'est
vendu à 64 1-2 après avoir ouvert à
83 1-2 avec un gain d’un demi-point.
Power Corporation a débuté avec une
perte d’un point à 117 mais peu après
H revint à 118. Canadian Industrial Al-
cohol a débuté avec un gain d'un de-
Mmi-point à 42 1-2 et il monta ensuite à
43 avec un gain net d'un point.

LA PRODUCTION
DU BEURRE ET

DU FROMAGE
ELLE A ETE DE 99,425,653 LIVRES D’U-
NE VALEUR GLOBALE DE $30,098,541
DANS LA PROVINCE DE QUEBEC.

QUEBEC, 27:—Le bureau des statisti-
ques de la Province vient de -commu-
niquer une estimation préliminaire de
la fabrication du beurre et du fromage
en 1928. Dans les 1,453 fabriques de la
Province, d'après les rapports reçus des
inspecteurs de ces fabriques.
Ce nombre de fabriques se répartit

comme sult. 678 beurreries, 537 froma-
geries.et 238 fabriques combinées, ce qui
constitue une augmentation de 3 fabri-
ques sur ‘le nombre de 1927.
Le nombre de vaches qui ont alimen-

té ces fabriques a été de 721,294 en
comptant celles dont la production a
servi à faire du beurre dans quelques
villes. En 1927, ce nombre était de 679,-
119, ce qui constitue une augmentation
de 42,175 vaches.
Le nombre de livres de beurre fabri-

quées a été de 54,904,046 livres. compa-
ré à 55,098,768 livres l'année précéden-
te, soit une diminution de 194,722 livres.
La quantité de fromage fabriquée, en
1928, & été de 44,326,885 contre 37,510,-
737 livres l’année précédente, soit une
augmentation de- 6,816,148 livres. Le prix
moyen’ de vente‘ du’ Beurre, à la -Hvre,
en 1928, a été de- .379 et le fromage de
209 soit près de .012 sous de plus la
livre, pour le beurre, et .028 sous de
plus pour le fromage, que l’année précé-
dente. :
La valeur totale du beurre vendu en

1928, beurre provenant des fabriques a
êté de $20,832,898, comparé à $20,216,505
l'année précédente, pendant que la ven-
te‘ du fromage a rapporté $9,265,643
comparé à $6,805,658 en 1927, soit une
augmentation en valeur, en 1928 de
$616,393, pour le beurre et de $2,459,985
pour le fromage.
Tel que dit dans le premier paragra-

phe ci-dessus, ce sont là des chiffres
préliminaires et qui pourraient donner
lieu à de légères modifications, quand
les cahiers-contenant les statistiques dé-
taillées des inspecteurs auront été trans-
mi sau Bureau des Statistiques de la
province de Québec pour vérification,
compilation et publication. Les cl-des-
sus nous sont transmis directement par
les inspecteurset sont sujets a revision.

LE TAUX DE LA
MORTALITÉ DUE
“A L'INFLUENZA
DES STATISTIQUES INDIQUENT
QU'IL A.ETE DE 17.6 PAR 1,000.

- .AMESDANS LA PROVINCE DE
QUEBEC.

Québec, 28. — Le service provin-
cial d'Hygiène, division de la démo-
graphie, dans son rapport mensuel
préliminaire. de décembre 1928, note
que le téux de la mortalité due à la
grippe par 1,000 âmes est de 17.6, pour
toute la provirice. Pour les centres ur-
bains seuls, il est de 195. Ceci re-
présente sur un total de 3,938 décès
survenus durant décembre, 601 due
à, la grippe et à la pneumonie, soit
Un total de 1,139 décès pour ces deux
seules causes spécifiées. La mortali-
té infantile, au nombre de 845 décès,
de 0 &.1 an, enregistre aussi une
augmentation que l’on attribue aussi
à la grippe. Le taux de la mortalité
infantile est de 133.8 par 1,000 dans
toute la province et de 162.1 dans les
cités et villes de 5,000 âmes et plus.
Avec décembre se termine l'année

1928. L’on constate une amélioration
dans la nuptialité et la mortalité in-
fantile, cette dernière assez remar-
quable. La mortalité générale demeu-
re identique à celle de 1927; n'eut-ce
été l'épédémie de grippe ci-haut
mentionnée, la mortalité générale de
1928 aurait enregistré une baisse,
Quant à la natalité, une augmenta-
tion est enregistrée dans le nombre
absolu mais le taux, étant donné
que l'augmentation de la population
est beaucoup plus forte, enregistre
une diminution de quelques dixièmes,
Le total des’ décès par grippe a

considérablement augmenté en 1928
sur 1927; le taux équivalent de dé-
cémbre montre une très forte aug-
mentation. Il en est ainsi pour la
Mortalité par pneumonie et broncho-
pneumonie. Mais il faut constater
qu'il n'existe nulle relation entre la
Rrippe et la tuberculose pulmonaire
dont le taux spécifique indique une
diminution pour 1928,

POUR DESORDRE.
En cour depolice ce matin, Joseph

Rochon, 137 rue 8t-André, a été con-
damné à 45.00 d'amende avec dépens
ou une semaine de prison pour avoir
causé du . e. dans, un: endroit
public. TI s’ébt- avoué‘ coupable
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LEPROCRAMME
DUC. NATIONAL
ETUDIEEN COMITÉ

LE PROJET DE CONSTRUCTION
DE 17 EMBRANCHEMENTS DANS
TOUTES LES PROVINCES DU
CANADA, QUEBEC EXCEPTEE.

Au comité des Chemins de fer, au-
jourd'hui, on a étudié le programme
de construction du National Cana-
dien. Le programme comprend 17 em-
branchements d’une longueur totale
de 700 milles, dans toutes les provin-
ces du Canada. celle du Québec ex-
ceptée, Dans cette dernière province
le National au lieu de construire de
nouvelles routes achètent celles qui
appartiennent à des compagnies pri-
vées.
Le comité a approuvé ce matin un

embranchement d’une dizaine de
milles dans l'Ile du Prince-Edouard,
sans discussion. Il a aussi rapide-
ment approuvé un embranchement
de 67 milles de longueur en Nouvel-
les-Ecosse, entre Sunnybrae et Guys-
borough.
Quand il s’est agi d’un embranche-

ment de quatre milles, de Garson,
Ontario, aux mines Falconbridge, M.
Gardiner, de l’Alberta et M. Chevrier.
d'Ottawa, ont demandé au National
si le Pacifique Canadien. ne projetait
pas des constructions aussi dansce
district. Sir Henry Thornton, prési-
dent du National, a répondu qu'il
n'en savait rien. et que le territoire
en question, en somme, appartenait
en propre au National.

Sir Henry en a profité pour mon-
trer les avantages, du point de vue
de la construction de ses embranche-
mients, que possédait le Pacifique Ca-
nadien sur le National. Ces avanta-
ges lui viendraient de ce que le Pa-
cifique est une compagnie à charte
tandis que le National n’en est pas
une. Le Pacifique peut faire renou-

veler indéfiniment les chartes parti-
culières des embranchements qu’il
projette, et prendre de cette façon
une option dans un territoire qui du-
rerait des années sans entreprendre
de construction. Le National, lui, est
obligé de tout recommencer chaque
fois qu’il néglige un point de son pro-
gramme de construction. .
M. Flintoff, représentant du Paci-

fique Canadien. après avoir avoué que
sa compagnie projetait une ligne re-
liant les mines Falconbridge à- son
réseau, a assuré le comité que cetem-
branchement n’avait rien de com-
mun avec celui du National, que. le
Pacifique acceptait l'embranchemént
du National comme le National ap-
prouvait l’embranchement du Pacifi-
que.

Sir Henry a approuvé cette décla-
ration.
M. Flintoff a contredit ensuite la

thése de Sir Henry Thornton, surles
avantages respectifs des deux réseaux
ferrés dans leurs programmes de
construction. Il a montré, pendant
quelques minutes, les avantages par-
ticuliers, à ce point de vue, du Natio-
nal sur le Pacifique Canadien.
A ce point de la discussion l'hon.

M. Charles Dunning a demandéde
remettre le débat à une date ulté-
rieure, alors qu’il s'agirait d’un em-
branchement dans la Saskatchewan
sur lequel il n’y a pas eu entente
encore entre les deux réseaux, l’'em-
branchement qui va, pour le Natio-
nal, de Melfort à Aberdeen. ’
L'ajournement du comité a eu lieu

& une heure.
Le débat remis à plus tard par M.

Dunning promet au comité plusieurs
séances très intéressantes. 7

ON NE PARLE PAS |
DE L'ÉVACUATION

DE LA RHÉNANIE
IL NA PAS ETE OFFICIELLE-
MENT QUESTION DE CE PRO-
BLEME AU COMITE OU AU
SOUS-COMITE DE LA CONFE-
RENCE DES REPARATIONS,
MAIS ON EN PARLE PRIVE-
MENT. :

 

 

PARIS, 28— (S.P.A.) L'évacuatibn
de la Rhénanie par les troupes  él-
liées, après que le problème des té-
parations aura été réglé, n’a pas en-
core été mentionné officiellement
devant le comité ou le sous-coridté
de la conférence des réparations,-qui
se tient ici. Vu le fait que c’est: là
au fond un peu la position alleman-
de, on a discuté la question privé-
ment. De l'avis des Français, ce
jet devrait être présenté sous he
forme quelconque devant les experts.
Les délégués français refuseront -de
I'étudier, donnant pour raison qu'il
est assez difficile pour la conférence
de s'occuper de questions purement
matérielles, sans compliquer ses -
vaux se rattachant aux affaires poil-
tiques. 7
Gustave Stresemann, ministre -des

affaires étrangères de l'Allemagne.
soumettra, dit-il. cette question: a
l’assemblée du conseil de la
des Nations à Genève la d
prochaine. En conséquence, il se pr
duira peut-être une réaction a
une portée sur le problème des -£

 

   
   parations permi les autres membyes

du conseil. x
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" La Division de FImpét sur le Me-
venu du ministère du Revenu Nätio-
nal, accusa réception d'une sorgme
de 82.52. L'envoi venait de |
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L'ALIGNEMENT DES SAVANTS AVAIT
SUBI UNE GRANDE TRANSFORMATION

 

Les géants et les litans se sont enfin rencontrés! Cette série dé-
Salle, pour décider du championnat

ue avec une impatience quasi incon-

Et, mercredi soir, à l’Auditorium, le premier combat fut 1-

vré entre les représentants étonnants de deux éléments, de deux sec-

Et quelle affaire, messieurs, quelie affaird! ;

Pendant 70 minutes, les gladiateurs coururent, attaquèrent, re-

accomplirent des exploits sensationnels, soulevè-

cisive entre le Shamrock et le La

de la Cité d'Ottawa, était atten

trôlable.

tions

poussèrent l’ennemi,
t un enthousiasme extraordinaire. À

leretentit, la victoire restait aux mains du Shamrock, la formidable

équipe que conduit avec tant de succès l’imprésario James McCaffrey.

Le pointage était de 2-1! Ce n’est qu’une faible marge, mais elle

donnait des ailes aux vainqueurs et brisait temporairement le coeur

de la plus vaillante équipe qui soit.

FOULE IMMENSE

Une foule immense fut témoin de

la joute. Depuis plusieurs jours, le

public se préparait à la série finale

et quand les billets furent mis en

vente le public les agrafa avec l'avi-
dité d'un pauvre diable qui tombe
dans une pâtisserie après avoir man-
qué de pain durant un mois. ]
Huit heures avant l’entrée en scé-

ne des équipes, il ne restait plus un

ducat. Un bon nombre d'individus
s'empressèrent de se livrer à une lé-
gère spéculation et, dans les tram-
ways, sur le Rialto du sport, dans
les restaurants, on demandait un dol-
lar et plus du billet.
On a rapporté que ces mêmes spé-

culateurs ont fait une journée profi-
table.

Quoiqu'il en soit, i} y avait foule au
vieux palais de glace de l’avenue Ar-
gyle et la conclusion s'impose que le
hoquet amateur jouit d'une grande
popularité dans nos parages.
On estime que plus de 7.000 person-

: nes se déposèrent l’anatomie sur les
fauteuils du salon. Ft la foule ju-
bilait. Elle avait raison. Car les é-

| quipes en scène lui servaientdu ho-
quet aussi enlevant que possible, un
délicieux ragoût, une sauce piquante
dont le goût languina longtemps au

: Dalais des moins ardents supporteurs
du sport national.

NEMESIS

Mais c'est Némésis, toujours Né-
mésis! Cette fatale déesse de l'anti-
quité est morte et enterrée depuis de
longs siècles, peut-être n'’a-t-elle ja-
mais existé. Mais dans les cercles
de le diplomatie, dans les milieux
sportifs, on parle souvent de la Né-
mésis. C'est elle qui préside aux des-
tinées d'une troupe, d’une groupe
quand la vangeance, la malchance et
Je déboire voguent aux alentours.
Depuis longtemps, le Shamrock

joue le rôle de Néraésis dans les cer-
cles du hoquet local. Depuis long-
temps, les Irlandais surveillent le La
Salle à tous les coins Ce rues et lui
appliquent les freins au moment le

plus inattendu. Quand la victoire
semblait sourire aux Savants, dans le
bon vieux temps, les Shams s’ame-
naient et renversaient, soudainement,
lidole.

Il y a une dizaine de jours, le
Shamrock était à peu près hors du
concours de la Cité. Arrive la der-
nière joute de la saison et les Shams
triomphaient au pointage de 3-1, pour
réveiller en leur coeur l’espotr qui
mourait, gagner quatre autres par-
ties de suite contre le Montagnard et
New-Edinburgh et se trouver encore
face à face avec les Etudiants dans
la randonnée finale.

Oui, messieurs, la troupe verte pos-
sède un charme!

DE BRILLANTS OUVRIERS
Admettons-le, les Irlandais ont une

équipe formidable. Du premier au
— _  

  

  

 

—

Et quand, enfin, la cloche fina-

dernier homme, ce sont des ouvriers
dangereux, capables de maintenir une
allure épouvantable et de résister &
tous les assauts. De la plus jeune
recrue au plus ancien des vétérans,
tous donnent une performance que
l’on ne rencontre que rarement, mé-
me dans les cercles professionnels.
Venne, Starr, Coulson et Ivin sont

quasi invincibles sur la défense; Pilon
malgré ses longues années de service,
reste un des ouvriers les plus dange-
reux qui soient Jodouin, Richaras,
Draper, Grimes, Tabor ont une série
de tours dont les adversaires se me-
fient en vain.
On ne rit pas. Les Irlandais, mal-

gré leur travail serré depuis une
douzaine de jours, ne paraissent pas
fatigués et leur sixième victoire con-
sécutive en si pey de temps, indique
clairement qu’ils ne sont pas des gars
à dédaigner.

LA SALLE GRAND
Le La, Salle fut grand dans la dé-

faite. Battu au pointaræ de 2-1, a-
près avoir mal débuté, il est loin d’ê-
tre disgracié. Son jeu valait bien la
victoire et, avec un peu de bonne for-
tune, il eut triomphé. ,
vigne, Gratton, Mercier, Leclerc, La-
fleur, Bergin, Kirkpatrick, tous en un
mot se sont distingués. S'il fallait dé-
cerner la palme à quelqu’individu£ en
particulier, nous hisserions Verdon,
Leclerc et Mercier sur un piedestal.
Ils ont tant travailié, tant accompt
de beaux exploits que la foule, dans
le délire, amis comme ennemis, les
applaudissait frénétiquement.

mais il manqua une splendide chan-
ce de se tailler une niche dans le
temple de la Renommée lorsqu'il ne
réussit pas à cohtrdler le coup de
Grimes dans la période supplémen-
taire.

C’est regrettable, mais c'est là le
hasard du hoquet.

COULSON COMPTE
C'est à Coulson, le sieur D’Arcy lui-

même que revient l'honneur du pre-
mier point. Après six minutes de
jeu, il passa de bout en bout, se glis-
sa entre les défenses et planta le
disque dans le filet au milieu de cris
et d’applaudisesments.
Quatre minutes de la deuxième pe-

riode sétaient écoulées quand un cri
extraordinaire faillit faire sauter le
toit du palais. C’était Mercier qui
venait de torpiller Venne, aprés une
magnifique descente avec Leclerc, un
des héros de la séance. Leclerc glis-
sa la rondele en temps oportin et les
chances étaient égales.

I1 n'y eut pas de point dans la troi-
sième strophe, en dépit d’efforts sen-
sationnels de part et d’autre.

LA VICTOIRE
Les Irlandais s’assurèrent la victoie

re après 7.30 minutes de surtemps.
Les gars luttaient comme des déchaï-
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À LESACADEMICIENS JOUENT
DE MALHEUR DANS LE DUEL
AVEC LES FORTS IRLANDAIS

La bande de McCuffrey obtient la décision après dix

minutes supplémentaires — Un rude coup aux as-

pirations de l’équipe tricolore — Coulson, Starr,

Venne et Richards jouent avec éclat chez les Peaux

Vertes — Mercier et Leclerc se distinguent pour

l’Académie — Verdon secoué, joue avec courage.

Verdon, La-

McCann a bien joué dans les buts,‘

-— C6 2 04e = ——

  

Alignements
La Salle Shamrock

Buts

McCann . .. . ... . « «» . Venne
Défenses

Verdon ............ Starr
Lavigne .. ...... . . Coulson

Centre
Bergin, ........... Pilon
Leclerc .. . . + . … « . . Jodoyin
Mercier . . . . Richards

Substituts

La Salle — Gratton, Kirkpatrick,
Lafleur, St-Jean, Shields, St-Amand.
Shamrock — Draper, Tabor, Gri-

mes, Irvin, Sirrs.
Arbitre—Billy Hughes.

SOMMAIRE
Première Période

1—Shamrock, Coulson . . . . .
Deuxième Période

2—La Salle, Mercier (Leclerc)...
Troisième Période

Pas de point.

Supplémentaire
3—Shamrock, Grimes, (Coulson) 7.30

Punitions
Ire période—Verdon, Draper, Starr.
2e période—Richards, Lavigne, St-

Amand, Starr.
3e période—Verdon.
Supplémentaire—Coulson.rs

passer et glisser la rondelle à Grimes
qui risqua un coup assez aisé.
McCann perdit le contrôle de la

rondelle qui fassa sur son épaule et
ricocha dans le panier. C'était 1a
victoire.
Les Etudiants avaient remanié leur

équipe pour la circonstance et quoi-
que le changement semblait drôle au
début, ça marcha bien dans la suite.
La deuxième joute a lieu samedi.

Haut les coeurs.

SHARKEY GAGNE
SANS DIFFICULTE

STRIBLING ELIMINE DANS UN
COMBAT MONOTONE A MIAMI.

   

PARC FLANINGO, Miami, Floride,
28.—Jack Sharkey, cogneur lourd de
Boston, a obtenu la décision sur
YoungStribling, après un combat peu
intéressant de dix rondes livré ici
mercredi soir, en présence de 40,000
spectateurs.
. L'arbitre Lou Magnolia n’eut au-
cune difficulté à se prononcer car
Sharkey eut l'avantage dans cing
rondes, Stribling dans deux et les
trois autres furent à peu près égales.
Ce fut un combat terne. Quatre

rondes durant, les adversaires sautil-
lèrent dans l'arène, tombèrent sou-
vent dans des clinchs et ne portèrent
nos ou presque pas de coup solide,
Vers la fin de la quatrième ronde,

;Sharkey secoua son adversaire avec
un rude tapin de la droite et dès ce
moment Stribling ne fut plus dans le
concours.

Il est évident que les principaux du
match de mercredi ne sont pas du
calibre de leurs prédécesseurs sur le
trône poids-lourd et s’ils ne font pas
meilleur travail dans leurs prochains
combats, ils ne seront pas dignes de
coiffer la couronne abandonnée par
Gene Tunney.
L'homme le plus occupé dans l’arè-

ne fut l’arbitre lui-même à cause de
ses efforts pour briser les clinchs et
forcer les hommes à se battre plus
efficacement.
La recette fut d’environ $400,000.

BATAILLE ROYALE
Tony Fuente a knockouté Spike

Webb au quatrième assaut d’une pré-
liminaire. Andy Callaghan, gaucher
irlandais, a knockouté Joe McKenzie
au e3 assaut d'une autre préliminaire
et P. W. McCarthy, de Boston, a ob-
tenu la décision sur Sully Montgome-
ry, ancien joueur de rugby.

Il y eut ensuite une bataille royale
à laquelle prirent part douze nègres,
la palme allant à celui qui restait
debout le plus longtemps. Deux ad-
versaires étaient encore sur pieds  

LESESPOIRS DE L’ARÈNE
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Principaux du match qui fut dis.
ti ént l'avantage. _Une foule de
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L’Ottawa Electric prend la
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mesure
 

L'Ottawa

noire Minto,

deuxiéme période.

un point.

dans la série du championnat,  
Electric a triomphé de Canadien

pointage de 1-0, dans la partie décisive pour la deuxième place
du circuit des Utilités publiques jouée mercredi soir À la pati-

O'Haræa compta l'unique point de la joute, en 10.45 de la

Lacelle joua brillamment dans les buts du National et c’est
une inalchance extraordinaire si les Electriciens réussirent à faire

Les vainqueurs rencontrent maintenant le Bell Téléphone

du Canadien National

 

National, au
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FLINT RHEM, ancien lanceur des
Cardinaux qui jouera pour Min-
neapolis dens l’Association Améri-
Caine. Il a signé son contrat.

SAGE DECISION DES
TETES DE LA BOXE
—

DES FRERES DE TROP GRANDE
RESSEMBLANCE NE PEUVENT
SE TROUVER FACE A FACE
DANS L’ARENE. — UN VETO
POUR TOUS LES FRERES.

Chester et Frank Mills, sont deux
frères jumeaux de 20 ans qui se res-
semblent tellement que même leurs
parents ont de la misère à les recon-
naître. Tous deux sont d’excellents
coureurs sur piste, à Washington.
Mais leur sport favori, c'est la boxe.
L'Association Amateur de Boxe des

Etats-Unis vient d’interdire à ces deux
rères de se trouver face à face dans
un rond de combat, gants de 4 onces
aux mains. Les dirigeants de cette
sentimentale association n’ont pas
voulu prendre cette décision sous leur
seule responsabilité, Ils sont allés de-
mander son avis à la maman de ces
deux athlètes.
Vous pensez bien que cette dame

ne pouvait qu'approuver cette façon

de faire. Elle n’aurait pu qu’en vou-
loir à celui de ses fils qui aurait en-
voyé “ad patres” avant le temps l’au-
tre et aurait réprimandé vertement
celui qui aurait cassé deux dents,
commele fit Kid Roy à Ruby Lévine.

CAS SEMBLABLE
Cette interdiction est des plus rai-

sonnables, à bien réfléchir. En effet,
supposez que l’on autorise un tel
spectacle, qu’arrivera-t-il? Si l’un des
frères se montrait supérieur à l'autre,
cela ne manquerait pas par la suite
de jeter la discorde dans une famille
jadis parfaitement unie.
Par une étrange coïncidence, le

même cas s’est présenté, le mois der-
nier en Angleterre et la Fédération
Britannique y apposa son véto pour
les deux frères boxeurs, l’un, âgé de
21 ans et l’autre de 19 ans.
De plus, en Angleterre où existe

encore le droit d’aînesse, supposez que
le plus jeune sorte vainqueur du com-
bat. Voyez dans quelle situation cela
mettrait l’ainé qui, de par la loi an-
glaise, est considéré comme le chef
de la famille.
Supposez qu’un des combattants

 

 lance sa droite à la pointe du men-
ton de son très cher frère, en voyant
celui-ci tomber les jambes flageolan-
tes, la voix du sang et l’esprit de fa-
mille prendraient les dessus. Il se
précipiterait au secours de son aîné

forts pour le rappeler à la vie et se
jetterait à ses pieds pour implorer
son pardon. C’est du coup que les
amateurs de boxe crieraient au
“fake”! Voila pourquol on ne verra
jamais de combats entre frères
boxeurs! ‘

—.

OKA VAINQUEUR DANS
DEUX ENGAGEMENTS

Le club Oka a remporté deux glo-
rieuses victoires, l’une aux dépens du
supposé fameux club Como des jou-
curs de la Banque ‘de Montréal et
l’autre sur le Canadien National Te-
legraphe, détenteur de la coupe. Q.
U. H. A. dé la ligue Mercantile. Ces
deux parties ont été gagnées au mé-
me pointage: 4-2.
Noms des joueutsdu tlub Oka: Le-

gault, Durocher, J. M. Jacob, Paul
Jacob, B. Connelly, George Lalonde,

 

 M. Vincent et Hursereau.

CORNWALL ENLEVE LES |
HONNEURS DE LAVALLÉE

lou de son puiné, ferait tous ses ef-

13.00; 3. — Flossy Hare, Rice, $4.40.| 

dé

La troupe des Colts triom-
phe de Renfrew, par 5-1
dans le deuxième com-
bat.

RENFREW VEUT
RÉSOUDRE L’ÉNIGME

CORNWALL, 28 fév:— Les Colts
ont donné une autre preuve de leur
magnifique talent en triomphant de
Renfrew, au pointage de 5-1, dans
la deuxième partie de la série mi-fi-
nale intermédiaire du district d’Ot-
tawa, jouée ici mercredi soir en pré-
sence d’une vaste foule. Ceci donne
donc aux Colts les honneurs au
pointage global de 10-4.
La première période fut assez chau-
dement contestée et Cornwall ne ré-
ussit qu’à faire un point sur le coup
de M. Contant. Ce début encouragea
les locaux, mais laissa aux visiteurs
une lueur d'espoir.

LA DEBACLE

Mais, dans les autres strophes,
Cornwall déclassa Renfrew et, sans
le travail d'Eady, ie pointage eut été
beaucoup plus élevé.
A la fin de la deuxième aventure,

le pointage était 3-0, A. Contant et
R. Jamieson ayant fait le nécessai-
re. Dans la troisième période, Dex-
tras et R. Jamieson secouèrent le fi-
let de Renfrew, tandis que Dick ré-
ussit l'unique point des visiteurs.

Les Colts rencontrent mainte-
nant le Notre-Dame, d’Ottawa pour
le titre intermédiaire.

ALIGNEMENTS

Cornwall:— Buts, Fillion; défence:
M. Contant et “Pie” Whitford; cen-
tre: W. Dextras; ailes: A, Contant
et R. Jamieson; subs: M. Jamieson,
Osler et Spence.
Renfrew:— Buts: H. Eady: défen-

ce: Dick et Anderson; centre: Bob
Perry; ailes: “Snap” Rouselle et Mc-
Cormick; subs: V. Utronki et Town-
send.

SOMMAIRE
Ire Période

Cornwall, M. Contant . . . . .

PUNITIONS

M. Jamieson, Dick, et Osler.
2e Période

Cornwall, A. Contant . . . .
Cornwall, R. Jamieson . . . . .

PUNITIONS
Dextras et M. Contant.

3e Période
Cornwall, Dextras . . . . . . . 2.00
Renfrew, Dick . . . . . «eo. . 4.00
Cornwall, R. Jamieson . . . . 12.00

PUNITIONS
M. Jamieson, Osler et Rouselle.

ARBITRE

Vic Wagner, Ottawa.

LES COURSES AU
PARC JEFFERSON

GEORGE DE MAR REVENU A SA
FORME FAIT LE NECESSAIRE
A ORLEANS.

N.-ORLEANS, 28 fév, — Voici les
résultats des courses de mercredi au
parc Jefferson:

Première Course .
1, — Good-Bye Summer, Anderson,

$4.80, 3.90, 3.00; 2. — Windy Ross,
Deprena, $4.90, 4.10; 3.—Marie John-
son, Moon, $4.60, Temps, 44 secondes
pour les trois furlongs et demi.

Deuxième Course
1. — Ham, Watson, 3.80, 2.90, 2.60;

2. — Hand Or, Sutton, $12.40, 6.00; 3.
— Nomination, Fisher, $6.60. Temps,
1.19 3-5 pour les six furlongs.

Troisième Course
1. — Garrison, Fisher, $13.60, 5.99,

4.30; 2. —Clyde C., Shropshire, $3.80,

. 4.00

. 12.00
6.00

  

Temps, 1.20 1-5 pour les six furlongs.
Quatrième Course

1. — Pretty Pose, Shropshire, $5.70,
3.10, 2.20; 2. — My Hobby, Juddy, $3.
70, 2.40; 3. — Shasta Pebble, Deprena,
$2.50. Temps, 1.18 4-5 pour les six
furlongs. ,

Cinquième Course
1. — George De Mar, Pascuma, $8.

10, 3.60, 3.10; 2. — War Hawk, Judy,
$7.70, 3.90; 3. — Aviator, Rideout, $4.
20. Temps, 1.54 1-5 pour le 1 1-16)
mille.
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SAM HACKETT, ex-amateur qui est
passé récemment aux rangs pro-
fessionnels où il fait de la bonne
besogne,

LES COURSES
A LA HAVANE

ANDRESITO SURPREND LE TA-
LENT EN BATTANT GARETH ET
ALTURA.

   

LA HAVANE, 28 fév., — Voici les
résultats des courses de mercredi au
parc Oriental:

Premiére Course
1. — Billy Welch, Smock, 5-2, 4-5,

2-5; 2. — Toiler, Dougherty, 8-1, 3-1,
7-5; 3. — Petit Point, Robertson, 5-2,
4-5, 2-5, Temps, 1.13 pour les six
furlongs.

. Deuxiéme Course
1, — The Code, Jones, 6-5, 2-5, 1-5;

2. — Colle Queen, Clément, 5-1, 2-1,
au pair; 3. — Postmistress, Kleinbard,
8-1, 3-1, 7-5. Temps, 1.13 pour les
six furlongs.

Troisième Course
1. — Guest, Townrow, 5-2, 4-5, 2-5;

2. — Topango, Smock, 2-1, 7-10, 1-3;
3. — Sir Barbey, Rice, 6-1, 5-2, 6-5,
Temps, 1,12 2-5 pour les six furlongs.

Quatrième Course
1. — Andresito, Pernia, '10-1, 4-1,

2-1; 2. — Gareth, Scurlock, 3-1, au
pair, 2-5; 3. — Autura, White, 6-5,
2-5. 1-5. Temps, 1.12 pour les six
furlongs. .

Cinquiéme Course
1. — Porto Bello Gold, Robertson,

5-2, 3-5, 1-4; 2. — Reddy Fox, White,
3-5, 1-5, 1-10; 3. — Bedford Dream,
Klienbard, 4-1, 7-5, 7-10. Temps, 1.46
2-5 pour le 1 1-16 mille.

Sixième Course
1. — Gallantry, Melvor, 4-1, 7-5,

7-10; 2. — Orman, Scurlock, 2-1, 7-10,
1-3; 3. — Model, White, 4-1, 7-5, 7-10.
Temps, 1.46 1-5 pour le 1 1-16 mille.

LES COURSES AU
PARC COFFROTH

JEB EST BATTU PAR WATCHTHE
TIME. — SHASTA ROCK TRIOM-
PHE DE CHIEF SABATTUS,

TIA JUANA, 28 fév., — Voici les
résultats des courses de mercredi au

  

champ local:
Première Course

1, — Hootinany, Inzelone, $79.00,
18.00, 6.60; 2. — La Belotte, Allen, $4.
80, 3.80; 3. — Gertie Rose, Leisch-
man, $3.80. Temps, 48 2-5 pour les
quatre furlongs.

Deuxième Course
1. — Brownie Smile, Schenk, $5.20,

3,40, 2.40; 2. — Proclaimer, Douglas,
$3.40, 2.40; 3. — Cry Baby, Miller,
$3.00. Temps, 1.41 pour le mille.

Troisième Course
1. — Palaika, Stevens, $39.60. 9.60,

7.60; 2. — Little Shasta, Deford, $30.
80, 30.00; 3. — Kaliko, Lyons, $6.00,
Temps, 1.07 pour les cing furlongs et
demi.

Quatrième Course
1. — Dapper, Steffen, $30.20, 7.60,

5.80; 2, — Hit The Deck, Lyons, $5.00,
3.00; 3. — Woodface, Dunlap, $2.60.
Temps, 1.12 1-6 pour les six fur-
longs.

Cinquiéme Course
1. — Night Run, Morrison, $22.60,

1.00, 6.20; 2. — Tommy Lad, Wilson,
$6.00, 3.80; 3. — The Squire, Lyons,
$0.20. Temps, 59 2-5 secondes pour
les cing furlongs.

Sixiéme Course
1. — Watch the Time, Steffen, $12.

80, 4.60, 2.20; 2. —Jeb, Leischman,
6.00, 2.80; 3. — Shasta Gold, Schenck,
$240. “Temps, 1.46 pour le 1 1-16

e. oe

Septième Course
1. — Soother, Barrett, $6.40, 3.20,

3.20; 2. — Xylophone, Kelsay, $3.00,
3.00; 3. — Host, Douglas, $5.80. Temps
1.46 1-5 pour le 1 1-16 mille,

Huitiéme, Course
1. — Shasta Rock, Leischman, $7.

40, 4.80. 380; 2. — Chief Sabattus,
Jones, $3.80, 2.80; 3. — Nose Dive,
Dunlap, $5.60. Temps, 1.53 4-5 pour
le miile et un furlong.

LIGUE AMERICAINE

 

Sixième Colirse 1. Boston, 3® Newark, 1.
1. — Try Again, Watson, $10.00,

6.80, 420; 3. — Preity Run, Judy, 88.|'
50, 3.30; 3. — Old Kid, Jones, $4.40,
‘Temps, 204 4-5 pour le mille et un
furlong.

Septième Course
1. — Jim Banola, Jones, $14.20, 5.90, |

480; 2. — Lette Six, Cramer, $5.90,
5.10; 3. —Jake, Benoit, $11.10, Temps
2.04 4-5 pour le mille et un furlong/6 ; Springfield, 3: Philadelphie, 1.

ASS, AMÉRICAINE
Tulsa, 6; St-Louis, 2.

—

LIGUE CANADIENNE
Hamilton, 0; Kitchener, .0.

 

 

 

LECIRCUIT DU
| S-LAURENT S'EST
MIS À L'OEUVRE

MONTREAL. 28. — La dixième as-
: semblée annuelle de cette Association
: a été tenue lundi, le 25 février, à l’hô-
| tel Windsor, sous la présidence de M.
C. Cleveland, président du Circuit,
assisté de son secrétaire, M. Joseph
| Fortier. Jies représentants des As-
| sociations du Circuit assistaient à
l'assemblée préliminaire, à onze heu-
res, ainsi que M. W.-H. Cocher, secré-
taire de la National Trotting Associa-
tion de Hartford; M. W.-A, McCul-
lough, secrétaire de la Canadian Na-
tional Association de Toronto, assis-
té de M. C Pepper et M. J.-W. Pal-
mer, secrétaire de la Dominion Har-
ness Association.
Après une discussion assez prolon-

gée entre les représentants des As-
sociations et les propriétaires de che-
vaux trotteurs, et entres personnes
intéressés, le président de l’Associa-
tion a demandé l'opinion des gens sur
les différentes classes à être organi-
sées, les règlements à suivre et le
montant à être offert régulier des
délégués représentés comme suit:
Sherbrooke: M. Sydney-A. Francis, :

M. Chet, Cleveland. Québec: M. Ar-
thur Dubé. Trois-Rivières: Le doc-
teur J.-H. Vigneau, M. Sévère Rivard.
Valleyfield :M. S.-W. Laroche, M, J.
Malouin. Joliette: M. J.-E. Guibault.
Ste-Pie: M. E. Flibotte. Coaticook:
M. A.-N. Dupuis, M. Guy-C. Telles-
son. Rawdon: M. Tickler.

DEMANDES REJETEES
Des demandes d’admission ont été

présentées par MM. H.-R. Benoit et
Chevrier, pour opérer un club de
course à Ste-Pie, prenant la place au
Club de Course précédemment possé-
dé par M. E. Flibotte, de St-Hyacin-
the. Une autre application de M. J.
Legault et M. J.-H. Sénéchal, du
Club de Course de Baconsfield. Une
autre application de MM. J.-D. Bou-
chard, Ocar Pothier et M. E. Flibotte,
pour opérer un Club de Course à St-
Hyacinthe.
Après une discussion assez prolon-

gée, il à été proposé par le docteur
Laroche, secondé par M. Sévère Ri-
vard, que les applications de St-Hya-
cinthe eta Beaconsfield soient refu-
sées. Les Associations de Rawdon,
Ste-Scholastique, Richmond et Jo-
liette, qui faisaient partie du Circuit
l'an dernier, se sont retirées du Cir-
cuit, avec la permission des membres
et des officiers, puis, le Circuit a a-
dopté la cédule des dates suivantes:

LA CEDULE

Coaticook: 1. 2. 3 août; Ste-Pie: 5,
6, 7 août; Valleyfield: 13. 14, 15 et 16
août; Trois-Rivières: 19, 20, 21, 22 et
23 août; Sherbrooke: 27, 28, 29 et 30
août; Québec: 2, 3, 4 et 5 septembre.
Les classes “stakes” qui seront ôr-

ganisées, sont les suivantes:
2.15 trot 2.15 amble;
2.15 trop 2.15 amble;
Toutes avec des bourses de $1,000.00

chacune et une classe de trot pour
les poulains de trois ans avec une
bourse de $500.000 Les honoraires
d'inscription seront de 3 p. c, payable
le ler avril, alors que les inscriptions
seront closes. D'autres classes seront
organisées dans l'intervalle, afin d’en-
courager les possesseurs de chevaux
qui suivront le Circuit.
Les officiers pour l’année 1929, sont

les suivants: président, le docteur J.-
H. Vigneau, des Trois-Rivières; vice-
président, le docteur S.-W. Laroche,
de Valleyfield; secrétaire-trésorier, M.
Joseph Fortier, de St-Jérôme.

UN PROJET
M. Pepper, un vieux propriétaire

de chevaux de Toronto, a aussi expli-
qué a lassemblée la possibilité d’or-
ganiser des courses dites “Futurity”,
estiméees à $5,000,00, sous le contrôle
de Ia Standard-Bred Society, ce qui
a grandement intéressé toutes les per-
sonnes présentes.

Il est à souhaiter que le projet
puisse réussir.

LA CIE DUNLOP TIRE
& RUBBER CO.

A une asemblée des directeurs de
la Dunlop Tire and Rubber Goods
Co. Limited, les officiers suivants
ont été réélus: président, Hon. E.-B.
Ryckman; vice-président et gérant-
général, J. Westren: secrétaire-tré-
sorier, A.-E King. Les directeurs sont:
Hon. E.-B. Ryckman, Toronto; Wm.
Coyne, Wilmington, Del; E.-B. Ger-
main, Buffalo; A.-B. Purvis, Mon-
tréal; Wm. MeMaster, Montréal; G.-
H. Eaffton, Londres, Angleterre; J.
Westren, Toronto; D.-E. Beynon. To-
ronto; A.-E. King, Toronto.
Le populaire dividende trimestriel

au taux de 7% par année sur les ac-
tions de priorité de la compagnie fut
déclaré, payable le ler avril. Cela
fait le quatre-vingt-douzième divi-
dénde payé par la Cie Duniop, sans
interruption depuis 1899, lorsque les
actions de priorité à 7% furent émi-
ses, Un dividende fut aussi déclaré
sur les actions communes de la com-
pagnie, dont la majorité appartien-
nent à la Dunlop Rubber Co, Lini
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ATINEAU CACNE
LA Ire PARTIE

BUCKINGHAM BATTU DANS LE
PREMIER EFFORT FINAL DE LA
LOWER OTTAWA.

 

Les guerriers de Gatineau Mills ont
battu Buckingham, par 2-0, dans la
premiére partie de détail pour le
championnat de la Lower Ottawa,
jouée mercredi soir a la Gatineau. Le
match-retour a lieu vendredi à Buck-
ingham.
Les visiteurs eurent généralement

l'avantage du jeu, mais Noonan, gar-
dien de buts était invincible et, tan-
dis que les avants parvenaient a se-
couer le filet des Bucks, lui repous-
sait toutes les attagues ennemies.
Cadieux et Mackenzie comptérent

les points de la victoire.
Alignements

Buckingham. — Chénier. Portelan-
ce et Tourangeau; Carrière, Comtois
et Gillies: Brisbois, Tremblay et
O'Flaherty.
Gatineau — Noonan, Lacoste et

Todd; N. Smtih, MacKenzie et Ca-
dieux; Pelletier et Ceno.

SOMMAIRE
Première Période

Pas de point.
Deuxième Période

1-—-Gatineau, Cadieux . . . . . 8.50
Troisième Période

2—Gatineau, Mackenzie . . 13.00

LES SÉANCES DE
BOXEÀ L’EDEN

LES SOIREES DE L’ASSOCIATION
NATIONALE RECOMMENCE-
RONT DANS UN AVENIR RAP-
PROCHE.

Oscar Corneau, matchmaker de
l’Association Nationale de Hull, an-
nonce que les séances de boxe re-
prendront au théâtre Eden, dans un
avenir très rapproché.
Oscar Villeneuve, le brillant welter

de Hull, champion régional et adver-
saire formidable de tous les aspirants
aux honneurs de l’est canadien, est à
conclure des arrangements avec la
direction de l'Association, en vue
d'obtenir des matchs à intervalles
plus tapprochés.

C'est une éxcellente idée et la re-
prise des soirées hulloises sera bien
vue de tous les amateurs, car la sai-
son de hoquet tire à sa fin et il n’y a
pas de meilleur moyen de traverser
la saison morte.

INVITATION A TOUS
L'Association s’efforcera de tenir

les pugilistes occupés le plus possible,
afin de les maintenir en parfaite con-
dition durant toute la saison. C’est
un fait admis qu’un trop long repos
nuit au développement physique de
n'importe quel athlète et les experts
du gant ne sont pas exempts de la
loi.
Tous ceux qui ont travaillé dans le

passé sous les auspices de l’Associa-
tion Nationale et tous ceux qui dési-
rent démarrer sous ses couleurs sont
priés de s'adresser à Oscar Corneau,
150, rue Wellington, Hull, ou par té-
léphone, à Sherwood 4635.
Le public sportif attend avec Im-

patience la publication du prochain
programme.

 

ALFRED LANCE UN
DÉFI À LEFAIVRE

QUATRE CONDITIONS SONT FO-
SEES POUR UNE PARTIE-RE-
VANCHE.

  

ALFRED, 27. — Les amateurs d’Al-
fred trouvent fort étranges les pré-
tentions des “Thomistes” de Lefaivre
après leur joute avec l’équipe locale
et ils sont convaincus que les Tho-
mistes sont victimes de leur orgueil.
En faisant publier le récit de leur

victoire, les gens de Lefaivre auraient
pu laisser savoir que le capitaine du
club d’Alfred mit son gardien de buts
à leur disposition, ce gardien, M. le
vicaire À. Labelle, étant reconnu pour
son habileté dans les buts.
Que les Thomistes ne réclament pas

tout le crédit de la victoire, qu’ils en
laissent la plus large part à qui de
droit.

UN DEFI
Pour mettre un terme aux vantar-

dises de Lefaivre, nous sommes prêts
à nous reprendre aux conditions sui-
vantes:
1—Le. propre gardien de buts de

Lefaivre.
2—Les mêmes joueurs que le 17 fé-

vrier.
3.—Un arbitre étranger.
4—Un dépôt de $25 comme enjeu.
Nous invitons les Thomistes à y ted,deLondres, Angleterre, songer avant dimanche, le 3 mars.
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de l'hôtel Mont-Royal.100—Bodrse, Mines, température, etc. | À L'ASSOCIATION9.00—Programme Espagnol.
= - 9.30—Concert Maxwell.

  

« wv +» / gé de € ans, Pr " 5 à ‘—11— . vy 10.00— Mallory Hal. A | 1.25--Orchestre dé concert de l'hôtel r

Olancy est-il supérieur à S. Man- 8— Morenz du Canadien, est pro- iT00_Reverlemusicale. 200Ferme, DES ARCHITECTES
| tha? bablement le plus rapide quand il est KDKA—E, PITTSBURGH-—980-306 3.00—Programme des Jardins V."1-

Quel est le plus rapide et le plus en parfait état. I est de 26 ans 6.30—Orchestre Penn. tiens

solide? Leur âge, leur poids? et pèse 162 livres. %Age les autres 4.00—Fermé.

DA météores:— Clancy, Ottawa, 25 ans,
154 livres; Baily, Toronto, 185 li-

TORONTO, 28—Les officiers dont
— tes noms suivent ont été élus à l'as-

11.00-Orchestre Penn. TORONTO, 28. — ua Western Ca- .semblée annuelle de l'association des
WGY—SCHENECTADY—790-379.5 nada Airways, Limited, a annoncé jarchitectes d’Ontario tenue ici hier:

6.30—Concert de hotelKenmore.ne hier l'établissement d'un service président, A. H. Chapman, Toronto;
1Programme BAR Cite nme laérien régulier entre le mille 137 et vice-président, L. F. Taylor, Ottawa;

le chemin de fer de la baie d’'Hudson !G. M. West, Toronto: trésorier hono-9.30—"The Joneses’. i

10.00—Programme WEAF. st Oxford Lake, Manitoba. raire, C.E.C. Dyson,Toronto.
DabFanfare Carborundum,

2

1. Orgue. |
WEESPRINGFIELD~990-303 |

6.00--Orgue; marché.
7.00—Programme juif.
7.30—"The Dairy Malds".

7.00—Studio; récréateurs.
8.00—Programme WJZ (3 hrs)
10.30—Programme Maytag.

* M. le rédacteur sportif du Droit.—
J'ai encore ces quelques questions

à vous poser, auriez-vous encore la —19—

bonne volonté de me répondre par-la Quel a été le meilleur gardien de |vres; Galbraith et Shore, Boston, 28

   

page sportive de votre journal. buts et centre du Mon rd de-|ans et 26 .
; ses, buts et tagna. - ans, 164 et 188 livres; Bill 9.00—" Radio-etle”.Mercipourlesdernièresréponses: puis la fondation de la ligue de la |Cook, Rangers, 20 ans, 161 livres: LA RECEPTION NE RADIO douPreeeeV,

Rockland ’ Cité? Où sont-ils maintenant? Leur Hay, Détroit, 28 ans, 158 livres; Fre- Rapport offictel_-Pauvre 10.00—Singing School n° Andy”

’ . ¥ » age, leur poids? Quel fut aussi le |derickson, Pittsburgh, 33 ans, 171 H- si “= 11.00--Nouvelles; Ames n y.

—— meilleur gardien de buts et centre de |vres; Hooley Smith, Montréal, 25] MONTREAL, 27:—Les auditeurs de| WOR—NEWARK—570-526

Pourriez-vous me nommer tous les ; le ligue de la Cité depuis sa fonda- |ans, 165 livres; Vic Ripley, Chica- |!angue française qui seront à l'écoute 7.00—Programme de FU. Rutger.
! ’ solr, de 7 heures 30 à 8 heures 7.30—"Lessers Figures”.

clubs avec lesquels Punch Broadbent Hon? i . g0, 22 ans, 150 livres: Hines, Amé- 152 , ures ” E
jouait lorsqu'il jouait e ama- Pour quels club jouaient-ils? ’ 30, auront le plaisir d'entendre le con 8.00—"Merrymakers”.

 

 

 TITTIES

Les fleurs de thé les plus fines et les plus fraiches de l’univers . .
é i i i . ’ ût délicieux et

ricains, 35 ans, 156 livres. vert spéclal du Canadlen Nationa:, de 8.30—"Stock Co.”: Concerto. épanouies sousle soleil des tropiques .. . d’un goût

 
) à ‘ € ;

teur? Où sont-ils maintenant?  . = ses postes à Montréal Québec otOtte 9.30—‘Musical Overtones”. 8.00-—Programmeae incomparable . . . . tel est le Thé Orange Pekoe “Red Rose.’
A . - x % %# wa. Le programme musica ce oc- 10.00—"Petite Symponie”. . i Ss : A7-k

Avec quel club art-il fait ses dé| —13— 8— Jos Vérdon, Il joua avec le La [casion sera rendu par M. Jerry Shea, 11.00—Musique de danse. | 2.30—Programme VIE parie do Chaque paquet est garanti.

buts professionnels? Quel âgeavait-. Où est maintenant Bob Boucher? Salle. intermédiaire et avec North directeur de l'orchestre de CNRM et le WABC—NEW-YORK--860-348.6 0.00—Orchestre LE |
il? Où est-il né? Où demeure-t-il ; ; 9 Bay. Il est Agéde 23 t 1 ustugr Arion” qui se compose de M.| g00—"United Opera Co.” — ‘ObJron’. hockey.

maintenant? Son Age, son poids? | Est-il bon joueur? Son âge, son ; ans, et pèse 153 Paul Valade, premier ténor, Wllis Fla- 900—Tante Jemima ! POSTES CANADIENS
9 28 , : poids? livres. Ragan, second ténor, Alfred Norman-| 9.30_Heure Sonora. CNRM—MONTREAL—730-41}

x > x ® % + din, baryton, et U. Paquin, basse. 10.00—"Columbians". ÉNRO—C'TTAWA—600-434.5

; Voici le programme: 10.30—Episode musical
a . 10— AubreyVietor “Dit” Clapper, |“Le Chou Fleur” . . . . . Offenbach WEAFNEW.YORK—660-454.3

lent les bottines, et les patins de Go- Lge,deQu]grandeur Je des Bruins, est probablement le plus “Suite(deLAniésienne” - + - . Blzet| g00—Musique Waldorf Astoria.
din du club Ottawa? C'est pour un plus gros poids depuis qu'il joue dans grand joueur de la N. H. L. Il me-| b) “Farandole" 7.00—Hymne Midwest .

pari. la N. H? L. sure 6 pieds 2 pouces, est âgé de 24 per l’orchestre 8:00—“Song Shop”.

CNRQ—QUEBEC—-380-340.72 —14—
CNRT—TORONTO—840-357Pouvez-vous me dire combien va-

7,30—Programme français.
8.30—Marché; programme spécial.
9.00—Programme du studio.

—3—
Pourquoi Wally Kilrea et Manners ||— Avec le Glashan, dans la ligue ces et 1-2, pèse 144 livres et est âgé |“wertnen" M 9.20—“RapidTransit”.

ne jouent-ils plus pour Montagnard? |des écoles publiques, et avec ewe de 28. ans. Sl Pr£1 1030OrchestrePalaisde. TORNC-_TORONTO—580-517
joueront-ils encore à Pittsburgh? Edinburgh, de la ligue , e la Cité. 1 + » « “Perdue à tout Jamais” + + + . Agostini 11.00—Orchestre Ben Berr =. 6.00—Heure “Twilight”. i é6 «99

Auront-ils des chances de passer aux fit ses débuts professionnels avec Si ma tante savait” . . . . Castoria WIJZ—NEW-YORK—"60-394.5 7.00—Heure En-Ar-Co. | est du bont e

rangs professionnels? L'âge et Jo Oltawa à l’âgede20 ans est né à Al — Nem Clancy ost  BRÉ "Le choeur des’ vignerons” 6.30ee 00—Heure Neilsons
ids de chacun? Ottawa où il habite du printemps de 25 ans et pèse, 154 livres. Sylvio| 11211 24 4 10 Mendelssohn 7. Urv ee . eure Neilsons. | 9 6 9

po . .. l'hiver. Broadbent est âgé de 32 ans |Mantha est âgé de 26 ans et pèse |“Les soirées Canadiennes” — arrangées 190-—Geuserte: orchestreKemp. 10.00—Orchestre. NTREAL—2.1.3 | L'ORANGE PEKOE RED ROSE est surfin

4 et pèse 173 livres. “| 171 livres. par Denis ’ ” 8.30—"Champion Sparkers’. 12.35—Orchestre de concert Rex Battle _ LL 11) LL
i par le quatuor ‘’Arion”. mem ne a a : —Quel est le meilleur substitut de . 5 « 5 “Mignon” ; Thomas

la N. H. L, ainsi que le mcilleur| 9 Le tout vaut environ $14.00 , ; PUS —

guibst. de chaque club de la N. H. I.?

|

5 . , il nt intenant à 12— D'’aucuns diront que c’est Vic it A na : —
€ C5 3—rarce qu'ils sont malntena Scott, mais je préfère Viv Perreault. BONS NUMEROS
—5— Pittsburgh où ils ont obtenu une A Il est âgé de 28 ans et pèse 152 li- JEUDI, 28 FEVRIER e ©

Godin est-il supérieur à Marsh de sition avantageuse. Oui. Oui, s'il! vres. Le meilleur centre fut Rolland 7.30—WLW, Cincinnati: Données histo-
Chicago et à Klein de Boston? Le Continuent leur bon travail de la sai- Huard, âgé de 26 ans et pesant 163 riques — “The Alaska Purchase”

i son courante, Manners est âgé de 23 1j 8.00—Réseau NBC (WEAF): “Song u
poids de chacun? t pèse 145 li Kilr 21 livres. Perreault est 4 Ottawa. Huard Shop”.

ce & ® ans et pese _dvres. Rlirea a joue pour Niagara dans la ligue Ca-

|

8.30—Réseau NBC (WJZ): Sentinelles
_ (ans et pese 150 livres. nadienne. Le meilleur gardien de Hoover”,

Quel fut le meilleur club depuis +— Pit Lépine *Canadien par buts de la ligue de la Cité fut Joe 9.00—Réseau NBC (WEAF): Chanteurs Co — _

» XL HE n TT > : 3 : eiberling. m= ES ER

aorondation, *, laN 2e Laaque club — Godin, Ottawa; Himes, Amé- Miller, maintenant à Pittsburgh. Il Réseau Columbia: “Ant Jemima” LOBLAW GRQCETERIAS
ricains; Lépine, Canadien; Phillips, jouait pour New-Edinburgh. Huard 9.30—Réseau NBC (WJZ): Concert Max- ee 5 fodjoueur et sa position? Quel était le

gérant, le propriétaire et l’entraineur
de ce club? . is x ; uch 10.30—WGR, Buffalo: “Girl lub’ ihMackay, Boston. ‘à Ottawa, employé de la Belle Telé- de 1'U. de nitrate Glee Club i— =“ > + phone. Il arrive de Newark. Oui. I! WPG, Atlantic City: Sera joué: i
Ou est maintenant Newsy Lalonde?
Ou est-il né? Ou demeure--t-il main-
tenant? Pour quels clubs de la N. H.
L. a-tgll joué pendant toute sa car-
rière? Combien d'années pour cha-
que club? Son âge?

& fi $

—8—
Quel est le joueur le plus rapide

de la N. H. L.? Leur age, leur poids?
s 5 0

—_—g

Quel fut le meilleur joueur de dé-
Tense du club La Salle depuis que ce

LES REPONSES

Montréal; Herberts, Détroit; March,
Chicago; Bourgeailt, Rangers: Low-
rey, Pittsburgh; A. Smith, Toronto;

5— Godin n’est pas supérieur à
March, mais il l’est à Klein. Godin
pèse 167 ilvres; March, 150; Klein,
185.

® + =

6—Le club Ottawa, en 1922-1923.
Tom Gorman en était le gérant; Pe-
tie Green l'instructeur et Cozy Dolan
l'entraineur. Le club appartenait à
la compagnie de l'Aréna. Voici la
composition de l'équipe:— Benedict,
buts; Eddie Gérard et Georges Bou-
cher, défense; Frank Nighbor. cen-
tre; Punch Broadbent, aile droite;

ans et pèse 198 livres. Worters est le
plus petit. Il mesure 5 pieds 5 pou-

fut le meilleur centre de la Cité.
+ « 8

13— Boh Boucher est présentement

est âgé de 25 ans et pèse 138 livres.
a 32 à

14— Conacher est 4gé de 27 ans,
pèse 144 livres et mesure 5 pds 11
pces 1-2. Il & presque toujours main-
tenu le même poids.

 

Chez les Sulpiciens

MONTREAL. — Le conseil général
de honorable Compagnie de Saint-
Sulpice tiendra sa session quinguen-
nale à Paris, au mois de juillet pro-

“Le billet de logement” . .
“Ascanio” . . . . . . . . Saint-Saëns

par le quatuor “Arion”.

Réseau Columbia: Heure Sonora.
10.00—Réseau NBC (WJZ): “The Hat-

ers’

“Le Roi des Juifs”.

Jeudi, le 28 février
(Heure solaire de l’est)

- POSTES DU CENTRE
KYW-—CHICAGO—10Z0-294

6.30—Oncle Bob,
7.00—Orchestre Hamp: orgue.
8.00—Programme WJZ (21%, hrs)
10.30—‘Lecture”; chant: orchestre.
11.00—Nouvelles; rêverie rnusicale.
12.00—Orchestre Florito,
1.00 a.m—"Insomnia Club”.

WBBM—CHICAGO—770-389

,, Offenbach 8.30—Sentielles Hoover.
9.00—Chanteurs Seiberling.   
  

11.00—Programme de musique de dan-
se, orgue. :

CFCA—TORONTO~-340-357 y ;

6.00—Marchés; nouvelles; musique.
; ; a
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10.30—"Eimhurst Womens Choral Club”.
11.00—Concert d'orchestre; solistes.

WMAQ—CHICAGO---670-447.4
6.15—"Topsy Turvy Time”.
7.00—Orchestres News et Davis (1 hr)

’ 8.00—Lecture de l'U. de Chicago.
8.20—Trio; causerie sur la santé.
9.00—Programme musicif.
9.30-—“Minstrel Show".

a; 10.00—Quatuor Brass.
11.00—"Amos ‘n’ Andy”; ‘Stock Game”.
11.30—Concert d'orchestre.
12.00—Orchestre de danse (3 hrs)

WLW—CINCINNATI-—700-428
6.00—Orchestre Thels.
7.00—Causerie; orchestre Gibson.
7,30—Données historiques.
8.00—Réseau NBC.
9.00—Image de théâtre.
9.30—Réseau NBC.
10.00—"Burnt Corkers’.
11.00—Trio instrumental.

club fait partie de la ligue de la |Cy Denneny, aile gauche. Lionel |©hain. Les délégués qui y représente- 5.45—Programme de concert. “ , . . 5) +a à
Cité? Hitchman, King Clancy et Harry |TOnt ls province du Canada ont été |}00_"LombardesCanadiens"; chant. man désire. Je prends un panier, je me sers et j'apporte à la
Pour quels clubs jouait-il aupara- Helman, substituts. désignés. Ce sont, avec le Provincial, |12.00—“Old Gray Mare Club”. . = . an a l 3

vant? Son age, son poids? > = | dont l'élection a lieu en mars pro- .. WGN—CHICAG0--720-416 7% 11413011 avec un reçu les choses dont maman a besoin.

«+ 7— Je pense Newsy Lalonde rendu chain. MM. Emile Yelle, supérieur du 8-30AirSactle:Oncle éme Te
—10— à Montréal où il habite d'ordinaire. |Grand Séminaire, Eugène Moreau, 800—"FIéorwalker" ne EL == iz “ . Sil . 3,

Quel est le plus grand et le plus JIl naquit à Cornwall. La N. H. L. [supérieur du Séminaire de Philoso- 8.30--Programme WEAF. | =z ZF Les auteurs du Service encleux
petit joueur de Ja N. H. L.? Combien n'existe que depuis 1917 et Newsy n'a phie, et Jean-Baptiste Clément, de la 3-00Heure Fada.| c= A
mesure-t-ils? Leur âge, leur poids? joué qu’avec le Canadien durant son cure de Notre-Dame, à Montréal. 10'30--Ovehestre Iso-Vis. = == | resuresteur age,leurpoids”Jouéqu'avecJe Canadien durattsoncuredeNotre-Dame,Montréal |10.30-< Iso-Vis. = =

: ; 100Tomorrows. Trib.”; orchestre 25 iF 4 LES ARTICLES MARQUES SPECIAUX SERONT EN VENTE ;

12.00—Réverie;musiquededansé (1 hr) | ST id i DU 28 FEVRIER AU 6 MARS
: . 7.00—Causerie; musique. - To. 54 : Re

‘ 8:30Musique: quatuor Church NGE@ quatuor urca.
MELA9.00—Heure ‘’Allstate”. HIGH E

en e C0u emen Jogo—TRIRRLLwom: Adresses du Magasin: | PARK 4 SPECIAL amatin86br
+ 139, RUE RIDEAU Café Café du soir.

202, RUE BANK Marque High Park Ja ]v, H7CSrécial de Loilaw la lv. 43c SAMEDI: 8 h. du matin
i alité B é' à 7 h. du soir.

724, RUE BANK —Première Qualité 14 Iv. DOCpimesaveur LL LA lv. 22¢ |

—Coupé a l’acier
LES

MELANGES SPECIAUX DE LOBLAW DANS DES PAQUETS DOUBLE
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Moutarde Sucrée et Marinades
mélangees Queenland

Pot 16 onces, 29c

Moutarde Sucrée et Marinades
mélangées Queenland

L'ÉPREUVE DE L’AIR, GRILLES ET MOULUS
FRAIS TOUSLES JOURS.

CÉRÉALESPain de Fromage
Red RiverI ot 35 onces, 43cIngersoll || vament Le b

FAIT DE La fortifiant 24c
TRES BONS bc | de la nature. pat

ia

Marinades Sares meélangées et

Show ares Pot 3b onces, 36c

Gherkins Petites marinades—
Queenland sucrées

Pot 16 onces, 31c

 

Jamais antérieurement de telles - au-
baines n’ont été offertes en Chaussu-
res pour Hommes, Femmes et En-
fants. Nous avons coupé les prix à
moitié afin d’effectuer un prompt

Notre magasin a été loué. Il nous
faut quitter notre local dans un bref
délai et nous vendrons notre assor-

timent sans égard aux grands sacrifi-
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écoulement. ces dans les prix. 12.00-—Orcnestre“Showbox. Spécial — Vente de a :
’ am. rcnestre es es,[ NNME 1120 Raisin Grappe

: sapTHETLope CHICKEN HADDIE meen Le pag. 1c THE =Pantoufles Souliers pour Dames hums de,diner. crown Noir et |
. . 10.00—Spécial; fanfare Kruegers. Raisin Gra pe élange

De cuir pour hommes, noires et cho- | Talons bas et hauts. Toutes les $|!0-45-—RevueSilverSlipper:nouvelles. MARQUE LILY De lei Le pag. 24c
colat, genres Roméo et Everett. Va- pointures dans le 7.00—Orchestre du studio; nouvelles. 5 CrOWR 20000000" pad.

leur courante jusqu’à 1 lot .. 22 2e 00 0e +0 Le 800—Orchentre.Sate, hr) 2 boites 3 Sc Figues Naturelles 1, livre 6 1 livre C

$4.00. Pour .. .. .. . - —. Ÿ|1000—Heure Belle-Camp. Première qualité 9 Jvs 21c
: ’ 10.30—"Man Who Knows’. our la cuisson .........

i. CLAQUES POUR Souliers argens @|11.00—Orchestre WSM. p
Oxfords de Veau| Bottines de Tra- DAMES 5 ag, POSTES DE L’EST épi

Noir et Brun pour|vail pour Hommes, Marque Dominion. Eocarbins otie WPG—ATLANTIC, CITY-—1100-272 - ° 2 jme Daites sans Popids t 35¢ SAUMONHommes,  Valeur|de cuir solide. Une Tous les talons, |lers à laniéres. $3030Sojoobvie tonars Doles LAIT EVAPORE baserRER 2 paqts
gourante de $5.00. YVoritable aubaine. 79¢ Rég. $9. $5 95 11.00_Nouvelles; orchestre ‘Silver ® Slip- sg ses Marque Walrus

aleu C n er.$200 LE Ene elec. 8505 Ene de esi PatatosBuorées| aAY Tour. 98. : PNR 2 250 LL. MERE ° eee pane 11C
Souliers Correcteurs 800Balto.demusique __| grosses boîtes LIC | Nettoyeur Bab-O - |
Lo 10.30—"T7 a = ach Email, _

de V Oxfords Corrocteyrs pour Dames man PEC gpaciatementpour Move...te 14C SPECIAL—
e Veau et Chevreau de Qualité i i 7.00—P ncert. :otGhevreau€ Q MaeruaBupesss de cuir verni ct TEEde concert Ss TAL— Sirop d’Erable Pur AT A

chevr ¢ support d’are - ; ogramme WÉAF. Ë

res.Valeurcourante@ 2 OO lons cubsins. Rég O0 12025 Moisdut CONFITURES moisauelle Lia, bout. 29 GATEAU
res. aleur courante : : WJR—DETROFT-—750-400 ; ;

8.00. Pour .. . 5 99 00— ETRO ; 1 ; d’Erable Pur Valencia frais de Loblawde $6.00. Pour .. .. $3 99 . $ « ee $ Pe 8. Musique [ni ner: nouvelles. . Sirop

7 | | 100MionigenNght. Pures aux Jrambolses porigne—BoutellieTg bout. 58¢ La c
- Pantoufles de feu-{ Pantoafles de feu- . 1 à yo arque Aylmer livre yP , . 2 - AL

wo otcam pour] OURSONELE tre pour Entants.|tre pour Entante. Essayez la Magnésie Fleur à Crêpes
Hommes. Valeur D'un bel ajuste- Pointures 4 À 10.18 a 3 Valant jus- 40 * Aunt , Le pad. 17c a :

courante de $2.00 ment ue Valant jusqu'à $1.|qu’à $1.50. Pour contre les maux Pot de verre de onces Q Jemima . ect Le gâteau de famille..00. P

99 19 c 49c 79c d’ Fleur de Sarrasin

c ¢ estomac __ == Aunt Le paq.22c —: 4 | BLÉ D'INDE Jemima Lu p MOUTARDE

Bottines et Oxfords Souliers pour Dames Pour neutraliser l'acidité et la fer- LÉ Fleur à Crêpes Pure de Keen

‘ POSE ot lee Dasatari. Hâtif d'Aylmer Cygne blane— Le pag. 13c
de Qualité pour Hommes de cuir verni, satin et chevreau, ta- sant l'estomac. Lêve très bien... ’ Boit 1 24c

Aubaine très spéciale. Valeur cou- lons bas, moyens et hauts. Toutes les Les gens qui souffrent d'indiges- Boîte format No 2 16¢ Farine Roulée | Boîte de lj livre —
rante de $7.00. , i à Je lot tion ont généralement cosave JaDep. . .= Fraichement moulue— 3 jug pr 15c F

Pour .. .. .. .. .. pointures dans le lot . 0 sine, le charbon de bois, de x La quantité ........... '
° ° et divers adjuvants digestifs pour ? SPECIAL—

‘en obteni è 1 u'un soula-
om va — gement légeret “temporaire—et par- SPECIAL— Wheatlets 6c

es de Bo ‘Gum u " : cela. È

pour Garçon- pour Hommeset a Souliers de Cuir| Pantoufies pour Mais avantdevous résoudre à en- QuaMRE eee La Iv. PRUNEAUXVerni pour Bébés. |Dames. De satin durer une dyspepsie chronique, fai-
Semelles coussins, piqué, chevreau et tes donc l'expérience de l'action d’un

peu de Magnésie Bisuratée — non
pas le carbonate ordinairé du com-
merce, le citrate ou le lait, mais bien
la Magnésie Bisuratée pure que vous
pouvez vous procurer chez presque
tous les pharmaciens sous forme de
poudre ou de pastilles.
Prenez une pleine cuillerée à thé

de poudre ou quatre pastilles avec
ug pou d'eau après vôtre prochain ||
repas, et voyez le mervellleux effet! |

OREME ot PIMENT

qui en résultera. La Marmésle Bisu-

FROMAGE
Château et Velveesta

nets. Noires et tan.| Garçonnets. Bord
Cuir solide. Valeur|roulé. Première
courante de $3.00.] qualité. Val. cou- 63 Pointures 2 à 5. [suède.

pour - - $1,00 12200. $1,99| RUE 99c © 9c, y RIDEAU

“ Bottines de Chevreau - Bottines pourEnfants
à Bout uni pour Hommes Agés |

Très confortables. Valeur couran- Dams les marques McFarlane, Clas-

tedesson. Pour... 3.99 | 7,5Fe€2 8199
| Tout doit être veudu sans égard au prix coûtant

Fleur à Gateaux
Marque Quaker— Le pad. 23¢
Pour gâteaux légers .

Soupe Crème de Tomates
Heinz .........ES La bte 10c 2

Savon Ivory
Format d'hôte-—Le
mellleur savon qui soit .

Gros format de fantaisie

de Californie

23c¢
   

Le paquet livres      
   
    

2 pour 9c
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ratée neutralisera immédiatement ce
dangereux et nuisibles acide de l’es- :

tomac dont la présence fait fermen- :
ter et sûrir les aliments, produit des
Raz, des éructations, de la flatuosi-
té, des brûlements, du ballonnement ‘

ou Cette sensation de pesanteur ou

i

———

d'obstruction qui semble suivre toute
absorption de nourriture. Vous poue| = ai

| ve séprouver le plaisir de manger]: x :
à) sans craindre d’indigestion, . REE od
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LESDETENTEURS DE
POLICES AJOUTENT
$1 000000 PAR JOUR

Une année record pour la
Métropolitan Life. —
Les détenteurs de poli-
ces sontles propriétaires
de la compagnie.
2,613,867 sont des Cana-
diens. — Augmentation
du service de bien-être.

Les activités de lu Metropolitan
Life Insurance Company intéressent
directement toutes les familles du
Canada, puisque cette compagnie a
rès de trois millions de polices en
orce au Canada. Si l’un se base sur
le présent chiffre de ls population
canadicnne, il y a une police de la
-'atropolitan Life par trois personnes,
homincs, femmes, ou enfants, au pays.
Etant donné que les détenteurs de
olices sont les propriétaires de la
etropolitun Life, compagnie mutu-

elle, chacun d’eux a intérêt à connaître

 

 

 
HENRY LE. NORTH
Troisième Vice-Président

les progrès de la comuugnie. Pour
cette raison ils apprendront avee un
intérêt
l’année fiscale 1928, les 20 millions de
détenteurs de polices ont ajouté chaque
jour un million de dollars au fond de
réserve. Cet immense fond de réserve
est néccssairo pour la protection des
détenteurs de police contre les hasards
de la vie et du commerce, aussi bien
présenis que futurs. En faisant la
revue des activités de l’année, on
remarque l'intérêt grandissant que
suscite l’assirance-vie. Autrefois, l’as-
surance avai: pour but unique de venir
en aide aux dépendants dansle cas de
décès du gagne-pain de la famille.
Bien gu’aujourd’hui on n'ait pas laissé .
de côté ce point de vue, l’assurance-
vise de façon générale à améliorer les
conditions d’exisience.

Elle est ordonnée de façon à
voir aux frais d'instruction des enfants,
à assurer des revenus durant les
ériodes de chômage occasionnées par
a maladie ou les accidents et enfin à
fournir au détenteur de la police une
excellente forme de placement. Au
moyen de l’assurance par oupe,
patrons et employés travaillent la
main dans la main et ont une protee-
tion idéale par 'zssurance, qui, d’autre
part, permet aussi aux hommes d’affai-
res d’obtenir le crédit nécessaire à leurs
entreprises. Etant la plus grande
compagnie d'assurance au monde, la
Metropolitan Life contribue grande-
ment i concevoir, ct développer ces
avantages multiples. De pair avec
tout ce qui précède, le travail de
bien-être social entrepris par la com-
pagnie se déveioppe plus que jamais.

urant 1928, plus de trois millions
de visites ont été faites par les garde-
malades à des détenteurs de police de
la Metropolitan Life. Sur ce nombre,
831,075 visites ont été faites à des
assurés canadiens, soit une moyenne
de 1100 visites durant chacun des jours
de travail de l’année. Plus de quarante-
huit millions de pamphlets traitant
des questions d'hygiène ont été dis-
tribués gratuitement, dont près de
trois millions au Canada. Depuis
l'inauguration du service social de la ‘
compagnie,
demie de visites ont été faites au
Canada par nus garde-malades et au
Canada également l’on a distribué
gratuitement, partout où ils pouvaient
être le plus utiles, vingt-cinq millions
de pamphlets traitant des questions
de santé et d'hygiène. La compagnie
Metropolitan Life a enrégistré des
assurances pour un montant de trois
billions et quart durant l’année 1928,
ce qui porte le total des assurances
garanties par la compagnie à plus de

- seize billions, soit un record mondial.
Au Canada, durent l’année, le mon- ; Clences une distinction précise entre

tant des nouvelles assurances mis en |
> vigueur par la compagnie a été de
plus de deux cent douze millions, ce
qui porte le total des assurances de la
Metropolitun Life, en foree au pays, à
Plus de huit cent cinquante millions,
soit bien près d’un billion de dollars.
Un point qui est particulièrement inté-
ressantpour les Canadiens est l’aug-
mentation des placements canadiens
de la Metropolitan, qui ont atteint
l’année dernière $171,318,170., soit
Une augmentation de plus de $18,000,-
000. Durantles douzè mois de l’année
les paiements faits aux détenteurs de
olice au Canada se sont élevés à
12,040,046. ,

 

Les chewins coûtent cher

Depuis 19/8. lorsque commença le
système de l'aide fédérale, le gou-
vernément a dépensé, pour sa part,
près de $612.984,000 dans la cons-

LAIT ‘Ç

l’asteurisé. Neutritit.
Téléphone: Queen 1188

  

EN PROCLAMANT. ..

| pris naissance la presse a nouvelles,

articulier que durant toute |

| presse catholique et 1.z:tionale.

our-

près de trois millions et :

Suite de la lére page

ment de la chaire, il faut ajouter les
moyens de défense à la portée de
tous et combattre l'erreur et le men-
songe partout où ils se portent à
l'assaut de l'esprit humain. 9
La tâche du journaliste catholique

est rude par le dévouement qu'elle
exige et le peu de satisfaction qu'’el-
le lui apporte.

AU CANADA
La courte histoire de la presse ca-

tholique au .Canada démontre,
que la question se pose de la même
manière partout, qu'elle répond aux
mêmes besoins, qu’ ‘le succite les
mêmes obligations.

Ici comme ailleurs, la défense de
la vérité par la presse s'impose.
En proclamant la vérité, la vérité

des principes et la vérité des faits,
en éveillant la conscience publique,
la presse catholique prolonge l'action
de la chaire. Elle transporte la vé-
rité dans le domaine des faits, des
faits sociaux, des faits politiques,
que le .prêtre ne peut aborder en
chaire et prendre corps à corps. Elle
accoutume le peuple à soumettre ces
faits au jugement de la conscience
éclairée par la foi et soutenue par le
patriotisme, à ordonner sa vie pro-
fessionnelle, sa vie sociale et politi-
que, selon les données de -la vérité
et de la morale. Aux évêques, aux
prêtres, elle apporte la connaissance
des faits journaliers, des tendances
sociales, des manoeuvres politiques;
elle les aide par Jà à diriger leur
action éducative selon les exigences
de temps et de situation.

UNE OBJECTION
On objectera peut-être qu’en- Ca-

nada il n'y a pas, à proprement par-
ler, de presse impie ou immorale;
que, sauf de rarcs et infimes excep-
tions, tous les journaux de langue
francaise sont catholiques, dans le
sens qu'ils sont publiés et rédigés
par des catholiques ou, du moins,
par des hommes faisant privément
profession de catholicisme: qu'’au-
eun n’attaque ouvertement le dogme,
la morale ou la discipline de I'Egli-
se; qu'en conséquence, la nécessité
d'une presse de défense religieuse et
sociale ne s'impose pas,

Il y a là une série d'erreurs et
d’équivoques qu’il importe de dissi-
per.
Ce qui constitue la caractéristique

morale d'un journal et lui donne sa
valeur effective comme organe de
défense religieuse et sociale, ce n’est
pas seulement la croyance particu-
lière de ses rédacteurs, c'est l’objec-
tif de l'oeuvre, c'est la cause, l'idée
maîtresse, l’ensemble des principes
qui inspirent et commandent sa ré-
daction.

La quasi-totalité des journaux
quotidiens qui ont alimenté et dirigé
l'opinion publique au Canada fran-
tais, un demi-siècle durant, étaient
des organes de parti. Plus tard a

 

la presse à sensation, la presse
jaune, dont les méthodes ont peu à
peu conquis les journaux politiques.

; Puis, à cette double emprise de l'’es-
prit de parti et du sensualisme, est
venue s'ajouter la domination de la
réclame de commerce, qui constitue
aujourd'huf la plus substantielle par-
tie du budget de la presse.

TROIS TYPES
Ces trois types de journalistes se

retrouSent, combinés, dans la plu-
part de nos quotidiens. Force m'est

; bien d'en manquer la nocivité, puis-
: que c’est toute la raison d’être de la

 
+ Du moment que les partis politi-
ques existent, il est tout naturel
qu’ils aient leurs organes. Que ces
journaux subordonnent toutes les
questions, les questions religieuses et
sociales commeles autres, aux exi-,
gences du parti qui les a créés et les
maintient, c’est également dans la
logique de leur situation.
Que le commerce de nouvelles soit

aussi légitime que tout autre négoce,
je n'y contredis pas. Mals il aboutit
fatalement, dans l’esprit des ven-

,deurs ct des ‘acheteurs, à la versa-
;lilité, à l'irréflexion, à l’anarchie in-
tellectuelle, @ la perte du sens des
valeurs, à la curiosité morbide du
crime, à Jl’insensibilité de la cons-
cience.

i Le commerce des annonces n’est
! pas, en soi, illégitime. Mais poussé
{au point actuel, il ajoute au désarroi
‘ des idées et des mocurs. Il subordon-
‘ne la direction morale des journaux
| aux exigences de l'annonceur. Seuls
!les journaux de doctrine et d'idées
‘peuvent s’y soustraire: et ils n’y
; parviennent qu'en renonçant à tout
,bénéfice, et pourvu que les tenants
! des idées et des principes qu'ils dé-
fendent les aident à porter leurs
charges matérielles.
Quoi qu’il en sôit, compter sur les

journaux de parti, les journaux a
nouvelles et les journaux d'annonces
pour défendre la vérité, pour com-
battre l’erreur, pour éclairer et sou-

‘tenir la conscience publique, pour
relever le niveau des intelligences et
purifier les moeurs, serait une étran-
ge illusion.

PROMISCUITE MALSAINE
Que dire de nos grands journaux

d’information? Croit-on que l'effet
de cette propagande du crime est
atténuée par la publication, de temps
à autre, d'articlés religieux, dévo-
teiux même? Au contraire, cette ré-
pugnante promiscuité aggrave le
mal. Et que dire du défilé cinémato-
graphique des portraits d'évéques,
de forçats, d'hommes publics et de
femmes quasi-publiques, de prédica-
teurs, d’actrices, de religieux, de
danseuses, de promoteurs d'oeuvres
sociales, de. bandits en renom? Pen-
se-t-on que ces exhibitions éclecti-
ques soient très propres à entretenir
le respect de l'autorité et la notion
des nécessaires hiérarchies sociales?

établissent dans les cons-

 
| Qu’elles

les situations honorables et les pires
déchéances?
Tous les observateurs un peu at-

tentifs- s'accordent à signaler la ra-
pide évolution de la vie sociale de
notre peuple, de ses habitudes, ses
tendances et ses idées. Dans l'ordre
qui appelle le plus immédiatement
l'action secourable et direetrice du
clergé, je me borne à signaler deux
symptômes fort inquiétants: la dé-
sagrégation de la famille et la raré-
faction des vocations sacerdotales.
Ces maux on les constate, on les dé-
plore, on cherche à y porter remède.
Mais s'’arrête-t-on à en rechercher
les causes profondes et permanen-
tes? Et parmi ces causes, a-t-on
suffisamment étudié l’influence de
la presse, de la presse À nouvelles,
de la presse à annonces, de la presse

 
c'est-à-dire de la plupart des jour-
naux qui pénètrent chaque jour dans
les familles? |
En vérité, nos journaux politiques

ct nos journaux à nouvelles ne pro-.
fessent pas d'hérésies: mais par
leurs tendances générales, leur th:|
piration, leurs procédés usuels et!
leurs objectifs dominants, par T'in- !
cohérence de leurs doctrines et les,
conditions mêmes de leur existence, :
lls ont mieux réussi que ne l’aurait
pu faire une presse ouvertement ir-
réligieuse et antiseciale, à démora-
Îlser notre population, à lui inovufer
le virus du Hbéralisme vécu, de ce
résumé pratique de toutes les hé-
résles, qui s'attaque à la base de tou-
te vérité et crée le mentalité dont
s'alimentent toutes les erre

LE JOURNAL PROTESTANT
A cette influence pernicieuse -s'à-

Joute celle de la presse anglo-pro- | 
 testante, plus répandue qu'on ne le

,surcroit — même le droit de

neutre et de la presse politique — , .

urs,’ |

croit parmi nos compatriotes et
beaucoup plus dangereuse qu'on ne
semble s'en douter. C’est Newman,
si ‘ja ne me trompe, qui disait que
toute la littérature anglaise est pé-
nétrée d'erreur. Il est douteux qu’il
eût amnistié la presse anglo-cana-
dienne. A l'erreur fondamentale du

{ protestantisme et de: tout ce qui en
découle, elle ajoute le caractère ré-
pugnant et barnumesque de la pres-
se’ américaine. Elle se dépouille de
plus en plus du voile de fausse pu-
deur qui recouvrait autrefois les
productions de la pensée anglo-sa-
xonne. :

Enfin, elle contribue puissamment
à affaihlir chez les nôtres-les forces
de résistance nationale, déjà nota-
plement entamée par l'esprit de par-
i.
La diffusion de l'anglais, la mer-

cantilisation de notre enseignement,
la soif grandissante de la fortune,
accroissent sans cesse ce péril: péril
pour la foi, pour les moeurs et pour
l'existence nationale.

Si l’on ehvisage le rôle de la pres-
se en fonction des rroblèmes politi-
ques qui affectent les intérêts reli-
gieux et sociaux, la nécessité de
jouürnaux nettement catholiques et
nationauxs'impose non moins impé-
rieusement. C'est ici surtout que la
défense des intérêts de la race se lie
intimement à celle de Ja foi et des
moeurs.

: - DANGERS A PREVOIR
Des poussées inquiétantes se ma-

nifestent sourJement pour soustraire
de plus en plus à l'autorité de l'Egti-
se, du Pape et des évêques, l'ensei-
gnement public, les lois du mariage,
les services d'hospitalisation et de
bienfaisance, le gouvernement même
des paroisses; pour tout- uniformiser,
étatiser, socialiser, impérialiser ou
nationaliser, La prudence la plus
élémentaire commande de ne pas at-
tendre que l'ennemi ait pénétré au
coeur de la place pour organiser la
défense et de ne pas compter exclu-
sivement, pour repousser l'attaque,
sur des hommes, des partis et des
journaux à moitié gagnés à l'ennemi.

: SE PREPARER
Il faut se préparer à la lutte, dé-

masquer les embüches, prévenir les
trahisons et former des troupes d’é-
lites. Il faut rappeler sans cesse les
principes fondamentaux de l'ordre
chrétien, éclairer la conscience pu-
blique, soutenir et justifier les tra-
ditions essentielles de la race, si in-
timement pénétrées de catholicisme.
Il faut aussi se nréoccuper des pro-
blèmes d'ordre matériel et apprendre
au -peuple à les coordonner en vue
des intérêts supérieurs de l'Eglise,
de la race et de la patrie. C'est la
fonction nécessaire, urgente et cons-
tante de la presse catholique et na-
tionale. Elle seule peut accomplir
cette mission éducatrice, C’est par
là,’ je le répète, qu'elle complète et
prolonge l'action du clergé. En trai-
tant à la lumière des mêmes princi-
pes directeurs les questions religieu-
ses'et les questions civiles, les pro-
blèmes politiques et les problèmes
sociaux, elle tend à refaire l'unité
de la conscience, si profondément
entamée chez nous.

LA SOUMISSION
Je ne prétends pas que la presse

catholique doivent . défendre l’Eglise
plus ni -autrement que les chefs le
désirent. Non; mais elle doit se tenir
à la disposition. des chefs pour com-
mencer, poursuivre et cesser la lutte
quand ils le jugent opportun, en tout
temps et sur n'importe quelle yics-
tion qui touche aux droits de I'Egli-
se, et ‘non pas simplement dans la
mesure et au moment qui convien-
nent aux intérêts d’un gouvernement,
d'un parti ou .d’'une boutique. La
presse catholique et nationale sera
d'autantplus effective qu'elle sera
plus répandue et plus solidement or-
ganisée. Elle a besoin de l’appui de
toutes les catégories d'hommes voués
à la défense des causes vitales.

Ici le conférencier cite plusieurs
éloquents témoignages épiscopaux en
faveur de l'oeuvre de la presse ca-
tholique, puis il termine par les pa-
roles suivantes:
‘La hiérarchie des devoirs sociaux,

ou si.vous voulez, de l'ordre social
que’ la presse catholique doit défen-
dre’ contre tout ennemi du dedans et
du dehors, c’est: 1—l'Eglise; 2—la
famille; 3—la patrie; 4—Ila race.
“Les journaux—et tous les catholi-

ques—qui ,renversent cet ordre, qui
subordonnent la religion à la race ou
à lapatrie, et ceux qui, sous pré-

texte ‘de. défendre la religion par Ja
race ou par la patrie, méconnaissent
l’économie des lois sociales établies
par Dieu, sapent l'autorité de l’Egli-
se, du Pape et des évêques, rompent
l’unité catholique;—ceuzx-là ne sont
pas vraiment catholiques. Ils sont
atteints du mal que Pie XI et les
évêques de France ont si vigoureu-
sement, et si opportunément, con-
damné dans l'Action française. Ce
mal, évitons-le; et si nous en som-
nmies atteints, guérissons-le. Soyons
avant tout, par-dessus tout et en
tout les enfants fidèles, soumis et
aimants de l'Eglise, cherchons d’a-
bord le royaume de Dieu et sa jus-
tice, et le reste nous sera donné par

bien
(ou mal) parler otre langue”.

PROGRAMME MUSICAL
Au début de la soirée, l'auditoire

a .eu loccasion d’applaudir de jeu-
nes artistes de la ville M. Marcel
Lafortune, violoniste, âgé de 13 ans,
a joué avec beaucoup de talent les
“Airs bohémiens”, de Sarazin. Il
était accompagné au piano de son
frère Lucien.
Mlle Germaine Pinard a beaucoup

plu dans le chant de ‘Les trois pric-
res”, de Paladilhe. Mile Reine Bé-
rard l’accompagnait au piano.
Les musiciens durent s'’exécuier en

rappel. :

Incendie de $175,000
à Merriton, Ontario

STE-CATHERINE, Ont, 28. — Un
intendie a causé hier soir des dom-
mäges pour cent soixante-quinze
mille dollars à l’Alliance Paper Co.
section de Lybster, à Merriton, près
d'ici, :
Les pompiers de Ste-Catherine -et

de Thoroldont été appelés.s
Le feu commença dans une pièce

de la manufacture où se trouvait du
papier, etc. Les pompiers l’éteignirent

après_presquedeuxheuresd'efforts.
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Funéraille; de Mme
René Alainde Crysler, Ont.
CRYSLER, Ont., 27. — Vendredi le

22 février 1929, ont eu lieu en l’église
Ste-Marie de Crysler, les funérailles
de Mme René Alain, âgée de 29' äns
et 10 mois, au milieu d'un grand
concours de parents et d'amis.
M. le curé Leahy a fait la levée

du corps à Parrivée du cortège à l'é-
glise et a chanté le service furièbre,
assisté de M. le curé D. Secours et de
M. l'abbé McPhee, comme. diacre et
sous diacre.
Le chant fut exécuté par la cho-

rale paroisisale, sous la direction de
Mme Léon Racine et plusieurs amis
accompagnés par Mlle Varin.
Les Révérendes Soeurs de la Croix

et des Sept Douleurs, ainsi que leurs
élèves du Couvent, assistaient aux
funérailles,
Les porteurs étaient ses quatre

frères et 2 beaux-frères: Percy, Er-
nest, Albert et Roland St-Louis; MM
Roméo et Emile Alain.

Elle laisse vour pleurer sa perte,
son mari et une fille, Carmelle, âgée
de dix mois: son père, M. Moïse Sty
Louis, et sa belle-mère, Mme St-
Louis; six frères, Alcide et Omer, de
Crysler; Percy, de Kénogami, Qué:
Ernest, de Toronto; Albert, de Mon-
tréal; Roland, d'Ottawa; trois soeurs,
Mme Stanislas Dignard et Mlle Isa-
belle St-Louis, d'Ottawa; Mme Ja-
mes McMahon, de North Cobalt, Ont.
Les offrandes de messes et les nom-

breux bouquets spirituels ainsi que
les messages de sympathies reçus par
la famille en deuil sont des témoi-
gnages de l'estime et de la haute
considération dont Mme René A-
lain jouissait parmi ses amis.
Sa longue maladie 4 été soufferte

avec courage et une admirable rési-
gnation; sa mort, celle d’une vraie
chrétienne, a édifié sa famille bien
éplorée.
Offrandes de messes: 30 mesess

grégoriennes de son mari et la fa-
mille Moïse St-Louis; M. et Mme J.-
B. Alain, M. et Mme Roméo Alain,
d’Ottawa, M. René Alain, époux de

 

tawa, M. et Mme Ernest Besner, M.
et Mme John Carrière, d'Ottawa,
Mlle Eva Campeau, de Wrightville.
Mlles Cashin, de Montréal, Mlle De-
neault, Ottawa, Mlle Dignard, Moose
Creek, M. et Mme Eldridge Dubois,
Stephen Delaney, un groupe d'amis
de la maison A.-J. Freiman, Ottawa,
Mme Henri Dupuis, Embrun, M. et
Mme S. Dignard, Ottawa, M. et Mme
Dr et Mme Gormley, M. Alfred Hé-
bert, M. Victor Hébert et famille, fa-
mille Lepage, Montréal, M. et Mme
Charles Lavigne, M. et Mme Lynch.
M. et Mme Léon Matton, Mlle Ro-
béa Matton, Ottawa, Rév. D.-A, Me-
Phee, vicaire, M. John Ruddy et fa-
mille, M. et Mme Léon Racihe, M.
le curé D. Secours, Moose Creek, M.
et Mme Omer St-Louis, M. et Mme
Alcide St-Louis, M. Oscar St-Louis,
Mile I. St-Louis, Ottawa, M. et Mme
Albe-t St-Louis, Montréal.
Bouquets spirituels: Famille J.-B.

wa, Mme Donat Dignard, Moose
Creek, Mme Joseph Dagenais, Clarks-
town, M. et Mme S. Hébert, Mme M.-
Louise Legault, Mme Vve Aristide
Landry, Mme René Matton, Ottawa,
M. et Mme M.-V. Rattey, Ottawa, M.
et Mme Albert St-Louis, Montréal,
Mme John Hilliard, Mlle Laurette
Hilliard et Mlle Iréne Hilliard, Ot-
tawa, Mme Eugène Poncet, Mme An-
toine Paquet, Ottawa.
Témoignages de sympathies: M.

Charles Boudreault, famille Charles-
J. Rattey, Ottawa, la famille P. Che-
vrier, Casselman, Mlle Yvonne Cayer,
Mile Iréne Dorval, Mlle Fowler, Mlle
Berthe Gauthier, Mme Nelson Lan-
dry, Ottawa, Mme et Mlle St-Hilaire,
Montréal, M. et Mme Ignace Mo-
quin, Longueil, Mlle Mable Provost,
Mcose Creek, Mme A. Périard, Mile
Pearl Rooney, Mme H. Sarrazin, Mlle
G. McAndrew, Ottawa, Mlle Victori-
ne Dignard, M. et Mme Nap. Ques-
nel, M. et Mme Ernest Varin, M. et
Mme Anthime Varin, Mme Willie
Dupuis, Embrun, M. Emile Leclerc,
Ottawa.
Télégrammes: Mile Lucille Lafer-

riére, Montréal, M. et Mme James
McMahon, North Cobalt.

Benoît et Mme Ethan Dubois, M. Os-
car Lebel. de Montréal.
Le “Droit” réitère l'expression de

sa profonde et sincère sympathie aux
familles éprouvées.

MANIWAKI
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Mme Hector Pelletier est revenue

de l'hôpital général d'Ottawa ainsi
que sa socur, Mme Joseph Beaure-

gard, de Bouchette; toutes les deux

des traitements sérieux
sont en excellente voic de guérison.
M. l'inspecteur Maltais est arrivé,

lundi soir, pour la visite des écoles

de la localité qui sont sous sa juri-

diction, c.a.d. le village et Kensington.

Il a trouvé les classes du couvent, cel-

les des garcons et des filles parmi les

meilleures de son district. De celles

de Kensington, cinq sont en opéra-
tion, car celle de lac Bois Franc a

été fermée pour les deux mois de l’hi-
ver. Mlle Juliette Vaillancourt ensei-
gne à l'école St-Léon, Grande Pointe,

Mlle A: Boutin, à celle de Ste-Thérè-
se, Mlle Pearl! Aumond, à celle de
Ste-Famille, Mlle Sirois dans St-Hi-

laire, et Mlle À. Baker, celle de St-
Maxime; toutes ces écoles ont été ju-
gécs de bonne tenue, en tenant comp-

te des circonstances de la campagne.

On dit qu’il est pratiquement déci-
dé que la succurtle de la banque
Provinciale va transporter ses bu-
reaux dans un immeuble qui sera

emmener]

  

 

 
 

Une desbonneschosesde
lavie quechacunpeutavoir
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la défunte; Mme Joseph Benoit et.
famille, Mlle Geoxgine Benoît, d'Ot- !

Alain, M. et Mme Emile Alain, Otta- |

Offrandes de fleurs: Mile Gertrude.
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construit près du bureau de poste. Ce

déplacement n’accommodera tous les
clients de cette banque, particulière-
ment d'anciens déposants et clients
qui ont fait beaucoup pour cette ins-

titution lors de son installation dans

cette localité.
Bulletin d'excellence pour
çons:—
Honneur aux braves encore pour ce

mois de février. Voici les noms: MM.
Hector Poirier, I. Joanis, G. Ledoux,

G. Ethier, J.-P. Calvé, H.-Claude Cal-
vé, Henri Poirier, Vital Hébert, René
Lafleur, F. Cadicux, R. Archambault,

V. Lacroix, U. Riopel, P.-Em. Vail-

lancourt, A. Dupont, O. Poirier. La

liste s’allonge, tant mieux!

BAPTEMES:—
Joseph-Albert-Marcel, enfant de M.

et Mme Léonidas Lafrance. Parçain et
marraine, M. et Mme Albert Lafrance.

Joseph-Nelson-Roland, enfant de M.

et MmeJoseph Mahoney. Parrain et

marraine, M. et Mme Nelson Nauit.

Joseph-Lionel-Mathias, enfant de M.
et Mme Procule Lurette. Parrain, M.
J.-B. Riel et marraine, Mlle Martha

Larche. ’ ;
NOTES HISTORIQUES:—
Les marchands de bois à Maniwa-

Ki:—

les gar-
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Les plus anciens furent les Hamil-
ton Bros. qui étaient établis à la Ri-
vière Désert, et furent remplacés cn
1888 par W.-B, Edwards.
De 1847 à 1921, James McLaren &

Company.

De 1818 à 1869, Benson Bennett &
Co., vendra en 1869 & Knight & Co.
De 1848 à 1883, G.-B. Hall.
De 1848 à 1921, Gilmour & Co.

(John & Allan Gilmour Bros.).
De 1851 à 1921, The E.-B. Eddy & |

Co. de Hull

1858 à 1921, J.-R. Booth Ltd, d'Ot- :
tawa. :

De 1868 à 1921, W.-B. Edwards &

Co., Ltd, s'établirent à Maniwaki en
1868, au rapide des Six en 1871 et

achetèrent les Hamilton Bros, à la :
Rivière Désert en 1888.

Dec 1869 à 1874, A.-T°.-A. Knight & |
Co. |

De 18523 à 1894, MacCracken, Boyl

& Co.

De 1890 à 1894, Logue & Cox.
De 1890 à 1931, Gilmour & Hughson.

De 1897 à 1921, Andrew McCormick.

De 1905 à 1908, Hurdman & Elmitt.
De 1908 à 1921, McLaurin & Mec-

Laurin, de East Templeton.

En 1921, la Riordan Co, Ltd. aché-

te toutes les autres compagnies.

 

est en
: ses fils Antonio et Hector.

De 1922 A 1925, La Gatineau Co.
Ltd.
En 1925, l'International Paper Co.

achète et englobe toutes les limites
que les susdits marchands et compa-

gnies de bois exploitaient et possé-
daient sur la Gatineau. Avis aux an-
ciens de nous faire remarquer des

“rreurs s’il y en a dans cette nu-

monclature.

 

28 février 1929.
Vendredi soir, le 22, eut lieu une
~rile de cartes dans la salle parois-
!nle donnée per le cercle canadien.
‘J'essistance était assez nombreuse;
! y eut de nombreux prix de belle
zleur: le prix d’entrée était une lam-
:e de bridge donnée par le cercle

(>: partie de cartes fut suivie de
‘kant, musique et déclamation. Après
quoi tous se séparèrent enchantés de
cette belle soirée.
—Mlle Jeannette Brazeau, de Iro-

quois Falls, était de passage, iei, dans
sa famille, jéudi dernier. :
—Mme A. Ayotte, de Sherbrooke,

"ite pour quelque temps chez

  — 2

et’
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UNE AUTRE

TREADWELL

28 février 1929.

Notre dévoué curé, M. l'abbé A.
Nouthier assistait aux Quarante-
Heures d'Alfred, cette semaine.

—Mme P. Quesnel et Mlle Juliette
Gay nous sont revenues enchantées
dune promenade de quelques jours,
passée à St-Philippe d'Argenteuil chez
des parents et amis.

—MM. P. Quesnel et Francis-
Jcseph Sénécal se rendirent à Otta-
wa, Ces jours derniers.

—MM.Charlemagne Pilon et Adrien
Séguin allèrent à Clarence-Creck,
dernièrement. . ' ;

—M. Adrien Frédette était de pas-
sage à Ottawa, récemment.
—Mme Johnny Charbonneau, de la

Pointe Gatineau, accompagnée de ses
nfants passe quelques jours chez ses
sarents, M. et Mme Alextance Sé-
uin. ’
—M. Benoit Sénécal, élève au col-

.tge Bourget, Rigaud. était en pro-
menade chez ses parents, M. et Mme
Dhilinpe Sénécal. le 24 courant.
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POLICES POLICES
protégeant la vie protégeant la vie  familiale 2g commerciale

]UNE de ses polices pourvoità l’ins-
truction des enfants au moment

CHAQQUEjour d’affaires en 1928, les
26 millions de détenteurs de polices Metropolitan

     

 

de la Compagnie d'Assurance Metro- Life mêmeoù cette instruction coûte le plus
politan lesquels en sont les uniquespro- —Uneautre police prévoit le chômage
priétaires, ont vu ajouter un million Insurance foreé—soit par suite d'accident ou de

e fonds de réserve _ . I ée {de dollars-à I'immens Company maladie. Telle autre police payée en
versements réguliers, est un excellent
placement financier aussi bien qu'une
protection.

nécessaire à leur protection contre les
risques actuels et futurs de lavie et des
affaires.

  

x x # - (x + %#

‘ Patronsetemployés s'unissentHeureusement, lenombreaug- |

~ pour acheter un autre genremente chaque jour de ceux | Rapport financier aux porteurs dePolices

 

. our l’année se terminantle 31 déce : À . >
qui comprennent ce que pro- | P ps4mbre 1928 : Ÿ depolice lequel aseure loisirs

5 ; : EE- ; a , . oe X a . a

met le nouvelle’ Assuranee- | ep 2- |etindépendance financière
. . 9 . ; 2, Actif . 70747 PA oo ee 92,095,475,065.04 : A C d ° Lo a. la . a i .

vie, ce qu'elle peut faire etce: | Pasty A u Canada: 1 dans vieillesee.
. . 1 serve statutaire . . , 346,775,847. on

qu'elle fait actuellement. Ils - Ù- Dividendes aux assurés Assurances émises en 1928 . $212,055,277 FE 1 .
_ ’ . #4 payables en 1929 . . ‘ 77,138,725.33 Les h 8 d’affa res établ s-

apprennent qu elle-accomplit Tout autre passif . . 111,485,393.38 ‘ Ordinaire . . . . . . $106,603,787 | omme at 1res € . 1

également plusieurs choses | | Fonds non ssimés - ReAM Industrielle . . . . .3$79523,2 | sent un crédit nécessaire à
° . | Au ation de l'actif en 1928 $306,828,329.32 Groupe . . . . . . . $ 25,927,548 1

bien différentes. | th . os : « -  743,412,385.21 | Assuranceen vi eur à la fin leurs affaires au moyen de

Cl Artin du rms ames "de année 1928 . . . $88,536,134 | polices d’assurances...Les der-
. ‘ o » . | Assurance libérée, émise, a .Quoique le but original - sauranceIbérée,émise,aus- Ordinaire chee Mae nierseesur le ome*

. . en 19228 .. +. + + + > 3,259,161,384.00 ‘Industrielles. . . . . 2,6 :

prendre soin de ceux qui se || Total des Sonia we” dividends pa . 6.805.761 sont rendus certains par telle
. 7 “ - Hi aux assures epuis ue : y

trouveraient dans le besoin | qu’à 1929 inclusivement . . 448,526,398.20 “ Placements en Canada . . $171,318,170 autre police.

ig ’ i : . . ‘ - ;

advenant la mort prématurée | Assurance vie en vigueur PEersss | À peu près une personne sur
; A dinaire . . . . $7,825,652,878.00 | IR me . .de leur gagne-pain ue- ; Amurane industrial à primes | Obligationsprovinciales ot su 1ss 130 | cing, aux Etats-Unis et au

. - ebdomadaires ou mensuel- i ' municipales . 8 + 94 . » .

nait jamais ete oublie; Las. § ea = Tn 6,297,013,786.00 Tout autre ol . § STES1 LTS Canada abénéficié des services
stirance-vie aujourd hui 8 1n- Assurance collective . . . . 2,249,289,338.00 out autre placement . . eT Er

té 1 di | Montant total d’assurance en 16.371.956.002.00 Polices en vigueur en Canada 2,613,867 | de la Metropolitan pendant

reese eendue directe- vomir de police aû vigueur "2 @amsani Paiements muxwmuris su| l'année passée, année quia
ment au 1en-être es vivants. | y compris 1,304,569 certificats collectifs) anada en ... 2840, dé

ns | | dépassé tous-les records.

. | La Métropolitan domine on Canada comme elle domine par tout l'univers | {
ar x 4 ss x x *

Les dépenses totales pour le Service
de Santé et de Bi re, parmi les
détenteurs dePolices, en 1928, ont
été de $5,953,211.12. En Canada,
331,075 visites de gardes-malades
furent faites aux malades déten-
teurs de polices, et 2,827,056 bro-
chures sur la santé furent distri-

La Compagnie d’assurance-vie
Metropolitan (Metropolitan
Life Insurance Company) est cr
une organisation mutuelle.
Elle n’a ni actions, ni action-
naires. Ses biens appartien-

 

nent uniquement À ses assurés. | 1 buées gratis.

HALEY FISKE HENRY E. NORTH FREDERICK H. ECKER
Président | Troisième Vice-Président et Reprémestant-Chef pour le Canada CL Vice-Président

i

METROPOLITAN LIFE INSURANCE COMPANY
Siège Social: NEW-YORK - = Bureau Chef Canadien: OTTAWA

pendmed, Ihathornsd'alepu roved'ungue,prae
> d'assurance nouvelle chaque année. CL :
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Valeurs
Ouverture d'aujourd'hui Revue des Rendements des s

TORONTO, 28 (Ouverture) -- Un ton Industrielles et .d Utilité Publiques ins

ferme presque général dans le groupe crites à la Bourse de Montréal.

des valeurs d’huile accompagné par une Div. Brix Reud
montée vigoureuse d'International taux ADDE PC

kel a caractérisé l'ouverture de la ses- Lee u por. 08

slon de la Bourse locale ce matin. Un Abitibi ped ceo 8 oe 5
brusque mouvement d'achat a fait mon- Alberta P, € F. ore. 2 49% 14.00
té Bervice Station de trois points a |Asgestos prio, .,. . 8. Ba eo

78 1-2. International Nickel était vigou- |B. C. Power A. 3 Ni FA
reux avec un gain d'un point 3-4 4 64 Belzo g bup. prio. ? 198, 600

1-2. Foothills a 5.00, British American BellTelop one . . se 61% i

Oli a52 etImperial OIL à 93 3-4 ont Building Prod. A” $1.60 a, ÿR
ous , . . # 47 4.23
MONTREAL, 28 (A midi)—Peter Lyall Bromptonin : 5 314 ds

a fait un gain de trols points à 61, Can. Bronze prio. . 7 113 6.3)
Dominion Bridge, a monté d'un point à Can. Oar prio. . . . 7 168 4.17
105. Massey-Harris a perdu un point 1-4 Can. Cement prio. . 6% 89 6.57

2°83 3-4. Un gain d'un point a été en- Can. Fdy & F. ‘A? $1.50 27 5.56

registré par Montreal Power à 112 et PAT |Gan Nor. Powerpfd - 107 6.54

Wayagameck Pulp and Paper à 89 1-2;

|

Can, Converters . . 7 101 6.93
une perte d'un point a. eté suble per |Gan. Qottons . . . #5 11% 71a
Asbestos Corporation à 16, par Hamil- « prio. . 1 1 1 © 101% 5.91

ton Bridge à 72 et par Cenada Bronze à g, Fair. Morse prio. 6 a8 6.12

B1. Can Sn 8 Do. 60 5.83
CT aleur al pair 0

FERMETURE D'HIER *Can. Ind, Alcohol . $1.52 42° 3.62
TORONTO, 27. — Voici les ventes et|Can. Loco, prio. . . 7 91 7.69

es fluctuations des valeurs à la Bourse lo-! Can, Malting . 3150 81, 4.84

1 jourd'hui :—- C. Steamships prio. 5 % 6.2
Ventes Valeurs Haut Bas  Ferm.|C P. R . . . , lu 251 3.98

100 Abitibi 50% 48% 48% |*Dom. Bridge $2.60 102% 2.54

10 A, P. Gr. prio, 100 100 100 Dom. Engineering . $4 109 3.67
5 A. Sal. B. prio. 139% 133% 139% Dom. Glass . . . . 7 185 3.18
20 Abitibi prio, ‘* prio. . ... 0 -6

151 Con, Baker 36% 36 36 om, Textile. . . . $5 105 4.76

55 Bell ‘Pelephone 171 171 171 “ prio. 2 + © ? 125 5.60
193 Brazilian 68 67% 68 Fraser Co. . . » $1. 79 1.26

1,701 '* priv. 4.00 3.85 4.00 Goodyear prio. . . 7 107 6.54

10 Brantford prio. 23 23 23 Chas. Gurd . . $1.60 50 . 4.05

118 Brompton 48 45% 47 Hollinger . . . . ._.13 8.50 7.64
35 B. C. Fishing 87 86 87 (Valeur su pair $5.) ; an

5 B.E, St] 1e prio 40 49 42 *rmporial Tobacco +5 Ë 11% 2.60

Bldz Prod. 44 aleur au pair . Le
5 Burt, FN. 77 75% 763%} *Imperial Oil . . . $1 92% 1.08

3 Can, Loco, prio. 89 89 89 nter. Utilities ‘’A'”  $3,50 48 7.20
10 Can, Bakeries 3716 127% 151% Jamaica £. 8. vfd . 7 / 12 5.0
5 of rio. 101 -0 e Woods prio i 2.9%

: 60 Can, Bread 160 160 160 Do com. . . . . $3.20 59 5.42

80 Can, Canners 25, 24% 24% MasseyHarris pf I 1 8:31
ol 0 si ie - . +. dd, ,

es o ze Pos 20 25 25 Mont prio . 4 123 5.62
100 Can, Cement 30 30 30 Mont, Power . . . $2.40 111 2.17

185 *‘* prio 981, OR 9%(Mont. Tram, . . 10 194 5.15

55 Can, Dredzing 84 - 82 84 |National Breweries $4 133 3.01
25 Can. S.S. Lines 47 46 4615 ** prio. . . 7 127 5.51

5 Can. Gen. Bloc, 59% 59% 59% National Brick prio. 6 87 6.99

705 C. Gyp. & Ala. SH pH 190 “Ogilvie5 20.4 788 15300 583

717 oil 67 A prio, ,. .- , 3 5.1
350 om Ind, Alco. 4135 41 4115

|

Ontario Steel . . . $1.60 30 5.83

3 Gung Loo 5 on 250 Ottaw Power. ! 3 330 5.00
27 C. P. R. 250 249 25 a Pr... ces 23%

350 City Dairy 73 7215 72% (Ot, & H., Pow. prio 7 100% 8.93

115 Cockshutt Plow 45% 44% 45% Page-Hersey .. $2 128 2.04

1i Cons. Smelters 5,01 5,08 50 Penmaes”: [RR $4 104 8.85

8 Cons. Gus I .. =

55 Moore A 140 189 140 Do. pfd . . . - + 8 1 5.20

10 Cosm. I.M, prio 98% 98% 981 |Port Alfred pid . . ‘T 100 600
380 Dom, Stores 155 155 155 Pow. U, et UO. prio. 5 79 5.53

200 Duluth Superior 19 24 Le, Price Fei ... 15 104% aaa
135 East S. Prod, 4 : 1% See ; 2°
25 Stand. Steel 45 45 45 |Quebec Power . . - > Su HS
65 Stand. Stl prio, 39% 39 39 |Shewinigan. . . 6 250 561
50 Gen. S. Wares 37 387 87, ShapwiaWi lams - à 196 et
95 Goodyar prio. 109% 108% 199% So. Gan, Power prio 6 109 ; 5.50

110 Hayes Wheels 113 151% 112 St. Maur. Valley pfd 7 974 7.18
nts prio, 12 : : : ‘ee + >

15,565 Tnt. Nickel sé 62 6 62% *Steel ofCanada - 8 ol a
50 Lake Sup, C. 5 5 5 . ke B ‘prie , $2 75 9.33

25 Laura Secord 46 46 46 Tooke Bros. prio . 1 120 3.33

LZ Loblaw ose omy omy Tudeh cd a 588
ässeyHarris 54 5 . . Le 6 104 5.77
“a cz 9 109 United Sec. brio, .

2 Moore 39% 10a Nn Viau Hi am) . 59 88 535
10 N. Groc, prio. 102 102 102 Walker (Hiram) - a sê1 550

_50 Ont. En. L. Tns, 66% 55% 55% Né 10H 90” Ths

FRLeSOIE
10 Pos, Tel, & - A

M. C. prio, 104 104 104
110 Pure Golq ME 314 31 a DIVIDENDES DECLARES
100 Riverside ‘‘A’’ 31 —_— Lu
17 Simpson prio, 101 101 101 Nationul Breweries a déclaré un divi-

i 5 Stand. Chem. 85 35 35 dende de $1.00 sur les actions ordinai--

’ 20 Standfords R73 83 &8 res et un dividende de 1 3-4 pour cent

47 Steel of Can. 62 81 61 sur les actions de priorité. payables tous

55 Traymore 7 612 615 |deux le ler avril aux actionnaires en-
20 Twin City 54 53 55 , [registrés le 15 mars.

910 Walkers R41, F3 83% Twin City Rapid Transit Company a
50 Weston Ltd 93 92 92 déclaré un dividende de $1.00 par ac-
25 W, C. Flour 34 S14 34 |gton ordinaire pour le premier trimestre

20 Winnipeg Ry 85% 85% 851, |de 1929 et le dividende régulier trimes-
481 ‘* priv 8.00 7.00 7.55 |triel de $1.75 par action sur les actions
10 ** prio. 1061 106% 106% |de priorité, payables tous deux le ler
10 Bi 1HORS-LISTE 42 49 (avril aux actionnaires enregistrés le 12

1sse 2 mars.
i . k, 52% 51 513;

HERR IA I3 BE) LE NIVEAU DU MARCHE2 ‘ Prio.
173 Gan, Malling al 30% 30%

40 Garlings 27/27 23 NEW-YORK, 28. — Voici les cotes
30 Can. Paving ha 113 113 moyennes des titres représentatifs des grou-

430 Ca 5 Prod 19 on 12 pes industriels, ferroviaires et d’utilités pu-

30 Can. Vinegar 36 36 36 bliques de la Bourse de porTor,a

10 Can, Wineries 10% 10% 19% Ind, Ferr. Ut. P.
ag Ci Sand& Gr 17% 33 on [Mercredi . 2184 1858 2126

1,085 Dist, Seagrams 23% 24 25% Mari one semaine . 2065 134.4 2111
400 Durant ; 24 23 231% Il yaunan .. 1431 1188 1313

5 Dom. Bridge 10276 10213 10244 Maximum, 1928 . 217.2 1412 2229

78 DeForest Cres,, Sa ot Sy Minimum, 1928 . 2018 132.6193.1
50 Eng. Elec. % 381, b . ;
T5 Farmers’ Dairy24% Da 24% Totel des ventes: 4,365,600 parts

3 prio. 0 .
1.925 Foothills 5.00 4,735 4.85ERTRE4 AVOINE ET FARINE
100 ‘* io, 97 06 € ——— , .
220 Ham.Bridge 73% 71% 73% MONTREAL 28:—Par baril, 2 sacs;

| 4.650 Home Oil 14,00 13,00 14.00 Première patente . . « . + . . $7.5
. 550 Tmperial Oil 04 92 93 |Deuxiéme patente . . s + . . $7.10
; 65 Tmp, Toh. 11% 11 1114 [Forte à boulanger . « + + « « $6.70

340 Tnter. Pete. 55 54% 54% |Farine à pâtisserie . « « + « . $7.10
' 5 McColl-Front, 35 34 34° |Gruau roulé, 90 1lvs , . « « . $3.90

2 Mercure M, 40 “ 40 40 Gruau roulé, 80 1vs . . + + . . $3.50
1N ‘“  prio, 031, 933% 931

635 N. Star Oil 15.00 14.00 15.00

15 Super Test a8 37 3 BANQUE DE FRANCE
110 Serv, Station 7516 73 751%

130 Rand, Pav. 42% 42 42 PARIS, 28:—Le rapport hebdomadaire
25 Tip Ton 42 42 42 de la Banque de France indique les
manne 708, 193, 103, (changements suivants,enfrance:
= ins a an 7 a , augmen e 11,000,000; balances

93 Rohinson C. as 153 152 vue à l'étranger, diminuées de 256,000,-
an UnitedFuel 291% 92% 22% 000; effets escomptés en France aug-
ERprio. RAI "4° Ra |Mentés de 1,266,000,000: effets achetés à
85 Voleanie Oil 34 331% 34 l'étranger sugmentésde 6,000,000;fvan-
15 W 3 20 ; ces diminuées de 62,000,000; circulation
3 Waterloo 9 22 237 50 diminuée de 114,000,000; les comptes
50 Tom Per “741; T7415 744, COUFANtS augmentés de 791,000,000; le
’ ’ taux d’escompte est de 3 1-2 pour cent.1 5 Bud Brew. 324 10 34
112 Dom, Tar, 3 31 32
100 ‘* io. 90 90 90 ’PTOMINES > |BANQUE D’ANGLETERRE

1,500 Lake Shore 25.00 23.50 24.50 LONDRES, 28:—Le rapport hebdoma-
BANQUES daire de la Banque d’Angleterre indique

50 Commerce 355 852 855 les changements suivants, en livres:
18 Dominion 273 273 273 Réserve totale diminuée de 30,000; cir-
3 Imperial 274 274 274 |culatlon augmentée de 434,000: encalsse

10 Montreal 373 873 3873 métallique augmentée de 405,000; autres
20 Nova Scotia 402 402 402 sécurités dimihuées de 5,801,000; dépôts
6 Royal 374 374 374 publics diminués de 1,109,000; autres dé-

BONS, ETO. pôts diminués de 9,126,000; billets en ré-
30 Econ, Invest. 65% 64% 65% |gerve diminués de 41,000; sécurités du
= — gouvernement diminuées de 3,355,000.

LES HANGES La proportion de Ja réserve de la Ban-
que à son passif est de 50.06 pour cent

NEW-YORK, 28 (midi)—Les changes |\comparativement à 54.79 pour cent la
étrangers sont soutenus; taux de la de- }semaine derniére. Le taux d'escompte
mande en sous: Angleterre $4.84 13-16;
France, 3.90 5-16; Italie, 5.23 1-2; Alle-
magne, 23.70: le dollar canadien fait es-

est de 5 1-2 pour cent.
_—_—_—_————————

compte de 1-2 d'un pour cent. (Vor aussi page5)

pra—

Nos vingt années de relations avec les entreprises minières
du Canada, avec bureaux dans les camps niers du nord de
l'Ontario et du Québec, vous assurent des renseignements à
jour en ce qui a trait au développement des mines.

 

re

__LA MATINÉE
Cotes fournies par GEOFPFRION & CIE,

ageuts de change, 101, rue Notre-Dame-O.,
Montréal. 18, rue Elgin, Ottawa, = *

BOURSE DE NEW-YORK ;
28 février, 1929,.13 h. 30 pm. .

VALEURS HAUT BAS
Amer. W, Works . . . . 89% 89%
Atchison +8 + + 202% 198
American Can. Co. . . 120% 193%
Allied Chemical « .… 808% 014
Am. & For. Power . . . 112% 111
Am, Tel & Tel. . . 217% 217
A. Locomotive . . 110 110
Amer, Smelting . - . 121% 120%
Anaconda Copper . 143% 142 4
Baltimore & Ohio . . . . 125% 124%
Bethlehem Steel , « . 1014 100%
Canadian Pacific . 251% 250%
Chrysler Corpn , » 105% 103
Locu-Coln . 184% 134
Cont. Motor ee. 2833 22%
Congoleum ce ee 30% 294
Com Solv, Corp. . . . 274 269%
Consolidated Gas -. + 110% 10954
Borden Co .…. 190 189
"am, Players . . 645; 64%
Fleischmann “oe. 74 73%
Freeport Texas . . + + 48% 485
General Asphalt _ . oe 71% 70%
General Electric . . +. 245 243
General Motors . .- 84% 83
Granby Mining .….. 93% 92%
Howe Sound ... 7 75%
Hudson Motors . . . 893% 881%
Hup. Motors . . 75% 74%
Keon, Copper . . . . 86% 85%
Intern, Harv. . . , 1084 107%
Intern, Nickel .. 645 6314
Mack Trucks . . . 10914 109
Marland Oil .. 41% 4014
National Dit. . . . . 42% 413%
Packard Motors . . ox 1494 1474
Phillips Petr. . .. 39 89
Pullman Jo. 841 8414
Radio Corpn . . 3896 385

‘* nouv, ,. +... 80 77%
Remington Ran. . . 3414 33%
Southern Rails . . . 148% 147 %
Studebaker |, ... 903 90
Texas Gulf . . . . + TT% 76%
T, Roller Bear. Co. . + 87 8358
U. S. Cast I, Pipe . +. . 47k 45%
U. 8S. Ind. Alecoho) . + . 1484 14614
United Carbide . . 315% 215
U. S. Steel . . . , 186% 185
Westinghouse . « 158% 156%
White Motors , , . . 51% 51%
Willys-Motor . . , + 81% 31%
Woolworth Co. . . 201% 200%

L'argent est à 10 pour cent.

Montréal.
28

Abitibi
Asbesto

Can.

Can.

Dom.

Fraser
Tnt, Ni

Liyal

Penman
Power

Steel

Wayaga

 

“févri
VALEURS

s

ckel

Corp.

Les ventes jusqu’à 103% heures, 754,800
parts; jusqu’à midi, 2.084.300 parts,

 

 

er, 1929,

Atlantic Sugar
Bell Telephone
Brazilian .
Brompton

Brewing
Can. Bronze .

Car . .
Can, Car Priv.
C. Ind. Alcoho]
C, Ind. Alcohoi B
C. Pow. & Paper .
Can, Steamship .
Dom. Bridge
Dominion Glass

Textile
Famous Players .

mack .

-

Lake of Woods

Massey-Harris .
Ogilvie Milling . .

Quebec Power .
Shawinigan , . . .

Co, of Can. .
Steel Co. of Can, pr. .
Twin City . . .
Win, Electric

. ve

. .

-

Canadas Cement .
Cockshutt
FInt: “Power: ,- |, ve
Ham, Bridge .
B. C. Packing .
B. C. Power ‘‘A"
Can. Foundries .
Le total des vent

.
.

.

+

.

.

.

.

.

.

.

+
7
%

+
6

5
2

+
>
+
+

2
=

a
e
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s
t

s
t

a
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5
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8
8

5
8
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0

BOURSE DE MONTRÉAL
Cotes fournies par GEOFFRION & CIE,

agents de change, 101, rue Notre-Dame-O.,
18, rue Elgin, Oitawa,

12 h. 30 pm,
UT BAS

49 48%
16% 16
15% 15

172 172
67% 67%
4712 46
29 29
81 81
154 154
171% 169
44% 42%
40 39%
32 31%
47% 47%
105 104%
180 180
106 106
43 42%
7815 78%
8414 64
59 59
61 60
85 885
600 600
101 101
118 117
87% 87
87 87
60% 60%
55% 55%
34 54
86 84
90 89%
3 30
45% 4414
85 35
73 72
27% 274
55 55-
” 26%

 

 

.. - -0%

es à midi, 41,120 parts,

CURBDE MONTRÉAL
Cotes fournies par GEOFFRION & CIE,

agents de change, 101, rue Notre-Dame-O.,
Montréal, 18, rue Elgin, Ottawa,

28 février, 19829, 12 h. 30 pm
VALEURS HAUT BAS
B. A. Oil , . «+ . . 541 53
Can, Malt . 81 80
Can. Vickers , . . . . 40 40
Dist, Seagram , . . . . 25% 254
Imp. Oi1 . . , + . . 94 93%
Imp, Tobacco . + . = 11% 1144
Internat. Petr, , , , . 54% 54%
MecColl-Front, , .. 35 * 84
Reg. Knitting .….. 16 16
S. C. Pow. priv, . . 62.50 62.00
Lake Superior , . . . . 37 35

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru rouge, tonne . . . . . . $36.25
Gru blanc, tonne . . . + . . $41.25
Son, tonne . . .. . . . . . $3425
MONTREAL, 28:—Les marché local du

foin n’a rien de bien intéressant dans
le moment. Le commerce se limite à
des acheteurs ldcaux et de la campa-

 

gne. Les demandes d'exportations sont
presque nulles. Les prix restent fermes
& $17 la tonne polr le foin de mil No
2 extra, a $16 la tonne pour le foin de
mil No 2 et à $14 la tonne pour le foln
de mil No 3, f.a.b.,, wagons ici.

COURS DES CHANGES
ENTRE BANQUES

‘Cours communiqué par la Banque Ca-
nadienne Nationale:

Fermeture le 27 février 1929

VARSOVIE, zloty .

CABLE MONNAIE MONTREAL
Argent à New-York 8%
NEW-YORK, dollars . . © e 1-2 pr.
LONDRES, livre, câble . . . . 4.87 3-4
LONDRES, livre, chèque . . . 4.87 3-8
PARIS, franc . . . . + + » .0392 1-2
BRUXELLES, franc . . « « « « .0279 1-4
BRUXELLES, belga  e 6 + + ,1398 1-4

ROME, lire . . . . es oo 0526 3-8
MADRID, peseta + « « + o « .1532
BALE, franc . . . «+ . + + . .1933
ROTTERDAM, florin . « . « . .4025
OSLO, couronne . . . + « « .2680
COPENHAGUE, couronne . , . .2680
STOCKHOLM, couronhe , « « , .2685 1-2
BERLIN, reichsamark . . . . .2385
PRAGUE, couronne . . . . . .0297 7-8
ATHENES, drachme . . . . . .0130
RIO JANEIRO, milreis . . .12
HELSINGFORS, mark . . , . .0253
HONGKONG, dollar . . . . . .4925

[ARCHES-

Nous offrons un excellent service pour
l'achat et la vente des actions minières.

ARTHUR E. MOYSEY & CO., Ltd.
Téléphones: Q. 606-690 14, rue Metcalfe, Ottawa

Maison fondée en 1904.

BELGRADE, dinar . .
CALCUTTA, roupie , .
VIENNE, schilling . . .

LA MOYENNEDES
PRIX À MONTRÉAL

La cote moyenne des vingt titrés repré-
sentatifi de la Bourse de Montréal hier

0176 3-4
4517
1419

  

 

 

(mercredi, 27 février, 1929), était de 76.78
soit une baisse de .19. Voici les cotes
moyennes du mois courant avec les chan-

 

  
 

  AGEN

Membres Je la Montreal Curb Market
BOURSE et de Ja Standard Stoek and

ining Exchange.

DR Sher. 7100 — Hôtel Windsor, Hull,
\

NEW-YORK
-  Bureau-chef: 198, rue Sparks, Ottawa, ’

Bourses: Montréal et Toronto.

Fils

particuliers Fé

ACTION8

MINIERES

Bureaux: Belleville, Brockville, Cornwall et Pembroke.

COMMANDES EXEOUTESS POUR TOUTES LES BOURSES.

’

«

jour Je jour :—

 
 

 
 

      
  

LE DROIT OTTAWAJEUDI 28 FEVRIER 1929 _

  

=—

CE QUE VOUS eer|
" Prix do Gros—a Montréal

—J
" FARINE A PAIN

  

Le char, le baril, en sacs
Premiére patente . . . . . . $7.10
Deuxidme paténte . . . . . + 6,70
Forte à boulanger . . . . . . 6.30

FARINE A ENGRAIS
Le char. le baril, en sacs

fere LL 2 + ++ . . . . $540
Dième . 1 2 22412644 4 4.90

SOUS-PRODUITS DU BLE
Le char, Jo tonne

Son... . . 4 + 2 + + + … » 884.25
Gru rouge . . . _. . . . . . 36.25
Gru. blanc (Laurentian) . . , , . 38.75
Middlings - se eee ee 41.25

MOULEES
Li tonne, au char

‘‘Success’’ . Co. . $49.25
“Union’ . . 1 24 2 422. + 44.25

GRAIN MOULU .
Le sac de 98 livres

Blé d'Inde moulu . , 82.30
Blé d'Inde cassé . . . . . . 2.30

TOURTEAUX DE LIN
La tonne, au chur

41e 24 . . 361.25
DE BRASSERIE

La tonne
. . $36.00

Premiére qualité
DRECHE

Dréche sèche , . . . . .
SUCRE .

Les 100 livres
. . $5.50Granulé (suc de jute) .

Granulé (sac de cuton) . . . .+ 5.60
Cassonade No 1 . . . . . 5.20
Cassonade No 2 . . . . . . . . 5.10

MELASSE (Barbades)
Le gallon

No 1 (Baril de 25 gallons) . $0.56
No 1 (Tonneau de 90 gallons) 0.50

SEL
Te sac

Sel fin (sacs de 200 lbs) . . . $1.95
Gros sel (sacs de 140 lbs) . . . 1.25
Sel en pierre (sacs de 100 Ibs) . 1.45

SALE
Le baril de 200 livres

Gras de dos . $40.00 à $42.00
Gras d'épaule .. .._, . . . 32.00

SAINDOUX .
La livre

Tinetle de 60 lbs . $0.16
Sceaux de 20 lbs . , . , , . 0.16%

POISSONS FRAIS ;
La livre

Haddock . . . . . . « « +. « . $0.08
Morue en tranches . FE 0.10
Doré . . . . . + 4 +... .. 024
Brochet . . . . . . + 2 + + 6 0.15
Harengs . . . . + + 2 + + « 0.08
Truite des Lacs . . « . . . . . 0.20
Poisson Blanc . . . . . . . . 0.24

POISSONS FUMES
- La liyre

Haddock fumé frais, btes 15 lbs . $0.11
Haddock fumé, petit . . . , . . 0.10
Haddock nouveaux, filets Niobé , 0.16
Kippers, 15 lbs par bte . . . . 2.50
Hareng fumé désossé, 10 Ibs, bte 1.60

POISSON SALE ;
Bari] de 200 livres

Truite .. . « . . . . . $13.00
Tarbot . . . . . . + 1.4. +» . 13.00
Morue verte, moyenne No 1 . . . 14.00
Hareng . +3. . . . .% ., . 12.00

HUITRES
$13.00Tuîtres en écailles Bonétouche, blr

TABAC
Par balle de 50 lbs, 1a livre

Grand Rouge . . . 80,3585
0.35Grand Havane . . , 2 2 +1 2 ;

Par balle de 50 lbs, la livre
Petit Canadien . 42. 2. . 80.45
Rouge Quesnel . . . - . . . 0.45

PETROLE
Le gallon

Imperial Royalite:
(barils de bois de 42 gallons) . $0.22

Imperial Royalite: ;
(barils d’acier de 47 gallons) . 0.22

GAZOLINE
Le gallon

Imperial premier:
barils de 47 gallons) $0,21 4( .

Bthyl . . . +1 4e .. 0.24%
HUILE

, Le gallon
Albro à machine:

(le baril de 40 gallons) . . . $1.50
Albro à automobile:

(le baril de 40 gallons) . . = 1.10
 ———

AU MARCHE LOCAL
La belle température a aidé un peu

le marché Jocal ce matin au point de
vue de l'assistance, bien qu’elle laissait
encore à désirer. Les prix n'ont pas su-
bi de changements. Le lard léger se vend
encore à 15 sous et demi la livre. Et les
volailles de $1.75 à $2.25 le couple.
Le marché des oeufs après avoir été

un peu plus ferme la semaine dernière,
se comporte bien vu que les arrivages
au bureau de l'inspection, sans être
considérables ‘sont un peu plus nom-
breux. Avec la belle température Ia pro-
duction locale augmentera peu à peu
et les prix baisseront. Les oeufs étaient
cotés ce matin aux environs de 45 sous
la douzaine et 48 sous. Ce qui est meil-
leur mraché qu'a Montréal.
Le marché du foin est actif. La qua-

lité est bonne et les prix varient de
$14.00 -à $18.00 la tonne selon la qualité.
Le marché des légumes est insignifiant.

MARCHÉ.ÀBESTIAUX
TORONTO, 28:—Arrivages de bêtes à

cornes, 49. Le marché des bêtes à cor-
nes a fermé d'une façon soutenue au-
jourd'hui.

Il n’y avait pas d’arrivages de veaux.
Arrivages de porcs, 170. Les porcs se

sont vendus à $10.75 F.A.B. pour les
sélects ou $11.75 sur voie.
Arrivages de moutons, 120. Les bons

agneaux ont rapporté de $15.00 à $18.50.
I In'y avait pas de marché pour les
moutons. :

BEURREET FROMAGE
MONTREAL, 28:—On continue de fai-

re un bon volume de transactions sur
le marché du beurre local en vue des
besoins de la consommation domesti-
que. Mais vu que l'approvisionnement
local était amplement suffisant pour
Satisfaire la demande, il n’y a pas eu
de changements dans les prix. Le ton
général du marché a été soutenu. Le
no 1 pasteurisé des cantons de l'Est
était coté de 43 sous 1-2 à 43 sous 3-4
la livre; l'extra de la Nouvelle-Zélande
de 43 sous à 43 sous 1-4 la livre, le
no 1 de 42 sous 1-2 à 42 sous 3-4 la li-
vre; le no 1 de l’Ouest de 42 sous 3-4
à 43 sous la livre.
Les arrivages de beurre hier ont été

de 24 boîtes comparativement a 640 boi-
tes au cours de la même journée de la
semaine précédente et à 1,239 boîtes au
cours de la journée correspondante de
l'an dernier.

Il n'y à pas eu d'amélioration sur le
marché du fromage. La demande loca-
le reste la même mais comme l’appro-
visionnement ex assez limité les prix
sont fermes et le volume des vèéntes
restreint avec de no 1 coloré ordinaire
de l’Ouest à 18 sous 3-4 la lvire, le no 1
blanc ordinaire; de l'Ouest de 17 sous
1-2 à 17 sous 3-4 la livre. Les arrivages
de fromage hier ont été de 40 meules
comparativement à 76 meules au cours
de la même journée de la semaine pré-
cédente et à 182 meules au cours de la
journée correspondante de la’n dernier.

LE MARCHE DES OEUFS
MONTREAL, 28:—Les prix des oeufs

ont baissé hier, et les marchands de
aros les ont réduits d'un à deux sous
la douzaine. Les réductions ont porté
sur deux classes d’oeufs.qui se ven-
dent bien de ce temps-ci les extras frais

   

 § gements au HANG. [86 les frais premiers Le volume de
brs 27% 2 + 2 = HOT. C — ie transactions n'a pas été énorme et la
Février 26 . ;. + + . 76.92 — ‘ag demande ne s’est inétressée qu'aux pe-
Février 25 . . . ... 77.30 — ‘gg| tits lots en vue de satisfaire les be-
Pévrier 23 . . . . . 71.66 + ‘19 soins de la consommation domestique
Février 22 . . . . . 76.90 + .19|immédiate. :
Février 21 . , , « . 78.71 + :73|, Voici la nouvelle liste des prix:
Février 20 , , . . . 76.98 =~ .og|&xtras frais . . . . . . … 0,53 à 0,54
Pévrier 10 , , . , . 75.95 -+-1,04! “rails premiers . . . . , , 0.304 0.52
Février 18 , , . . . 74.91 + .04 {Extras frais de poulettes . . . . . 0.30
Février 16 , , . , . 74.87 — .20 Extras d'entre ce ee. 043

vrier 15 + , … « . 75.07 — .97/Premiers d'entrepôt . . . . . , 040
évrier 14 . , . , . 76.04 — .08 {Seconds d'entrepôt 105 + + 0 2 0,87
veie¥ 13°, , , . « 76.13 — .65| Les arrivages d'oeufs hier ont été de

Pévrier 12 , , . . . 76.80 741,145 calsses comparativement à 766
Pévrier 11 , , , , . 78.08 1,01 |Caissès au cours de la méme journée

J|Février 8. . . , . 75.05 — .509/de la semaine précédente et à 767 cals-
Février 74 . + + » 75.84 —1.52|ses au cours de la journée correspon-
Février 6. . « . . 77.18 — .81)dante de l'an dernier. I.es meilleurs ar-

. Février 5, , , + + 77,77 — .60 {rivages courants qui semblent de de-
Févr 6.010 + + 7848 = .57 [voir plus diminuer beaucoup maintenant

: 2 "a + : TH.OR “15|eont responsidles de cette baisse des
“4. ‘+ +' 78.28 17{ prix.

INDUS
LESGRAINS
FERMETURE D'HIER

WINNIPEG, 27. — Les baissiers ont eu
l'avantage sur le marché local aujourd’hui
et les prix ont fléchi de 2 sous % a 2 sous
% ot ils ont clos au plus bas, La deman-
de pour l'exportation a été évidente lors-
que les prix étaient faibles mais les achats
do cette source n’ont pas amélioré lu si-
tuation, Cotes:—

  

BLE QUV, FERM
Mai , ...., $1.3215 $1.30%
Juillet , 1.34 1.317%
Octobre . . . , . . 1.323; 1.30%
AVOINE .

Mai . . $0.605 $0.59%
Juillet , 0.603; 0.59%
Octobre . . v.55 4, 0.545
ORGE

Mai . . . . $0.80: $0.79 %
Juillet . . . 0.79% 0.79%
Octobre . 0.731% 0.73%
LIN

May . . . . . . . $2.18 $2.114
Juillet .. C04 2.08%
Octobre . . . 2,09 2.09
SEIGLE ;

Mai . . . . . . . BL16% $1.14%
Juilles . . . . . . 1.14% 1.12%
Octobre . . , . . . 1.08% . 1.06%
PRIX AU COMPTANT:—
Bié: — 1 nord, $1.27: 2 nord, $1.28%;
nord, $1.19; no 4, $1.14% : no 5, $1.02% :

no 6, 87; picotin, 7714 : sur voie, $1.27 4:
résidus, $4.00 la tonne.

Avoine: — 2 ew, T1%; 8 e.w,
ex 1 picotin, 57%: 1 picotin, 52%: 2 pi-
cotin, 48% : rejetée, 46'4 ; sur voie, 695.

Orge: — 3 ew, 77%: 4 cw. 72; re
jetée, 6934: picotin, 67: sur voie, 77%,

Lin: — 1 n.w.e, $2.07 4 ; 2 e.w.…. 82.08;

$2.084.
Scigle: — 2 e.w., $1.11%. .

Ouverture d’aujourd’hui
WINNIPEG, 25:—On cotait &

ure:
Blé — mai de 1.50 1-4 à 1,30 7-8; ju*l-

let, de 1.32 1-2 a 1.32 3-8; octobre de
1.30 3-4 a 131.
Avoine — mai de 9 3-4 à 59 7-8; oc-

tobre à 55.
Orge — mai à 79 7-8.
Lin — pas coté.
Seigle — mal a 1.15; juillet à 1.12 3-4.

. En inspection
Passés hier en inspection 758 wagons

de blé comparativement à 849 wagons
de blé au cours de la même journée
de l’an dernier; il y avait de ce total
364 wagons de blé sous contrat. On
comptait en outre 63 wagons d'avoine
contre 130 l'an dernier: 27 wagons d’or-
ge contre 69 l'an dernier; 2 wagons de
lin contre 11 l'an dernier; 11 wagons
de seigle contre 24 l'an dernier; 3 wa-
gons de grains mélangés contre 4 l’an
dernier; 3 wagons de résidu contre 1

l’ouver-

SITUATION ACTUELLE
“DANS LESPROVINCES
LE RALENTISSEMENT SAISONNIER
DU COMMERCE DE DETAIL EN ON-
TARIO. —DANS LA PROVINCE DE
QUEBEC LA FABRICATION DU PA-
PIER-JOURNAL SE MAINTIENT A
80 POUR CENT DE “LA CAPACITE
DES USINES.

QUEBEC — Le commerce de gros est
normal. Le commerce de détail est gé-
néralement inactif dans les centres ru-
raux, mais dans les centres industriels
les marchandises de saison sont fort
demandées. Les rentrées sont à peu près
bonnes. L'industrie de la chaussure s’ac-
tive; les usines. textiles produisent à
80-90 p. 100 de leur capacité. Les pro-
ducteurs de peintures et vernis ont un
volume satisfaisant de commandes pour
le printemps. La demande de fonte en
gueuse est stable et le marché, fort. Les
aciéries sont occupées et détiennent des
commandes importantes. Le commerce
domestique est modérément bon pour
les raffineries de sucre. Les facteurs de
meubles travaillent presque à plein ren-
dement. Le marché des bois est tran-
quille. La coupe se poursuit dans de
bonnes conditions et avec de meilleurs
moyens de transport. Les expéditions de
bois à pâte accuseront sans doute; une
diminution sur l’an dernier. Le marché
des pâtes mécaniques et chimiques est
ferme. La production du papier-journal
se maintient autour de 80 p. 100 de la
capacité. Le marché du bétail est tran-
quille; les porcs accusent une légère
tendance à la baisse. Les bétail laitier
est fort demandé. Le marché du foin
et des pommes de terre est peu actif
et les prix y sont bas; par contre la
demande est ferme pour les autres pro-
duits agricoles ou laitiers.
ONTARIO — Le commerce de détail

est lent, comme il est accoutumé à cet-
te saison, et l’on procède aux ventes
d'écoulement habituelles de la mi-hi-
ver. Le gros accuse une expansion ‘des
affaires. Les usines d'autos accélérent
constamment leur rendement. Les fa-
bricants d’instruments aratoires sont
actifs sur toute la ligne et les ventes
excèdent grandement celles de l’an der-
nier; même observation pour les aclé-
ries et les fabriques d'accessoires d’au-
tomobiles. Le minoterie et ia chaussure
accusent peu de changement. La baisse
du marché des peaux a troublé l’in-
dustrie du cuir. Les producteurs de
peintures et vernis ainsi que de pneus
travaillent & plein. Les facteurs de
meubles ont pas mal de commandes en
carnet, mais on anticipe pour 1929 une
concurrence étroite et de faibles marges
dans les prix. Les salaisons constatent
une légère amélioration dans les expor-
tations; le commerce domestique est
presque bon. Le prix des porcs s'amélio-
re quelque peu; nombre d’'éleveurs gar-
dent le bétail dans l’espoir de meilleurs
prix. Les neiges récentes ont apporté la
protection nécessaire au blé d'hiver et
au trèfle, lesquels, à tout prendre, sont
en bon tat.
PROVINCES DE LA PRAIRIE — Dans

la plupart des branches le commerce - de
gros et de détail est satisfaisant. Les
rentrées sont normales. Le 20 février, le
blé comptant fermait à 131 1-4, au lieu
de 143 3-4 il y & un an. Les blés fu-
turs avancent constamment; On a en-
registré des gains nets de 4 1-4c à 5c
pour la semaine terminée le 15. Les
prix du bétail ont continué leur baisse,
malgré de faibles arrivages. Presque tou-
tes les catégories de boucherie ont bals-
sé de 25c à 50c au cours de la semaine.
Les permis de construire a Winnipeg
furent, en janvier, dec $245,100. contre
$109,650 Jl’an dernier. Les contrats de
construction acjugés l’an dernier au
Manitoba s'élevaient & presque $24,000,-
000. D'après de récentes statistiques, la
production des oeufs en Alberta a été
de $7,892,500 et la vente des volajlles a
rapporté, $2,014,500. Les ventes dé trac-
teurs agricoles dans les provinces de la
Prairie ont augmenté de 71 p. 100 en
1928 par rapport à 1927. Par suite du
froid extrême et de la neige, les éle-
veurs de l’Alberta et de la Saskatche-
wan doivent nourrir leurs animaux de
pâturage. L'alimentation abonde et no-
nobstant les basses températures il y a
eu peu de pertes. Les services publics
qui desservent le Tout-Winnipeg ont
produit plus de 20 p. 100 d'électricité de
plus en 1928 qu’en 1927.
COLOMBIE BRITANNIQUE — Par sul-

te du froid très rigoureux, la situation
commerciale depuis le commencement
de l'année est exceptionnellement me.
Dans le gros et le détail les ventes sont
inférieures à la moyenne, l’activité in-
dustrielle est atteinte et les travaux
extérieurs marquent un temps d'arrêt,
Tous les moulins à bois et les chantiers
de coupe ant été obligés de fermer; tou-
tefois, étant donfé la tranquillité sai-
aonnière .des afia'res, cette restriction
forcée de la production est considérée
comme excellente puisqu'elle empêche
ra les prix de fléchir. Les conserves de
saumon se vendent bien et l'Industrie
poissonnière enregistre une bonne an-
née. Les expéditions de minerais se
poursuivent régulièrement ot les tra-
vaux de développement donnent des ré-
sultats encourageants. Le commerce ma-
ritime de Vancouver
Fraser s’est considérablement accru ces
dernières années, et le port d’eau douce
de New-Westminster a largement profité
de cette activité.
PROVINCES MARITIMES — Légère

amélioration sur l’an dernier dans le
commerce gros; commerce de détail sa-
tisfaisant, rentrées presque normales,
sauf pour les régions de pommes de ter-
re. L'abaissement spécial des taux vers
l'Ouest aide le marché des pommes de
terre. Sauf ls chaussure, le coton et le
sucre, l'industrie est active et l’avenir
est plus brillant que depuis de nom-
breuses années. Les charbonnages opé-
rent maintenant presque à plein et les
aciéries sont occupées. Les marchés
d'exportation du poisson séché restent
mornes; d'ici un mois les haineux da 

TRIES-DE

3 cw, $1.9514 : rejeté, $1.93 14 ; sur voie,4

l'an dernier. |

et de la riviére ‘la

FERMETURE
DE NEW-YORK

Cotes fournies par GEOFFRION & CIE,
agents. de cange, 101, rue Notre-Dame-

 

O., Montréal. 18, rue Elgin, Ottawa.
28 FÉVRIER, 1929

Dernières
Valeurs Ventes
Amer. W. Works . . « . . . 884
Atchison . . . . +. + . . .202
American Can Co . . . . 120i;
Allled ‘Chemical . -. . . . . 304.
Am. & For. Power , . . . 1121,
Am. Tel. & Tel. . , . «-« . 2173,
A. Locomotive . +. « + , 110
Amer. Smelting . . . . . , 122
Anaconda Copper . . . . . . 148
Baltimore & Ohio . .*. . . , 124
Bethlehem Steel . . . , , 1011,
Canadian Pacific . . . . . 251
Chrysler Corpn . + . . . 1054
Coca-Cola . . . + . À 134
Cont. Motor . . . . . , 244
Borden Milk . . . . . . . 180
Congoleum . . . +. . . . 283
Com. Solv. Corp, . . . . 270
Consolidated Gas . . . . . 1101;
Dupont . . . . . . . . 188%
Fam. Players . . . . . . 6844
Fleischmann . +. + . . . TA
Freeport Texas . « . « . . 48%
General Asphalt . . . © . . T1
General Electric . . . . . .244
General Motors . . . . . . 837
Granby Mining . . +. . . . 94
Houston Oli . . « + «. . . 384
Howe Sound . . . . . . TI;
Hudson Motors . « . . «. . 81%
Hup. Motors . + + « « . T5
Kenn. Copper .- + . . . . 88
Intern. Harv. . « « + +» + » 111
Intern, Nickel . . +. + . . 637%
Mack Trucks . « . ov « . 109
Marland Oil . . + + + +» . 40%
National Dist. . « + « « . 413%
Packard Motors . . . . . 1481%
Phillips Petroleum . . . . , 39
Pullman . . . . . + «. . 83%
Radio Corpn . . . +. . . 397
Radio Corpn nouv. . . , . 8044
Southern Rails . . . . . . 148
Studebaker . . . . . . , 90
Texas Gulf . . . . . . . T8
T. Roller Bear. Co. . .» . 833%
U. S. Cast I. Pipe . . . . 48
U. S. Ind. Alcohol , . . . 147
United Carbide, . . . . . 216%
U. S Steel . . . + « » . 191
Westinghouse « « + » +. © , 157
White Motors . . « . + . 517
Willys-Motor . . . . 3115
Woolworth Co . . . . 20238

L'argent est a 10 pour cent.

FERMETURE
DEMONTRÉAL

Cotes fournies par Geoffrion & Cie,
agents de change, 101, rue Notre-
Dame-O., Montréal, 18, rue Elgin,
Ottawa.

 

28 février. 1929.
: - DERNIERES VENTES

Abitimi . . . + » . . 49

Asbestos . . . . : . . , 16
Atlantic Sugar .. ... 15
Bell Telephone . . . . . 172
Brazilian . . . + + . . 67%
Brompton .. ... . . . 46
Build. Products .. .. . 43
Can. Brewing .. . . . . 29
Can. Bronze . « « + « « « 81
Can. Car . . . « « « » 153%
Can. Car. Priv. . . . . 168%
C. Ind. Alcohol .. . . . 43%
C. Ind. Alcohol B.. . . . 39
C. Pow & Pap. . . . .. 3
Can. Steamshp . . . . 47%
Dom. Bridge .. ... . . 105
Domnon Glass . . . .. 180
Dom. Textle .. ... .. 106
Famous Players .. .. . 43
Fraser . .. .….…... "T5

- Int. Nickel . . . . . .. 6444
Lake of Woods . . . . . 5

"Lyal . .. .. «ccs. 60
Massey-Harris...... 8 -
Montreal Power . . . . . 112
Nat. Breweries . . . . . 135
Ogilvie Milling . . . . . 600
Ottawa Power . . « . . 121
‘Penman . . . . «+ 101
Port Alfred P. . . « . . 0
Power Corpj. . « « « « » 118
Quebec Power .. ... . 87
Shawinigan . . . . . . 87
Steel Co. of Can. . . .. 61%
Steel Co. of C. pr. . . . 55%
Twin City . . « « « « « 54
Win. Electric . « « « « « 87%
Wayagamack . . . + . 89%
Canada Cement . .. . . 30%
Cockshutt . . . « « « « 46
Int. Power ........ 35
Ham. Bridge . . . . . 694
B.C. Packing . . . . . 27%
.B. C. Power “A” , . . . 54%
Gen. Steel Wares . . . . 36
Nat. Steel Car . …-. . . 123
Can. Foundries ... .. . 27
Bruck Silk . . +. . . . 32%
J. S. Mitchel . .. . . . 674

 

FERMETURE DU
CURB DE MONTREAL

Cotes Tfour“'es par GEOFFRION &
CIE, agents de change, 101, rue Notre--
Dame-0., Montreal. 18, rue Elgin, Ot-
tawa.

. 28 FEVRIER 1929
Dernières
ventes

B.A. Oil 2. + + + + + + . 534
van. Malt . . . « + +. —. . 31
Can. Vickers . . . + +» . , 40
Can. Vickers Priv. « «» . . 92
Cosgrave . . . + + + . 4
Dist, Seagram . , « . . 231%
Dryden . . . + + « . 2715
Noranda . « . « «  « . .62.00
Imp. Off . . . + + + À 92

Imp. Tobacco . « vet 1135
Internat, Petr. . . + 5415
Int. Utilities “A” . . 47
Int. Utilities “B” , , . « 20

. McColl-Front. . + + +
Perfection Glass . . + ©
Reg. Knifting . . . .
Walker Hiram . +  e +
Lake Superior .. . ..

PLAISANCE
—_meme ae

Le “Plaisance” a triomphé du
“Wendover” par 1 à 0, dimanche
dernier. Nous avons remarqué plu-
sieurs étrangers venus de Papineau-
ville, de Rockland et de Plantagenet,
pour la joute.
M. et Mme Paul Lavoie, de Papi-

neauville, passaient le dimanhce
chez leurs parents, M. et Mme G.
Lavoie. : (

Mme Nap. Labonté a passé quel-
ques jours à Montréal, auprès de sa
soeur, Mlle A. Hotte, gravement ma-

de.
Mlle Gertrude Labonté, de Mont-

réal, passe quelques jours chez ses
parents M. et Mme N. Labonté.

Milles Cécile Frappier, d'Ottawa, et
Annette Frappier, de Grenville, ont
passé la fin de semaine chez M. et
Mme E. Frappier.

s
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pêche partiront pour leur ler
voyage aux Bancs. Le marché des bois à
construire est trenquille: la coupe pro-
gresse normalement sauf en quelques
districts, surtout en Nouvelle-Ecosse, où
le manque de neige à entravé les opé- 
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FERMETURE DE LA
BOURSE DES MINES

 

Cotes fournies par Solloway, Mills &
Co, 34 rue Elgin,- Ottuws,

DERNIERES
VALEURS VENTES
Aconda . + + + + 4 + 20
Ajax Oil 2 2. 2 2 + = 22
Amity . , . . . . 38
Amulet . . , + . + + 2.33
Arbo 212 4 42 = . 48
Barry-Holl, . . . . . …— 24
Bathurst . . . . . . . . 3
Bedford . Cee 67
Bidgood . . . . . . . 40
Buckingham . . . . , . 11
Cap, Rouyn . . . . . . . =
Clericy Ce ee. 24
Coast @opper . . . . GO
Dome . . . . . . 10
Dunkin . + + . 1 + = 21
Duprat . . . . . . . 5
Godfish .. . . .. 18
Gold Hilf . . . . . . . 6
Graham-Bous. . . . Le 30
Granada R. . . . . . D
‘Grand View . , , , , 68
Holl, Cons. . . , . 8.85
Int, Nickel , . . . . 63.75
Kirkland H. . . . . . . 2
Kirkland L, . . . 1.57
Kootenay lor, . . 21
Lak- Shore . . . . . 26.50
Laval Quebee , + 2. , . 8
Man, Bas, , . . . . . 71
Malattie . 22 + + = T4
McDougall .. 65
McIntyre 2. . +. . , 21.50
Mining Corp, . . . . 5.05
Moffat! Hat . . , , . 25
Murphy . . , . . . . 48
Newbee . . . . . . . 43
Nipissing . . . . . 3.24
Noranda . . . . . . .6225
Potter Doal , . . . , . * 2

| Premier . +... 1,90
Ribago . . . . . . 4
San Antonio . . . . . . 16
Sherritt Lo... 880 PE
Siscoe . . + € . 1,12 5
Stadacona . . . . . . 14 *
St, Anthony . . . . , . 80)
Sudbury B. . . . . 11.80
Teck Hughes . . . , . 10
T. Oakes B. . . . . . 5
Towagmace . . +. , . 2.8)
Vipond Con. . . . . 1.16
West Har. . . . . . 215
Windfall . . . . . . 7

HORS-LISTE

Abana . . . +. . +» 2.20
Big Missouri . . . . . 1.75
Central Man, “ 60
Cons. West Dome . . , - 8
Falconbridge . . . . 13.75
Hudson Bay . . . , . 1.39
Int, Petro] . . . . 54
Jackson Mam, , , . . 13
Mandy Mines . . , . . 1.45
Oreille . . . . . 18:50,
Ventures « . « . = 10%
 

AVENIR BRILLANT
DE CETTE INDUSTRIE

GOGAN, GERANT GENE-
RAL DE LA BANQUE DE COMMERCE,
L'INDUSTRIE DU CUIVRE PROMET
D’ETRE PROSPERE. AUCUNE
CRAINTE AU SUJEY D'UNE SURPRO-
DUCTION. — LA DEMANDE AUGMEN-
TE TOUJOURS.

ret+

(Presse Canadienne)

TORONTO, 28. — Une étude attentive
de la situation du marché du cuivre montre
que la demande et les prix sont bons, II
est certain qu'on n'a pas à craindre que ce
marché devienne difficile d'ici un certain
nombre d'années, dit M. S. Logan, gérant
général de la Banque de Commerce, Sous
des conditions normales, la demande aug-
mente de 4 à 5 pour cent par année, Il
existe actuellement 2,500,000,000 tonnes de
minerai localisées et cela est suffisant pour
satisfaire à la demande perdant 20 ans à
venir, Il ne faut pas oublier qu'on fait des
recherches constantes pour localiser de nou-
veaux gisements. Ici au Canada, ces re-
cherches sont poussées activement et les
perspectives sont excellentes, Actuellement,
la consommation de cuivre dépasse la pro-
duction de cuivre brut et affiné car l'in-
dustrie emploie de plus en plus du cuivre,
surtout au Canada, en Europe et aux Etats-
Unis. Par suite d'un tremblement de terre
récent, le Chili produit moins de cuivre.
A part le fait que l’on améliore les moyens
de production, les réducteurs fonctionnent
à plus de 95 pour cent de leur capacité. ‘
Le métal rouge ne fut jamais en aussi

grande demande. La production mondiale
est maintenant de deux millions de tonnes
par année, Et l’on sait que cette production
est immédiatement absorbée, C’est ce qui
provoque la hausse constante des prix. Le
cuivre se vend maintenant 18 cents la li-
vre, On prévoit qu’il atteindra bientôt 20
cents la livre, Ce qui n’est pas sans jn-
térêt pour les actionnaires de Nickel
de Noranda, en particulier.

 

et

Les Etats-Unis sont Jes grands produe-
teurs et fournissent, à eux seuls, 53 pour
cent de la production mondiale. Mais le
Canada, qui n'existdit pas ou à peu près
pas dans cette sphère, commence à entrer
en ligne de compte. On calcule que, d’ici
cing ans, nous produirons 200,000 tonnes
de cuivre par année, Ce qui est exactement
le double de notre production actuelle.

L'industrie électrique absorbe 40 pour
cent de la production du cuivre, L'industrie
automobile. 12 pour cent, et la construction
5 pour cent. Le métal rouge, pour le reste
sert à des usages de plus en plus variés.
Et il semble qu’il n'y a pas de limite aux
besoins modernes,

I] faut tenir compte de deux facteurs im-
portants qui aident à remédier en partie à
la rareté actuelle. L'un consiste dans la
production de Ja refonte du vieux cuivre
et l'autre est que la hausse des prix en-
courage les recherches de nouveaux gise-
ments et activent Ja production de substi-
tuts du cuivre tels que le plomb, l'alumi-
nium et le fer qui ne rouille pas. Comme
question de fait, cette rareté du cuivre
affiné ne peut pas durer longtemps à moins
que les producteurs ne s'entendent ensem-
ble pour diminuer Jeur production. Ceci est
chose peu probable car les profits qu'ils
réalisent aux prix actuels sont très inté-
ressants,

Le perfectionnement des m.chineries des
affineurs de cuivre permet aujourd'hui de
traiter le minerai à petite teneur Jorsqu’on
le trouve en quantité suffisante, On aura
un exemple du fait que cette exploitation
est payante car une seule compagnie amé-
ricaine a trait§ 12,000,000 de tonnes de
minerai à petite teneur, soit une moyenne
de 1.02 pour cent, et cette compagnie a
distribué prés de $7,000,000 endividendes
à ses actionnaires l’année dernière.

—————— -

'POMMES DE TERRE
MONTREAL, 28:—Les pommes de ter-

re du district de Montréal se vendent
75 sous aux détaillants.

 

=

gations ep suspens et ses
uemment, ses parts sont

 
Membres

116, RUE WELLINGTON
Gérant, Colonel  En 1928, cette compagnie acquitta toutes ces obli-

titres de premier ordre, et constituent de très bons
placements. Nous avons analysé l’état de cette compa-
gnie en une récente circulaire.

Nous vous enverrons des exemplaires sur demande.

McCUAIG BROS. & CO.
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| CONCERT MONNIER I
Mlle Madeleine ” ,nnier, que

le public d'¢/ + aura le -
plaisir C'‘,tcndre en con-

cert domain soir, en la salle
St-Jean-Baptiste, est arri-,

vée hier dans la capitale, Elle
est l'hôte de M. et Mme Paul
Ouimet. -

Mlle Monnier a été applau-
die au petit Théâtre ce matin
où elle a donné un premier:
concert sous les auspices du
Morning Music club. Premier
prix du conservatoire de Paris, +
Mlle Monnier est violoncelliste
virtuose. Elle sera assistée de-
main soir de Mlle Irène Drou-..
in, Mezzo-soprano.

 

 

   —    
. 28 février 192d

En l'honneur des nouveaux mariés,
M. et Mme Cléophas Lortie, née Fti-
ennette Bourdeau, il y eut nombreuse
réunion de parents et d'amis, lundi

; dernier chez M. et Mme J.-B. Lorsie.
* Parmi les invites, nous avons remar-
y qué, MM. et Mmes Pierre, Paul et
| Louis Lortie, Alex. Bigeault, Ernest
i Bouvie, Damase Roy, J. Béadrd, de
! Wendover. Donat Marleau, Louis Lor-
i tie, de Hammond, J.-B. Lortie, Adrien
Paul, Paul Lortie, de French-Hill, Jo-
seph Debonville, de Vars, Joseph
Bourdeau, Georges Bourdeau, Métié-
ric Emard, Josaphat Bourdeau, Ubald
Emard tous d’Embrun; Mlles Berna-
dette Lefebvre, Germaine Richer, Ga-
brielle Bourdeau. Marie-Ange Bour-

deau, Aurore Lefebvre, Colombe Boyr-
{ deau. Aline Bourdeau, d’Embrun, Flo-
re Debonville, de Vars, Rose-Alice
Gagner. Ange-Emma Potvin, Eulslie
David, Flore Lortie, Rhéa Bisson, Eva
Gagner, Simone Potvin, Lucienne,
Laurette Lortie, Eva St-Jean, de Ché-
nier, Elise Martel, Rolande Yelle, L.
Laplante et Alda St-Jean, de Cheney.
MM. Jules Potvin, Elmer Bouvier, »f.-
Louis, Marcil, Lionel Leroux, Wilfrid
Lortie, Ubald Marcil, Ubald Charette.
Omer Lortie, Marc Martel, Arthur

! Martel, Léopold Lortie, Conrad Hou-
le, Arthur Yelle. Edgar Laplante, de
Hammond, Hervé St-Jean, de Che-
ney, Zénon Lortie, Léo Laplante, Jo-
seph Saumure, de Limoges, Henri
Bourdeau, Lionel Bourdeu, d’Embrun,
Euclide Marion, de Marionville, Jo-
seph Emard, Albert Richer, Rodolphe
Bourdeau, Alexis Bourdeau, Lorenzo
Emard, Ernest Bourdeau, Alvares E-

} mard, M. Bédard, de Wendover.
Un succulent gouter fut servi par

Mme J.-B. Lortic. Mlle Gabrielle
Bourdeau et M. Jules Potvin.
Au cours de la soirée il y eut chant,

musique et déclamation par Mlle Ma-
rie-Ange Bourdeau.
Quand l'heure du départ sonna tons

se séparérent emportant’le meilleur
souvenir d’un chaleureux acceuil. …
Mlle Rose-Alice Gagnier nous ‘a

quittés allant demeurer à Montréal.

TÉMISCAMINGUE 4
28 fév 1929-

 

 

 

BAPTEME

M. et Mme Albert Pagé, née Marie
Elisabeth Poliquin, font part à leurs
parents et amis de la naissance d'u-
ne fille née le 15 fév, baptisée le 22
Parrain et marraine, M. Jean Bra-
zeau et Mlle Bertha Dorval. }
Mme Eric Leary, née Albina Des-

jardins, est revenu de l'hôpital de
Mattawa où elle a subi un opération
de mieux. A

 

Achetez
de l'argent
pour l’avenir »

Voilà précisément ceque
vous faites lorsque vous
prenez une de nos
polices, Dotation à Long.
Terme. L'argent sera là
justement quand vous
en aurez in.

1

a
>”

Pour renseignem-mts; écrie
vez en donnant tre Âge à

-F. L. WELTER, ‘or
Gérant pour I'Est d'Ontario,

Edifice Jackson, Ottawa,
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 à TELEPHONE
* TARIF DES ANNONCES

CLASSIFIEES
1—livénements, flançailles, mariages,

naissances, décés, services anniver-
saires, In memoriam, remerctements,
offrandes de fleurs, assemblées, no-
,menclatures—COMPTANT (maximum
60 mots)

L'insertion : … …. . . 80 sous
Chaque mot additionnel 01 sou

2.) louer, & vendre, emplois deman-
dés, serviteurs demandés, cartes pro-
fesslonnelles, cartes d'affaires, etc. 6
mots à in ligne. (Minimum 2 lignes)
C'OMPTANT

1 insertion, ia llgne 11 sous
3 insertions, 1a ‘ligne 10 sous
6 Insertions, la ligne . 9 sous
CHARGER

1-tasertion, minimum . 22 sous
3 Insertions. la ligne . 20 sous
6 Insertions, la ligne 18 sous
Ebcompte de 25% pour paiement dans

les 10 jours.

3.—AVIS—Annonces légales et sout au-
ro avis en caractère six points, les
Nnonces du gouvernement, et des

municipalités exceptées, la ligne
ngate, 15 sous.

4.-—-Fitres supplémentaires — Titres d’u-
e ligne en caractére comme les an-

nonces classifiées ordinalves.
jon 20 sous

REGLEMENTS
1.—Pour calculer le prix de toute an-

nonce classée, il faut compter &
ots a la ligne, les tnitiales, les

abréviations, les signes ($. c, ©, X
etc.) les mots composés et les grou-
pes de cinq chiffres ou moins com-
tfie autant de mots; les chiffres sui-
vis de lettres (lère) comme des mots
entiers. Quand il faut se servir d’u-
ne case, compter 4 mots.

2.—Kbrsque le client exige que les re-
ponses a sa case lui soient adressées
il faut ajouter 10 sous pour frais de
oste. °
s de commande “Jusqu’à nouvel

ordre’ 71 faut traiter les annonces
commandées pour plusieurs inser-
tons à intervalles comme des an-
onces nouvelles pour chacune des

insertions.
4—Pas de commandes pour mions de

l’inser-

3.—

geux lgties.
5.—Les annonces classées sont payables

comptant. Copendant lès annonces
e clients dont le nom est ‘nserit
dns l'almanach de la ville ou l’in-
dex du téléphone seront acceptées
pourvu que la commande soit don-
Dee avant 10 h. a. m.

6.—L& cople des annonces de naissan-
ce, de fiangailles, de mariage et de
décès, doit être signée
responsable.

7.—Les clients qui renouvellement par
téléphone une annonce classée pour
laquelle ils ont déjà payé comptant
ot; droit au tarif comptant s'ils
patent dans les 10 jours

ER

I Décès

GIBARD—Mme Achille Girard, née
Einma Tremblay. décédée le 26 fé-
vrier à l’âge de 73 ans. Funérailles
dgmain matin à 7 h. 30 a léglise
St-Joseph de Wrightville. Départ
du cortège funèbre. 19 Crémazie à
7,11. 15. Parents et amis sont priés
d'y assister. 1385B-6-50

MILLETTE—Mme Philomène Racet-
‘@ épouse de Jérémie Millette. dé-
cédée le 28 février à l’âge de 65
ans. Funérailles samedi à 9.00 a.m.
àd'église Ste-Anne. Départ du cor-
têge funèbre, 36 rue Notre-Dame à
8.45 heures. Parents et amis sont
nés d’y assister. 51-6-1597

ROGER — Mme Geneviève Chassa-
gue, épouse de feu Joseph Roger,
décédée le 27 février 1929 à l'âge de
76 ans, à la demeure de sa belle-
file Mme Vve Joseph Roger. Fu-
nérailles vendredi matin à 8 hrs. à
l'église St-Charles. Départ du cor-
tège funèbre, 16 rue Electric à 7 h.
45. Parents et amis sont priés d'y
assister. 534-6-50

SARAULT — A Wrightville (Hull) le
26 février 1929 à l'âge de 84 ans 9
mois, Elmire Colin dit Laliberté,
vguve de Maxime Sarault. Funé-
railles samedi le 2 mars. Le convoi
quittera la demeure mortuaire, 10
ru Fontaine, Wrightville. pour se
rendre directement à l'église du
Sapré-Coeur, Ottawa. où le service
funèbre sera chanté à 6 h. 35 et de
ap Ja gare Centrale pour Montréal
où I'inhumation aura lieu. Prière
aux parents et amis de se rendre

directement à l’église.

d'un nom

 

 

1389B-6-51
EGUIN—Mme Joseph Elzéar Sé-

É «in. née Eva Dagenais, décédée le
7 février à l’âge de 39 ans 6 mois.
"ynérailles demain matin a 9 h. 30

à l'église Notre-Dame de Hull. Dé-
part du cortège funèbre, 187 Cham-
plein à 9 h. 15. Parents et amis sont
mfiés d'y assister. 1387B-6-50

11° Monument
l'H@IX de cartes moruaires et mo-
numents Catalogue envoyé sur de-
mande, J. P. Laurin, 95 Georges,
Ottawa. Rideau 612.

 

 

 

5 Naissances
PROULX—A hôpital ‘Jeanne d'Arc,
Montréal, le 20 févricv. à M. et
Mme Wilfrid Proulx, est née une
fille bapiisée sous les noms we uu-
cille, Andrée, Denise. Parrain et
marraine, M. et Mme André Oui-
met; porteuse, Mme Henri Comte,
oncle et tante de l'enfant.

1384B-5-50
 

13 Perdu-Trouvé
$16.00 a partir de 197 Champlain jus-
 

qu’au magasin Metropolitan. Re-
tournez à 197 Champlain.

218A-13-50
 

14 On demande
COUTURIER d'expériencedans les
habits d'hommes. S’adresser 218B,
Montcalm. Sh. 5111. 219A-14-50

DES LAVAGES. S’adresser, 143 Dupont,
Hull. 1356B-14-50

16 Femmes,filles demandées
NOUS PAYONS DIX A QUINZE
DOLLARS chaque semaine, pour

vos loisirs chez vous. Ecrivez pour
détails. The Auto Knitter Hosiery
Company, Toronto. Département

18 Emplois demandés
FORGERON, expérimenté, accepterait po-

sition à la ville ou à la campagne, 13
Lowrey, Ottawa, 1534-18-50

 

 

 

 

19 Instituteurs demandés
INSTITUTRICE bilingue, autoritaire,

active, dévouée, connaissant musi-
que si possible. Pension facile, $800.
Rév. J. O. Masse, Opasatika, Ont.

1586-19-51

21 À louer
BON poste pour garage et station de

gazoline, aussi grande vitrine pour
étalage, rue Champlain, près Vic-
toria. S’adresser 163 Notre-Dame,
Hull. Sh. 3088. 1379B-21-51

2 CHAMBRES meublées, chauffées,
éclairées, dans famille privée. S’a-
dresser 31 Wright, Hull.

1592-21-52
i CHAMBRE, s’adresser 19 rue Augus-

ta. ; . -157ù-21-50
CHAMBRE avec. cuisine meublées,

privée. Localité ‘centrale $15.60,-R.
3089-M. "- ©. 1184-21-51

CHAMBRE, pension si désirée, s’a-
dresser 269 Rideau. Tel. R. 1259w.

528-21-50
DEUX logis très propres, 70 Amherst,
Wrightville. S’adressez après 7.heu-
res. Sh. 6346. 525-21-53

DEUX chambres meublées, 302 St--
Patrice. 1580-21-51

 

 

 

session immédiate. S'adresser 148.

. 1386B-21-52
LOGIS dans un haut. Possession ler

braire. Sh, 1811.
LOGIS
plancher, 108 Guigues. ‘R. 2523.

526-21-50
LOGIS CONFORTABLE de 6 piéees,
2ème plancher, dans Hull. Poses-
sion immédiate. Sh. 4034. ;

1540-21-52
MAGASIN situé angle Maisonneuve

et Salaberry. S’adresser P. A. La-
rocque. libraire, Sh. 1811.

1369B-21-50
SALON DOUBLE pouvant se servir
d’une chambre à coucher.: S’adres-
ser 109 Augusta. 1583-21-51
 

29 À vendre ou à échanger
CAMION CHEVROLET 1 tonne, par-

fait ordre, vendra ou échangera
contre auto privé.
Wrightville. Sh: 5780-F. .

1390B-29-50

97 Volailles
OBTENEZ plus d'oeufs maintenant.
Vous pouvez ce faire en donnant
à vos poules du “Canuck Laying
Mash” avee du “Canuck Scratch
Feed” faits au Canada depuis plus

 

 

  de dix-sept ans. La ration la mieux
équilibrée au monde pour les vo-
lailles. Dépositaire local, Provost et
Allard. 21-31-9-18-27
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NO. 32—
Le jeune . homme était furieux

ontfe- lui-méme. Déjd au retour du
hé, il avait cédé à un mouvement
raisonné de jalousie. en s’interpo-

fant ‘Ainsi brusquement, sous prêtex-
de lettres à écrire... En réalité,

‘était pour éviter cette promenade
1 compagnie du lieutenant, dont
idée seule lui avait paru soudain in-
pportable... Madeleine, ne sedou-

Ant pas du mobile auquel il avait
bél, s’était montrée aussi gale qu’à
n hfbitude, et l'avait même remer-

Ré, en disant:
deyreusement que vous pensez à

} Gérald je vous avouc que sans
i, Als se seralent passés de lettres

Fmain! c’est bien vrai que le bon-
eur Jend égoïste! .

M Et 1, devant la déception de la
rune fille, au lieu de lui expliquer
fecttieusement ses raisons d'agir, 1!
était emporté, n'avait eu pour elle
e des paroles dures...
Ah! si elle avait pu se douter que
bgutalité. n'était qu'une feinte

ur cacher sa faiblesse!... il n'osait
us gffronter ces heures d'intimité
li lui étaient devenues si chères,
nt il avait peur de se trahir, tant
les’ sentait dangereuses!.a C'est
rquoi il avait résolu d'y couper
urt,{dès ce soirmême. Et, pour évi-
? toute occasion de se trouver seul
Ÿ .

  |||
avec Madeleine, il" avait décidé’ de
prendre désormais les repas dansla:
salle à manger.

THne s’attendait pas à voir sa bel--

troublé qu’il perdit la tête, se mon-

avait pu lire ce qui se passait en

La cloche du diner avait sonné de- :
puis un certain temps-téja, et Gé-
rald, seul à la petite table qu’on lui
avait réservée dans un coin de la
salle à manger ,où presque tous les
touristes se trouvaient réunis, se de-
mandais si Madeleine descendrait…
Un murmure discret, partant ‘de la

table d'hôte, le fit se retourner. Ma-
delcine, vêtue d'une élégante toillette
de voile blanc, un peu génée par
tous ces regards dadmiration qu’elle
sentait fixés sur elle, traverse lente-
ment la salle, et vint prendre place
devant Gérald. Elle était très ‘ pâle,
mais ses yeux encore hum de
larmes brillaient étrangement,

marquable beauté.
Elle se laissa servir par son beau-

frère, comme il le faisait habituelle-
ment, mais elle touchait à peine aux -
mets sur son assiette... Et les longs
soupirs qui soulevaient sa poitrine oppressée, quoi qu'elle fit pour les
dissimuler,  n'échappaient pointà

A
TEEEEETE

LOGIS à 150 Notre-Dame, $20.00 =:=-

Notre-Dame. Sh. 7289 ou Sh. 2544."

avril. S’adresser P. A. -Lerocque; li- +

T4A Amherst,

  

 

le-soe’ r protester. Et il en fut si!

tra violent, autoritaire... Ah! si elle |

et |.
donñaient un nouvel éclat à sa re- |!

  
   
il
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Avendre
BONNE.terreavec ou sans roulant,
bien bâtie, 83 St-Hyacinthe; Hull.

3" -" 1590-25-52
EQNNE terre bien bâtie, 200 acres,

90+ cultivables. Jos. St-Jean,. Rup-
pért. 1590-25-52

BON CHEVAL, s'adresser 328.Saint-
André, Ottawa... … -: 1594-25-53

PIANO et coffre-fort. S’adresser T1
St-Hyacinthe, Hull. ©_ ;

. . 1374B-25-50
GRANDE PROPRIETE avec. terrain,
Bonnes conditions ‘à prompt ache-
teur, 11 Walker, Wrightvillè. -

C 1368B-25-50
FOURNAISE foyer “Goodshear” en

parfaite ordre à moitié. prix. S'a-
dresser 137 Water. 1591-25-52

COUCHETTE SIMMONS,  carrosse,
sleigh, balançoire, fournaise, écran,
petite table, 340 St-Patrice.. R.
4045-J. 1598-25-52

BELLE fournaise et bon poêle, très
bon marché. Sh. 2120-w.

: . 1383B-25-51
CUTTER blanc, belle couchette dou-

ble, parfait ordre, bon marché. Sh.
2120-w. 1382B-25-51

LOGIS et magasin 67-69 Dupont,
Hull. Sherwood 2894. " 1577-25-53

MAISON double près de la rue Dal-
Housie, 256 St-Patrice. R. 5297.
Ce ; 1575-25-53

MAISON simple, maison duplex, près
de l’église et école, 63 St-Francis.

- 1585-25-54
MAISON double avec garage, 10 O’-

gilvie, Eastview. 1573-25-51
MAISON avec améliorations moder-

nes, nouvellement bâtie. Cause dé-
part. S’adresser 72 Vaudreuil, Hull.

: 1371B-25-53
MACHINE A LAVER électrique $25.

Sh. 6511-F. - 1581-25-54
MACHINE à tricoter. Couveuse élec-

trice, capacité, 100 oeufs, 264 Mont-
calm, Wrightville, 1372B-25-50
MAISON, 3 garages. S'adresser 200
Booth. 1497-25-52

MAISON double neuve, prés de Yé-
* glise ‘et des’ tYamways, 33 Brodeur,
Wrightville. 1370B-25-55

MAISON (brique) 3 étages, 4 logis, 7
pièces àsacrifice, $6,500, 88 Cathe-
‘ritie, Clarkstown. ’ °’ 1589-25-52

MEUBLESet bois. S’adresser 179 St-
Laurent, Hull. 1381B-25-51

UN MANTEAU bleu garni de vison,
grandeur 36; renard brun, 118 Gui-
gues. 1570-25-50

ŒUFS strictement frais. S’adresser
Edmond Daly, 13, St-Pierre, Hull.

“ 1388B-25-55
PIANO Heintzman &Co. comme

neuf. Prix $325. Conditions faciles.
C. W. Lindsey & Co., 180 Sparks.

1567-25-52
POELE “Bélanger” de $90.00 vendra
bon marché, 36 Champlain, Hull.

. ; 1579-25-50
PIANO, ameublement de maison, en
parfaite condition. Adressez à 275
Murray. : 1571-25-51

NOUVEAU VICTROLA Orthophoni-
avec. 12 morceaux, $119.50. Caisse
de noyer. Conditions: $10 comp-
tant, $6 par mois. Orme Limited,
175 Sparks. ‘0 1565-35-52

1373B-21-504 ;
confortable, 9 pieces, ler 1TROUSSEAU de baptême et victrola.

S’'adresser 109 Augusta.

1583-25-51
3295 achètent un piano droit Weber,
New-York, caisse d’acajou poli, ex-
cellente  sonorité, bonne valeur,
conditions faciles. Orme Limited,
175 Sparks. 1564-25-52

PHONQGRAPHE usagés. = Aubzine
Spécial comportant.des modèles de
table à partir dé $10 et des modè-
les cabinets à partir de $25. Ve-
nez les voir. Orme Limited, 175
rue Sparks. 1563-25-52

PHONOGRAPHE, Lindsay et vingt
morceaux, $98.50. Conditions, $5

, comptant et $5' par mois. C. W.
Lindsay & Co., 189 Sparks.

1568-25-52
PIANO Weber, dimension d’apparte-
ment, noyer, prix $285. $15 comp-
tant et $7 par mois. C. W. Lind-
say & Co., Ltd. 189 Sparks.

1566-25-52

 
[VENTE de déménagement, chapeaux

et toutes marchandises à prix ré-
duits, 118 Bank. 1588-25-51

VOITURE d'hiver pour enfant, bon-
ne condition, à sacrifice. S’adresser
119 St-André, Ottawa. 1596-25-52

23 POULETTES Leghorns blanches,
bonnes pondeuses. S’ad. 110 St-
Henri, Hull. 1578-25-50

BELLE PROPRIBTE, moderne en brique,
très appropriée pour médecin, s’adresser,
61 Guigues. - 1589-25-50

 

 

Gérald, lui causant les plus vifs re-
mords. Il s’ngénia à dissiper ce cha-
grin, qu’il avait causé; ‘et, peu à peu,
sous ‘le charme de la voix chaude,
pénétrante, qui se faisait tendre
comme: pour implorer son pardon, le
beau Visage de sa compagne perdit
son expression désolée, le sourire re-
vint sur les lèvres tremblantes.
Et lorsque, deux heures plus- tard,

Ie lieutenant de Gadelles se présenta
à I'hétél pour prendre Gérald, il
trouva les jeunes gens sur laterrasse,
écoutarit avec intérêt un ‘tourste, qui,
descendu du Pic de Chavières, fai-
sait aux voyageurs, presque: tous ré-
unis là; le récit de son ascension.

C'était la première fois que Made-
moiselle Valdas paraissait aux yeux
de René de Gadelles en si grande
toilette, aussi :s’arrêta-t-il ébloui.
Madeleine s’étéit”ièvée pour accom-
pagner les jeunes gens jusqua’u bord
de la terrasse; et drapée .dans les
plis ‘souples de sa robeblanche, sa
démarche avait-quelque chose deno-
ble, :-de- majestueux, qui-;.frappa le
lieutenantisis «x 7 no 0

| Gérald s'était éloigné un instant,
‘sans doute pour. chercher son par-
dessus, et en.lé voyants réapparaître;
la jeune- fille fit.un mouvement ‘pour
se retirer. Mais il vint à elle, et Fen-.
-veloppantdjuris gnandachâle ‘de den-
‘telle qu’ils était aNé: -prendre;- it mit

{ son-bras: sous: le sien, déclaranttrans |:
jquillement: :

La soirée est trop belle pour res-
iter- enfermée. . Vous. é¢virez drain,
‘Madeleine,. venez: prendre: le frais
‘avec nous. | —…er0" ‘ Co

=

22° Ae” 9% SRE .

OHAPITAE XII ‘; +.

de voug,. map, cher.ami, que j'ai per-
idu ‘la. notion’de«l’horre. Ma femme
va.me grohder féfmo!"elic'dui'in'at-.
terÿdait, pour, alle: à. Modane |cet
japtès-midi. ...: :

— tere ny NT EU

.- Parlant ainsi;de majorye Teva i=:
vement. Puls seifant la main de Gé-

ee

    

  

 

0557 3 j'avec: Madéréiné,
— Le. temps passé - si-"vite-auprès |-

A vendrea
“Kean”

S'adresser
PIANO automatique
rouleaux, bon marché.
137 Water. 1601-25-52

BLOCS, secs, $2.00 le voyage, s'adresser.
6371j1j. 1351B-25-50

GLACE. bois, charbon Coke, au plus bas
prix, Sh. 262 8202-25-32

23 Appartementsà louer
APPARTEMENT à Wrightville, n

chambres. S’adresser 5 Alex, pres
de l'église, Sh. 4088. 533-21-52

APPARTEMENT, 4 pièces dans un
haut, $13.00, 88 Catherine, Clarks-
town. 1589-21-52

APPARTEMENT St-Charles, 7 piè-

- ces, chauffé, poêle électrique. S'a-
dresser R. 4392-J. 1595-21-52

APPARTEMENT à 90 maisonneuve.
S’adresser 55 Salaberry. Sh. 1570.

1391B-21-52
APPARTEMENT moderne chauffé et

éclairé. S’adresser 70 Guigues.
1582-21-54

APPARTEMENT moderne, coin
Champlain et Victoria. S’adresser
163 Notre-Dame. Sh. 3088.

1380B-21-51

APPARTEMENT MODERNE chauf-

fé, poêle électrique, cuves; meublé
ou non, Sh. 4034, Hull.

avec

 

1541-21-52
APPARTEMENTS modernes, 68 rue
Notre-Dame. Sh. 3933.

1376B-21-53
APPARTEMENT, chanffé poêle ‘électri-

que, cuves. meuble ou non, moderne. Sh
4034. 1541-21-50

30a Dactylographes
DACTYLOGRAPHES, machines à
additonner, toutes les marques à
louer à échanger et & réparer. J.
M. Hill, 45 rue Queen. Tel. Queen
982. 30

ROYAL, ordinaire et portatif rubans
et papier carbon. Ventes et ser-

 

 

vice N. S. Corrigan & Cie. 202
Wellington, Q. 1756 30a

SMITH ET CORONA portatifs.
S’adresser à Ottawa Typewriter
Co. Limited. Téléphone: Queen
4425-4226.

48 Combustible
BOIS, CHARBON, COKE. S'adresser
à M. Vanasse. Tél. R. 346-W.

53 Entrepreneurs
MONETTE ED, 76, Fairmont. Sher.

2242, Entrepreneur: Constructions,
réparations de tous genres.

59 Couvreurs
ROBY’S SUPPLIES Ltd., 260 Rideau,

Rid. 4510. Consultez-nous pour
l'entretien de vos toits cet hiver.

68 Coiffeurs
TRESSES, faites avec peignures de
vos cheveux. F. Chevalier, perru-
quier. 178 Champlain, Hull.

GNDULATION MARCEL, cours $8.00.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Leçons privées, garanties. Mme
Tassé, 339 Gloucester. Tél. Queen
3107-w. 1567-68-51

18 Architectes

EE ———

86 ‘ ; Professeurs
FLORENCE BEACH ROWE, profes-
seur de plano et de théorie, studio,
186 Sussex. LC ‘ 86

79 Avocats
AUGUSTE LEMIEUX, CR. avocat,
Ontario et Québec, 18,-rue Rideau,
Ottawa, Edifice Banque Nationale.
Tél, Queen 240. 2

HUBERT POTHIER, B.A, avocat et
notaire, Chambre 204, 18 Rideau,
tél. Q. 1186 "79

 

 

  

AVIS
AUX ENTREPRENEURS
Edifice du Marché du Quartier

Wellington
Des soumissions cachetées adressées

au Président et aux Membres du Bu-
reau des Commissaires, seront reçues
[par son secrétaire, Hôtel de Ville, Otta-
wa, jusqu'à Midi, le 14 mars 1929, et
marquées ‘Soumissions pour démolition
des vieux édifices du marché du Quar-
ler Wellington à J’angle des rues
Sparks et Lyon.”
Les devis et formes de soumissions et

tous les détails peuvent être obtenus
sur demande du Commissaire des Tra-
vaux, Hôtel de Ville, Ottawa.
Toute soumission reçue après cette

date ne sera pas considérée.
La Municipalité ne s'engage pas à

accepter la plus haute ni aucune des
soumissions.

A. F. MACALLUM,
Commissaire des Travaux.

Ottawa, le 27 février 1929.

ROCKLAND
VENTE HYPOTHECAIRE

A L’ENCAN

En veriu des pouvoirs et condilions con-
tenus dans une certaine hypothèque, qui
sera produite lors de la vente de la pro-
priété suivante, c'est-à-dire:—

Les lots B et C, situé côté sud de la
rue Alma, Rockland (excepté une li-
sière de 33 pieds pur 132 pieds, ap-
partenant à A. M. Powers) et aussi
un Morceau de terrain carré situé im-
médiatement au sud des dits lots B
et C, mesurant 132 pieds de profon-
deur par toute la largeur des dits lots
B et C, soit 198 pieds qui apparte-
nait à Alphonse Charbonneau, décédé,
sera vendu à l'encan,
Par M. JOHN DENT, Encanteur,

Samedi le 9 mars, 1929 à 3 heures de
l’après-midi, à l'hotel] de monsieur Xavier
Ménard. Rockland Est, Ont.
La vente aura lieu sujette À un prix

minimum,
Les intéressés peuvent se renseigner sur

les conditions de ja vente en s'adresant à
MM, VINCENT & VINCENT,

Avocats,
781, rue Rideau, Ottawa, Ont,

Le 16 février, 1929

DEMANDE A L’ASSEMBLEE
LEGISLATIVE

AVIS EST PAR LES PRESENTES DON-
NE que la Municipalité de la Ville d’Ot-
iawa s'adressera à l'Assemblée Législati-
ve, À sa session actuelle, pour une Loi au-
torisant ladite ville à emprunter sur dében-
tures sans obtenir }'assentiment des (lec:
teurs à cet effet, la somme de $25,000.00,
pour fin de construire et d'aménager des
stations de confort à l'usage des terrains de
jeux et des plages de baignades maintenus
par la Municipalité. ;
DATE dans la ville d'Ottawa. le 13ième

jour de février, A.D, 1929,
. Frank-B. PROCTOR,

Procureur pourla_Demanderesse,

 

 

 

Un directeur de théâtre faisait des
observations à un journaliste sur
son dernier feuilleton.
— La critique est aisée:... dit ce-

lui-ci.
— Si elle estaisée, elle devrait bien

payer sa place aux premières, répon-

 

BRODEUR & PILON, 18 rue Rideau,
Queen 3686; 2 Châteauguay, Hull,
Sh. 2950.

 

81 Spécialistes
Dr DE HAITRE, hôpitaux de Paris,

hôpital de la rue Water. Chirurgie,
femmes, Reins, Vessie. Tél. R. 83.

Dr A. DROUIN, spécialiste des Hô-
pitaux de Paris et Lyon. Yeux,
oreilles, nez et gorge. Attaché à
l'Hôpital Général d'Ottawa. Con-
sultations: 11-12; 2-6; 7-8 p. m.
95 rue Rideau. Tél. R. 4789.

Dr J.-L. LAMY, Gynécologiste à
l'Hôpital Général. Chirurgie, ma-
ladie des femmes, 211 Stewart. Tél.
“Rid. 1818.

Dr A. MORISSETTE, spécialiste en
maternité et maladies des enfants,
19 St-Antoine, Pte-Gatineau. Qué.
Tél. Q. 3614. 81

Dr MacGREGOR, 102 Bank, peau,
nerfs et voies urinaires. Tél. Queen
3936. 81

 

 

    

rald:
— Nous reprendrons demain cette

intéressante discussion philosophi-
que.
Avisant alors Fred, qui, étendu sur

son lit jouait aux cartes avec deux
jeunes chasseurs alpins:
— Regardez-moi la mine de ce

garçon! dommage que sa vilaine
jambe soit encore récalcitrante, sans
ça, on pourrait le renvoyer à sa ma-
man la semaine prochaine.
— Et à quelle époque espérez-vous

nous donner à tous les trois notre
congé de convalescence, Docteur?
— Hum!... dans un mois, nous en

parlerons.
Ils étaient arrivés à la porte de la

caserne, et Gérald interrogea enco-
re avec une certaine anxiété:
— Fred ne vous inspire vraiment

aucune inquiétude?
— Aucune, mon cher ami! ce n’est

plus qu’une question de temps et de
précautions.
— Et vous ne craignez pas qu'il

reste... infirme? articula pénible-
ment le jeune prôfesseur.
— Jamais de 'a vie! Dans quelques

mois il y aura plus tracederien! il
[marchera comme vous et moi. Non,
Je h'ai .pas la moindre crainte & son
sujet. -Je- voudrais“ pouoiren dire
autant ‘de ‘Mme Le. Gondec! ajouta
‘le Major, en baissant Javoix.
— Comment va-t-elle, la pauvre

femme? FU,
— .Mal!. très mal! J'avais même

{Proms à son mari d'aller la voir au-
Jourd'huj, CL :
— Je crois que vous ne la trouve-

“ jTiez, pas: chez -elle- en ce . moment,
Dosteur. Elle doit ‘êtretansla forét

+ All.trés bien! Une bonhe: oeu-
‘Vre que votre soeur faitrià,-mon cher
ami, .de distraire ‘airisi ‘cette’ pauvre
créature, et de luitenir compagnie,
Allons, au revoir, à: demain.
:. Gérald remonta-.à " d'Inffemerie. 'Mdis Voyant Fredtrés intéressédans
£à partie de cartes, il prit un livre

dit le directeur.

Protégez-vous contre
l’influenza par le musterole |

mors cercles—————0

L'influenze. 1a grippe et la Ppreumonie
commencent d'ordinaire por un rhume, Dès
que vous aves ces avertissements, friction-
nes-vous avec le bon vieux Musterole.
Le Mnsterole soulage de Ila congestion

64 stimule !a circulation. Il jouit de tou-
tes les qualit& de l’ancienne mouche de
moutarde, sans causer d’ampoules,

| Vous sentez tout d'abord une bienfai-
wente sensation à mesure que l'onguent
bienfaisant pénètre à travers des pores,
vis un rafraîchissement et un prompt sou-
gement. Ayez du Musterole prêt en cas ;
’urgence, D peut prévenir une sérieuse

= aladie,

 

   

 

LEDROIT…
Suite de la 1ère page
 

hommes n'ont pas fait pour corromn-
pre la politique”, dit-il. ;

Le député de Maisonneuve termi-
ne en disant que les femmes de
Québec devaient avoir nécessaire-
ment leur mot à dire aux “lections
provinciales et qu’il n’y avait an-
cune raison de lui refuser le druit
de vote qui était accordé aux fem-

mes des autres provinces.

M. HECTOR AUTHIER
M. Hector Authier, député de

l'Abitibi, succéda à M. Tremblay et
rappela qu'il avait été déjà maintes
fois témoin de plusieurs débats en
Chambre au sujet du vote des fem-
mes. Mon opinion, dit-il, n'a pas

changé. Je suis encore contre le

suffrage féminin.
L'immense majorité des femmes est

satisfaite de l’état de choses actuel,
quoiqu’en pense le député de Mai-
sonneuve. ;
M. Authier proposa le renvoi du

bill à six mois et le premier ministre
demanda le vote.

LE VOTE

Le résultat de ce dernier fut que
le bill fut rejeté par 50 à 16.

Voici les députés qui ont voté en
faveur du bill: MM. Bercovitch, Bul-
lock, Cohen, Dillon, Drouin, Gault,
Lafleur, Lahaie, Mercier, Oliver, Pa-
pineau, Poulin, Smart, Thériault,
Tremblay, Vautrin.
Ceux qui ont voté contre le bill

sont MM. Authier, Baillargeon, Bé-
dard, Bergeron, Bernard, Blain, Bou-
thillier, Cantin, Casgrain, Carbon-
neau, Daniel, Dansereau, Delisle, Des-
marais, Dufour, Dugas, Duplessis, Fa-
rand, Fortier, Frigon, Gagnon (Ka-
mouraska), Gagnon (Maskinongé),
Galipeault, Grant, Guertin, Houde,
Lafreniére, Lamoureux, Laferriére,
Leduc, Lemieux (Gaspé), Lemieux,
(Wolfe), Lortie, McDonald, Moreau,
Moraud, Nicol, Perrault, Phaneuf, Pi-
ché, Pilon, Plante, Renaud, Rochette,
Roy, Samson, Sauvé, Savoie et Tas-
chereau.
Aussitôt après ce vote, la Chambre

se forma en comité des subsides.
M. GUERTIN

M. Guertin reprit le débat en de-
mandant au ministre de la Colonisa-
tion comment il entendait employer
la somme de $1,000,000, qu'il deman-
dait.

“Les détails se trouvent à la page
184 des comptes publics”, dit M. Per-
rault. ‘C’est pour construire certains
chemins, donner des graines de se-
mence et aider les colons pauvres.”
M. Guertin ne fut pas satisfait de

cette réponse. Il demanda au mi-
nistre de préciser, déclarant que Ia
demande de subsides telle que soumi-
se était inconstitutionnelle, M. Per-
rault fit alors remarquer que le mi-
nistre ne faisait que procéder comme
d'habitude. “Comment serait-il pos-
sible d’énumérer d’avance, dit-il, ïes
travaux qui seront faits.”
M. Sauvé lui répondit en citant

Ottawa. Mais M. Perrault s’étonna
que le chef de l’Opposition ait atten-
du la venue du député de Hull pour
protester. “Cela dépend peut-être
d'une cause que je pourrais expli-
quer, dit-il mais je vais attendre.
D'ailleurs l’objection du député de
Hull n’est pas raisonnable. Les de-
mandes de crédits, sont basés sur des
estimés simplement, comment pour-
rait-on donner des détails spécifiques
quand il y a des demandes qui ne
seront peut-être pas reçues avant Ie

 

Agence ou Agent
demandé pour prendre .rtie d’u-
ne émission «d'actions minières
sur prospect très attrayant. Ecri-
re mentionnant expérience et
conditions exigées, à chambre 14
1306, Ste-Cathrrine, Est, Mont-
réal.
—ne 

 

Dactylographes
‘‘Remington’’

+ Cabinets de sûreté
“‘Karder’”’

Mimiographes ‘‘Edison Dick’

Federal Typewriter 
 

Mieux qu’uns monche de moutarde

et s’installa prés de la fenêtre. Il
faisait un temps délicieux, et de l’'en-
droit où il se trouvait, le jeune hom-
me jouissait d’une vue admirable sur
les montagnes, les glaciers qui entou-
rent Lanslebourg. En face de lui, le
Dôme de Chasseforêt, avec son som-
met neigeux, étincelait comme une
gerbe de diamants sous les feux du
soleil, plus loin, à gauche, on aper-
cevait le Mont Cenis, tandis qu’à

! droite, la forêt de l’Arc s'étageait,
{formant un immense panorama de
verdure, dominé par le fort de la
Turraz. Au pied, non loin de la ca-
serne, la rivière de I'Arc coulait, ra-
pide et bouillonnante, au milieu du
fracas de ses torrents et de ses cas-
cades.
Gérald ne pouvait se lasser d’ad-

mirer ce paysage merveilleux es
grandiose. Depuis une dizaine de
jours, Fred allant très bien, les jeu-
nes gens avaieñt pu faire, en compa-
gnie du Major, du capitaine et du
lieutenant de .Gadelles — s’attachait
comme une ombre aux pas de Ma-
cdeleine — de superbes excursions
Plusieurs fois, les infirmiers portant
le blessé sur un lit de campagne, or.
avait installé Fred auprès de la Cas-
cade de l’Arc, peu distante du villa-
ge, et toute la société venant le re
joindre là, on avait organisé de déli-
cieux pique-niques les après-midi.

, Madeleine avait trouvé de vérita-
bles amies dans la femme du Major
et Mme Le Goadec. Cette dernière
surtout avec sà nature tendre et ma-
ladive, s'était attachée profondément
à la jeune fille. Les officiers, de leur:
côté, ne cachaient pas leur admira-'
tion pour Mile Valdas&lei, sympa-:
thie pour Gérald. . QUE TR 7
Le lieutenant de. Gadelle,-de:plu

en plus épris de’ Madeleine conftait
ingénument au “frère” les senti-
ments qu'il éprouvait pour celle qu’il
croyait être sa “soeur”, et Gérald, lé
coeur broyé par ‘une. douleur atroce,
devait entendre, le sourire aux lèvres,

 Co. Limited

l'exemple de la procédure suivie à!,

  | 180. rue Queen Tél: Q. 6267

 

désespérait et le mettait, à certaines
Heures, hors de lui-même. L'officier,
ne se doutant de rien, ajoutait enco-
re au suplice de son ami, en venant
lui dire sa joie, son espoir lorsque
la jeune fille s’était montrée bonne
pour lui... Un jour, c'était une pa-
role tendre, le lendemain un regard
affectueux... Une autre fois, elle lui
avait. abandonné sa main un mc-
ment...
Et si, étonné tout-à-coup du visa-

ge contracté de Gérald, de sa pâleur
effrayante, René de Gadelles s'in-
terrompait pour interroger:
— Vous n'êtes pas malade, Duper-

ray?
— Non, non, mon cher Gadelles,

pas du tout! protestait vivement Gé-
rald.
Mais le malheureux se sentait de-

venir fou... et il souffrait à crier!
Et pourtant depuis la petite scène

où il avait fait pleurer Madeleine,
jamais plus il ne s'était oublié dans
un mouvement d'humeur ou de ja-
Icusie! jamais il ne lui avait fait en-
tendre une parole dure, mauvaise...
A force d'énergie, de volonté, il avait
fini par commander à son visage, à
ses yeux, à.se voix... Il en était
payé par la confiance affectueuse
que lui témoignait sa belle-soeur,
-par le regard de tendresse avec le-
quel elle l'accueillait toujours...
Ce matin même, son coeur avait

délicieusement batiu, en entendant
Madeleine lui proposer, au déjeûner:
— Je crois que toute la garnison

vi à Chavières aujourd'hui. Si nous
en profitions, Gérald, pour faire en-
semble une de ces bonnes promena-
-dés dont tout ce monde-là nous pri-
ve, sans s'en douter. Voulez-vous de
moi cette après-midi pour aller au
Mont-Cenis? par ce beautemps la
vue sera admirable de la-haut.
Gérald avait accepté d’un air tran-

  

quille, sans montrer d'enthousiasme,
maïs 1! exultait intérieurement.  les confidences d'un amour qui le

. Grande fut sa déception, lorsqu'au
déjeuner, sa bélle-soeur lui dit d'un

 
        

 

 

mois de mai prochain.” ‘
“Je ne prétends pas, fit M. Guer-

tin, que le Ministre fait des cachettes,
je proteste seulement contre les abus
de pouvoirs. On empiète sur les pré-
rogatives de la Chambre et nous cri-
ons: Halte-là!” I fit allusion aux
principes constitutionnels et cita des
auteurs.

“Quelle règle a-t-on violée?” deman-
de M. Francoeur.
M. Guertin refusa de répondre en

prétendant qu'il avait de nombreux
auteurs à citer et qu'il ne pouvait
s’écarter constamment du débat. II
ajouta qu'il ne se laisserait pas inti-
mider et déclafa qu'il était antipar-
lementaire de demander un crédit de
un million sans expliquer comment
11 serait dépensé dans chaque comté.”
“Ce n’est pas la auestion que vous

avez posée au début.” fit M. Perrault.
“Non. replique M, Guertin, mais

pouvez-vous y répondre?”
“Pas davantage, fit le ministre, Je

ne sais quel montant aura “2 comté
de Hull.”
Alors M. Guertin aborda directe-

ment la question constitutionelle et
cita des auteurs et du droit parlemen-

Je veux publieuneannonceclassée
TE=

 

 

taire anglais.
Mais M. Francoeur revint a la

charge en soulevant un point d'or-
dre. “M. Guertin, fit-il, soutient que
le budget n'est pas régulier. alors une
règle de la Chambre a éte violée.
Pour pouvoir soutenir ce point, il doit
faire une motion.” |
Le maire de Montréal oppose qu’il

s'agissait d'un principe parlementaire
et non d'une règle de la Chambre, s-
lors, plusieurs membres de iopposi-
tion prétendirent tour a tuur que ce
n'était nullement intention du deé-
puté de Hull de faire rescinder la
résolution relative au crédit deman-
dé. M. Guertin lui-même dit qu’il
approuvait l'aide à la colonisation et
aux colons mais qu’il protestait seu-
lement contre la façon de procéder
du gouvernement.
Malgré ces explications, le point

d'ordre fut maintenu par le prési-
dent du comité, M. Gustave Delisle et
M. Guertin en appela de la décision.
Le vote fut pris avec un résultat de
45 contre huit en faveur de la déci-
sion du président de comité. La
Chambre fut ensuite ajournée à trois
heures cette après-midi.
 -

[CARTES D'AFFAIRES|
 

|AVENUE DALY — Nous offrons"
une maison de rapport bien cons-

truite, de 4 appartements, dans la

meilleure partie de la Côte de
Sable, rapportant de bons reve-

nus. Nous ne refuserons pas
d'offre raisonnable, Tous les ren-
seignements de

THOMSON & SCOTT
Immeuble ot Assurance.

| 62 rue Bank — Tél: Queen 1063
pb

-
. +
#

|Laflamme &

Laflamme, Ltée
Entrepreneurs généraux

Ottawa

Tél: Carling 5770, i

8, Melgund avenue -

 La

]
McAuliffe-Grimes

Lumber Co. Ltd.
161, Echo Drive Car, 3088

 

Tous genres de bois brut et
apprêté — portes, fenêtres, etc.

J

Fameux Charbon |
Anthracite Reading

Le combustible qui produit le
maximum de chaleur an prix mi.
nimum.
Coke, Otrostelco.

mou.
Bois dur et

J. A. BARRETT
53. avenue Breeze Hill — Ottawa.

Téléphone: Sher. 4567
 

 

Avant de Construire

Permettez que l’on ‘vous montre

comment vous pouvez épargner de

l'argent avec le DUNTILE.

FRAZER DUNTILE CO.

305!2, rue Bank—Tél: Queen 838

\ J

J. D. Sanderson Co.

Toiture et ouvrage en ferblanc.

Nous acceptons les gros et petits

ouvrages. 575, rue McLeod. Eta-

bli ep 1891.

Sherwood 3125.

 

Capital Glass &
Paint Company

- LI'ITED "="
Manufacturiers de Miroirs

et Glaces Biseautés.
Distributeurs de Glaces de Vi-
trines et Glaces Ornementées.

J. Russell-Pontifex, prés.

483, rue Cooper . Ottawa
Tél: Queen 27.  J Experts Comptables

Geo. A. Welch & Co.

Edifice Jackson, Ottawa

Tél: Q. 500-501 
 

général. PAPIER A TOITUREdetoutes sortes,

distributeurs de SERRURES YALE,insula-

tion “CELOTEX”et QUINCAILLERIE en

BUILDERS SALES LTD.
531, rue Sussex, Ottawa, Ont. Tél: Rideau 2382  
 

  

 

ton de regret: .
— Pas de chance, Gérald! il est

écrit que nous ne pourrons nous pro-
mener ensemble, Mme Le Goadec
m’a fait demander tout-à-l'heure si
je voulais bien.la conduire cette
après-midi aux Gorges, à l'entrée de
la Forêt. Elle est si malade, la pau-
vre femme, et cette promenade pa-
raissait lui faire un tel plaisir, que
je n’ai pas osé lui refuser! Pourquoi
ne nous accompagneriez-vous pas,
Gérald? Apportez un livre, et venez
vous asseoir avec nous à l'ombre. des
Gorges?
Mais la déception avait été trop

forte! Gérald en était à la fois mal-
heureux et irrité. Aussi répondit-il,
d'un ton sec:
— Non, merçi! nous aurions pu

laisser Fred pour une fois, du mo-
ment qu’il s'agissait d’une excursion;
mais cette raison n'existant plus, il
vaut beaucoup mieux que je reste à
lui tenir compagnie, pendant que de
votre - côté, vous tenez compagnie à
Mme Le Goadec.
— Vous ne m'en voulez pas, Gé-

rald? vous comprenez comme mol
que je ne pouvais guère refuser? de-
manda Madeleine, un peu chagrine
du dépit qui perçait dans le ton de
Gérald.
— Pourquoi vous en. voudrais-je?

Vous avez parfaitement raisan d'agir
comme vous‘le'‘faites.
Mais malgré tout,la voix du jeu-

ne homme restait dure, son regard
sombre.
Tandis qu’il était là, dans linfir-

-merie, il pensa tout-à-coup à l'air
de reproche avec lequel Madeleine
l'avait quitté, et l'idée lui vint d'aller
rejoindre les deux femmes. :
Des voix do soldats causant dans

la cour de gaserne au-dessous ‘de
la fenêtre. èrent à ses oreilles,
o attirérent tout-à-coup son atten-on. ray

Le lieutenänt à Chivièrta?...
Ouñche, mon bent s'il 2-4 i
en est déjà revem de vighs de je

+
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voir en descendant les Gorges dé
l'Arc, et je te promets qu’il ne s'em-
Létait pas le gaillard! ni sa “belle”
non plus d’ailleurs!
Gérald tressaillit. Que voulait dire

ceci? Gadelles aux Gorges de l’Arc
à cette heure?... Et qui pouvait être
sa “belle”. sinon Madeleine?...
A cette pensée, le jeune homme

devint livide... 11 lui sembla qué son
sang s'arrêtait... Mais alors cette
promenade avec Mme Le Goadec?...
On s'était joué de lui?... Il en au-
rait le coeur net! . ‘.
Et en proie à une colère folle, i!

se dirigea d’un pas précipité vers les
Gorges de l'Arc...
Mademoiselle Valdas, en quittant

Gérald après le déjeuner, s'était ren-
due chez Mme Le Goadec, comme il
eri avait été convenu. Elle avait été
reçue par la servante qui lui déclara: -
— Madame dort en ce moment,"

mais elle m’a chargée de dire à Mas .
demoiselle qu'’aussitôt réveillée elle
irait la rejoindre aux Gorges de
l'Arc. J'y conduirai Madame. .
La servante avait ajouté: .
— Mademoiselle serait bien aima-

ble, si elle voulait se charger du pa-
rasol de Madame? J'aurais encore
la chaise-longue et les coussins.
— Mais certainement, Lise, répon-

cit Madeleine, qui estimait la brave
fille, et connaissait son dévouemtni
pour sa maîtresse, . Ca
“Et chargée du grand parasol’,-d:
coutil gris et de la toile, ‘qui servaii
à la fois d'abri pour le soleil et /C
vent, Madeleine était partie .Aux
Gorges. Elle avait attendu vainement
Mme Le Goadec, et commençait mô-
me à s'inquiéter lorsque le lieute-
nant de Gadelles arriva annoncer à
là Jeune fille que la malade, se trou-
vant un peu faible à gon. réveil;. ne
viendrait pas et priait sa jeune amie

de l'excuser ,

— Mais d'où sortez-vous? s'était
écriée Mädeltine, toute surprise, je
vous croyais à Chavières®

: à euivse
a, "
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Faits -Ottawa |
Cendres en feu.

n amas de cendres en feu à l’an-
gle des rues Lyon et Vittoria, a don-
né une course aux pompiers d'Otta-
wa à 7 heures 24 hier sci..

8 + »

Restitution.
La division de l’impôt sur le reve-

nu du ministère du Revenu National
accuse réception de la somme de $2.-
52 en restitution, venant ce la ré-
gion de London.

L'Association de tir.
La réunion annuellc de - !l’Associa-

tion de tir du Dominion aura lieu
le 13 mars à la chambre 268 de la
Chambre des Communes. Des délé-
gués des différents districts militai-
res du Canada y assisteront. Il y au-
ra discussion sur le développement
de la mousqueterie au Canada et
élection des officiers pour la nouvelle
année.

* * +

Réunion des ingénieurs.
Une réunion de la section locale de

l'Association Canadienne des Ingé-
nieurs stationnaires a eu lieu mardi
soir à la salle St-Georges. MM. W.
J. Scott et E. J. Everett, membres du
bureau des examinateurs pour ingé-
nieurs du département du Travail, de
Toronto, étaient présents et adressè-
rent la parole aux assistants. Ils
donnèrent plusieurs renseignements
et ‘conseils de première importance
pour les membres de l'Association.
-Le président J. B. Mulligan occu-

pPait le fauteuil. Il présenta les deux
orateurs.

œ # #

LIBERE CE MATIN.
Georges Duquette, 927 avenue Glad-

stone, qui s’est avoué coupable en
correctionnelle d’avoir volé 10 lbs. de
‘beurre d'une valeur de $4.90 chez R.
‘ Richardson and Son, pour qui il était
: employé, a été mis en liberté par le

-

magistrat William Joynt ce matin.
Le prix du beurre a été remboursé

au marchand et ce dernier a fait
savoir au magistrat qu’il ne désire pas
presser l’accusation.

- #8 8

POUR LES POMPIERS.
Le servicé des pompiers de la Ca-

pitale vient de recevoir un chèque au
montant de $5.00 de Mlle B.-K. El-
liott, 148 rue Elgin, en reconnaissance
du bon travail des pompiers à l’oc-
casion d’un feu à la demeure de sa
mère, Mme Elliott, le 19 février der-
nier. L'argent a été ajouté au fonds
de pension des pompiers.

‘ . # =

PAYERA LES DOMMAGES. .
Walter-J. Young, 131 rue Albert,

.s'est avoué coupable en cour de police
«ce matin d'avoir volontairement en-
.dommagé pour une valeur de $8.00 un
automobile appartenant a M. Arthur
Smiley, vendeur d’autos, 123 rue Al-
bert. Young a été condamné à $2.00
d'amende plus les frais et à payer les
dommages causés à l’automobile.

. D'après la police, Young lança une
Houteille par une fenêtre de son logis
et frappa la capote d’un automobile
‘de M. Smiley qui se troutait en sta-
_tionnement sur la rue.

= Xx =x

Mibérés en sursis
, James Leblanc et René Couture,
fous deux sans domicile fixe, ont
avoué en cour de police ce matin
avoir voyagé frauduleusement sur un
convoi du chemin de fer Pacifique
‘Canadien. Le magistrat les libéra en
‘sursis et leur permit d'aller avec Ja-
‘mes Joad, surintendant de l’Union
‘Mission, qui se chargera de leur trou-
‘ver de l’emploi.

e & 8

Chauffeurs condamnés
Pour avoir conduit leur automobile

d'une manière dangereuse pour le
public par les rues de la ville, Arthur
H. Smith, 114 rue Somerset; K. E.
Jepson, 141 avenue Finlay, et Albert
Legault, 262 rue Lisgar, ont été con-
damnés chacun a $10 d’amende avec
dépens et a étre privés de leur per-
mis de chauffeur pendant une péri-
ode de dix jours.

. Rodolphe Gonner, 42 rue St-Hé-
lène. Hull; F. Shorkey, 537 avenue
Laurier, et Emile Laurent. 260 rue
Champlain, ont dû payer chacun une
amende de $1 plus les frais pour
avoir négliger de stopper leur auto-
mobile avant de franchir les rues di-
rectes de la ville,
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Faux DE TETE
ÉTOURDISSEMENTS
FATIGUE DES YEUX

Tout cela provient d’un dé
faut mécanique de l’oeil. Les

| remédier au mal.

A.-M. BELANGER
OPT. D.

Optométriste
- Spécialiste pour la vue,

| (Une porte de la-ruë Rideau)   
 

.verres appropriés seuls pouvent |
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L’ASSEMBLÉE ‘
ANNUELLE DU

 

ELLE A LIEU HIER AU CHATEAU
LAURIER. — 2065 FAMILLES ONT
ETE SECOURUES. .

 

L'assemblée annuelle du Welfare
Bureau a eu lieu hier au Château
Laurier. Dans son rapport annuel,
Mlle Thelma Williams, secrétaire, a
déclaré qu'en 1928, les 48 agences de
charité de la ville avaient fait 2,457
enquêtes auprès du Welfare Bureau,
et que ce travail avait évité de la du-
plicité dans 1.087 cas.
Le rapport indique également que

le bureau est en possession d’une
liste de 16,000 familles. Durant l’an-
née 1928. 2.065 familles ont été secou-
rues, représentant une population de
10,045 individus.
Les dépenses du Welfare Bureau

pour la nourriture et le combustible,
s'élèvent à $28,646.23. Il y eut égale-
ment distribution d'une quantité con-
sidérable de meubles et de vétements
207 ordonnances de médecins et d'op-
ticiens ont été remplies gratuitement.

OFFICIERS ELUS
L'élection des officiers pour l’année

1929 a donné ’e résultat suivant:
Patrons honoraires, Leurs Excellen-

ces le vicomte et la vicomtesse Wil-
lingdon; pré::dents honoraires, le très
révérend J.-C. Roper et J.-A. Macha-
do; président, J.-J. Allen; vice-pré-
sidents, E.-S. Miller. Mme J.-P. Mac-
Laren et Mme Norman-F. Wilson;
trésorier honoraire, C.-E. Russell;
procureur honoraire, S.-M. Clark.
Le bureau de direction est compo-

sé comme suit: Mme C.-M. Edwads,
Mme C.-F. Elliott, Mlle Margaret Gri-

er, Mme A.-C. Harry, Mme C.-G. iep-
burn, Mme J.-P. MacLaren, Mme H.-

S. Southam, Mme Cortlandt Starnes,

Mme J.-A. Wilson, Mme Norman-F.

Wilson, J.-J Allen, W.-G. Barron, H.
Clifford Brennan, le docteur B.-G.
Connolly, Charles-S. Ford, J.-J. Ly-
ons, E.-S. Miller, le. docteur D.-M.

Robertson, C.-E. Russell, E.-A. Ste-
phens et le commissaire Charles-I.
Tulley.
Au diner de l'assemblée annuelle

hier soir, le commissaire Charles-J.
Tulley s'est déclaré entièrement en
faveur du Welfare Bureau disant qu’il

: s’objecterait à ce que la ville disconti-
nue son octroi annuel de $10,000.
M. J.-J. Allen a présidé à la rêu-

nion. Ont également porté la parole,
MM.F.-N. Stapleford, de Toronto; le
révérend J.-C. Roper et Mlle Char-
lotte Whitton,
Le rapport du trésorier a montre

un surplus en caisse le 31 décembre,
de $15,585.

FREDERICK P. GROVE
AU CANADIAN CLÜB

M. Frederick Philip Grove sera
l'invité d'honneur du Canadian Club
d'Ottawa à un banquet qui aura lieu
vendredi le ler mars, à une heure
p.m., au Château Laurier. Il fera une
causerie intitulée, “Assimilation”.
M. Grove naquit en Suède et fit

des études dans son pays natal, en
Angleterre, en France, en Allema-
gne et en Italie. Il voyagea pendant
plusieurs années en Europe, en Sibé-
rie, dans l'ouest de l’Asie, le nord de
l'Afrique, le centre et le nord de l’A-
mérique du Sud. Il est maintenant
établi en permanence au Canada. Il
et l'auteur de plusieurs -volumes inté-
ressants.

DEUX HOMMES ARRÊTÉS
La promptitude du gendarme de

comté Myles Campbell a été la cau-
se de l'arrestation, vers 3 h. 30 hier
après-midi, de Joseph Caron, 21 ans,
de Murray Bay, et Ranger Dubois,
pas d’adresse fixe, qui seront accusés
de cambriolage de cottage du capi-
taine Mitchell & Britannia Heights.
Appelé par téléphone d’un voisin

dans la région du vol, vers 3 h. hier

 

 

 

machine jusqu'à Britannia Heights
et surprit les deux hommes en fla-
grant délit. Il les ramena avec lui
et, à 3 h. 45, ceux-ci étaient à la
prison de la rue Nicolas. Ils ont com-
paru. devant le magistrat Joynt et
leur cause a été remise à vendredi
après-midi.

FEU M. A. DELORME
Un vieux citoven de la Capitale,

électricien de métier, vient de dispa-
raitre dans la personne de M. Au-
guste Delorme, décédé hier matin à
sa demeure, 14 rue Ladouceur. Agé
de 82 ans. M. Delorme a succombé à
une longue maladie.
Né à St-André-Fst, P.Q. il était

venu en bas âge à Ottawa avec. ses
parents. Pendant quelque 30 années,
il avait été à l'emploi de J. R. Booth,
Ltée, comme électricien. Le défunt a-
vait pris se retraite il y a quatre ans
environ. Il jouissait de la confiance
de ses patrons et de lJ’estime.de ses
compagnons ‘de travail.

“ Pour -pleurer sa perte, il laisse sa
veuve, une soeur, Mme S. Rousseau.
d'Ottawa; deux frères, Jean-B. De-
lprmé, d'Ottawa. et Joseph Delorme
e St-André-Est.
Lesfunérailles auront lieu vendre-

di matin à 8 heures en l’église St-
François d'Assise. Le départ s’effec-
tuera de la demeure mortuaire, 14

|| rue Ladouceur, & 7 h. 45. L'inhuma-
tion ‘se fera au cimetière ‘Notre-Da-
me du chemin de Montréal.
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après-midi, M. Campbell détala en

   

L'ASSOCIATION DES
FEMMESLIBÉRALES
PLUSDE 200 DELEGUEES ASSIS-
TENT CE MATIN A L'OUVERTU-
RE DE LA CONVENTION DE
L'ASSOCIATION DES FEMMES
LIBERALES DEL'EST D'ONTA-
RIO. Co

Plus de 200 membres de l'associa-
tion. des femmes libérales de lest
d’Ontario ont assisté ce matin à
l'ouverture de la convention annuel-
le tenue en l'étage. de la mezzanine
au Château Laurier.

Cette réunion est la deuxième du
genre tenue - par Jl’association des
femmes libérales. L’ardeur . mise &
l'exécution du programme dès l’ou-
verture ce .natin semble présager u-
ne journée pleine d'activité.

! Au diner ce midi, les femmes libé-
rales ont eu l’occasion d'entendre
l'honorable M. Ralston, ministre de
la défense ‘ationale. et de recevoir
comme hôte d'honneur le très hono-
rable W.-L. Mackenzie King.
Un pieux souvenir a été accordé

dès le début de la convention à deux

béral quela mort a frappés au cours
de l’année. Il s'agit de M. Harold
Fisher, ancien député libéral d'Otta-
wa au provincial, et de M. Alexander
Smith, ancien organisateur libéral,
tous deux décédés au cours de l’an-
née 1928.

- Les femmes libérales ont égale-
ment uni leurs sentiments à ceux de
tous les sujets de l'empire britanni-
que qui se réjouissent de constater
le retour à la santé de Sa Majesté le
Roi. Une résolution exprimant ces
nobles sentiments a été adoptée à
l'unanimité.
La convention a été officiellement

ouverte ce matin par Mme H.-H.
Horsey, présidente de l'Association
des femmes libérales d'Ottawa. Mlle
Béatrice Belcourt, Mme Norman-F
Wilson et Mme H.-J. Cloran prési-
daient conjointement. Se réjouissani
de la nombreuse asisstance à la con-
vention, Mme Wilson a signalé dans
son discours d'ouverture les avanta-
ges d’une telle organisation politique.
disant que les femmes pourraient y
apprendre à mieux connaître la
science de la politique et des gouver-
nements en se réunissant ainsi. “Nous
ne voulons pas être simplement con-
sidérées comme des femmes. Nous
voulons également nous préparer à
occuper dans le monde politique les
postes qui nous conviennent le mieux
et coopérer en même temps aux suc-
cès du parti libéral”, fit-elle enten-
dre. -
Mme G.-F. Armstrong, de Winches-

ter, Ont. a répondu à l’adresse de
bienvenue. :
Les voeux du gouvernement ont

été transmis aux femmes libérales
par le major F.-G. Sanderson, dépu-
té au fédéral et whip des députés li-
béfaux d’Ontario. Mme Mary Ellen
Smith, de Vancouver, C.-A., a été I'in-
terprète de la fédération nationale
des femmeslibérales du Canada: Mlle
Gertrude Rankin, présidente de l’As-
sotiation des femmes libérales d’On-
tario, à formulé les souhaits de son
organisation.
Mlle M. Honeywell, secrétaire de

Passociation, a fait présentation de
sonrapport à la séance de ce matin
et Mme W.-R. Caldwell, de Carleton
Place, a’ présenté le rapport de la
trésorière. : .
Mme Aurélien Bélanger a pronon-

cé ‘un très intéressant discours, ce
matin, sur le libéralisme.

ree

FEUMme J. MILLETTE

Mme Jérémie Millette, née Philo-
mène Racette, est décédée à 10 h. 25
ce matin à la demeure de sa nièce,
Mme Pierre Morand, 36 rue Notre-
Dame, Ottawa. Agée de 65 ans, elle
a succombé à une maladie qui la mi-
nait depuis quelque huit mois.
Née a Masham, P.Q. elle demeu-

rait à Ottawa depuis vingt-cinq ans.
Tlle faisait partie des Dames de Ste-
Anne et était très estimée. Elle de-
imeurait chez M.;et Mme Pierre Mo-
rand depuis que sa santé laissait à
désirer.

Pour pleurer sa perte, elle laisse un
frère, Xavier Racette, d'Ottawa; M.
Louis Millette, c’Ottawa, beau-frère;
M. Cardinal, de St-Joseph d'Orléans,
beau-frère; Mmes Alfred Boulay,
Emile Dupuis, d’Ottawa, Antonio Le-
duc, de Thurso, Gauthier, d’Ottawa,
et Mlle Rose-Alba Cardinal de St-
Joseph d'Orléans, nièces; MM. Félix
ct Eugène Racette, neveux; M. et
Mme Morand, neveu et nièce.
Les funérailles auront lieu samedi

matin à huit heures en l’église Ste-
Anne. Le départ s'effectuera de la
demeure à 7 h. 45. L’inhumation aura
lieu au cimetière Notre-Dame du che-
min de Montréal.

“ A la famille en deuil, le “Droit” of-
fre l'expression de sa sincère sympa-
thie. i

TRANSFORMATEUR EN FEU.
A 9 heures 44 ce matin, un trans-

formateur électrique a pris feu à l’an-
gle des rues Sparks et Bank. Les
pompiers du poste.numéro 8 ont été
appelés sur les lieux par téléphone. Il
n'y eutpas de “dommages.

 

 

Pour les oeuvres d’apostolat
BRUXELLES. — La société médi-

cale belge de Saint-Luc, fut fondée
en 1922, dans le-but de collaborer à
toutes les oeuvres d’apostolet où est
utile le concours du médecin, de sanc-
tifier la profession médicale, de dé-
fendre et de diffuser l’idéal chrétien.
dans le corps médical, d'étudier les
Jouestions médicales en rapport avec
l'enseignement cetholique, la morale |
chrétienne la déontologie et la socio-
logie. Elle a créé des filiales réziona-
les dans Jes principaux centres du
pays, et compte actuellement 300
memtres. Un groupement d'étudiants
en médecine de l'Université de
Bruxelles: “La Jeunesse médicale de

“|Saint-Luc”, lui est adjoint. Cette As-
-|soéiation a des Cercles à' Louvain et
à Namur. Sous son égide a été fon-

“L'Aide médicale aux

le but est de recruter des médecins
pour les Missions du Congo et de les
pouryoir du matériel sænitaire et hos-
pltaliet nécessaire. LaSociété appor- (té.dans le domaine delaprofession
Re “large bution au

éminents personnages du monde li-|

-~ . .
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On prévoit que 1'hon.J.

ordinaires. :

revenus provenant de l’accise  

M. ROBB ANNONCERA DEMAIN |
~~ UNSURPLUS DE

ces, annoncera demain, dans son discours du budget un
surplus de revenu ordinaire de $100,000,000 sur les dépenses

Le revenu ordinaire pour l’année. financière actuelle
sera de $425,000,000 à $450,000,000, Les dépenses ordinai-
res: de $325;000,000 -à $350,000,000. La plus grandesource
de revenus est la douane, qui accusera ‘probablement un
revenu d’environ $175,000,000, | .

On prévoit aussi que le ministre des Finances annoncera
une forte réduction dans la dette, etune augmentation des

 

$100,000,000
« .

A. Robb,‘ministre des Firian-

et de l'impôt sur le revenu.     
  

 

\ CAMPACNE NATIONALE POUR ÉLEVER
UN MONUMENT AU PÈRE LACOMBE 0. M. 1

LE “GRAND MISSIONNAIREDEL'OUEST”
 

Ce monument sera élevé >L'HON. RALSTON
Saint-Albert, Alberta.—
Une compagnie de sous-
cription se poursuit avec
succès dans tout le pays.
—La part de la région
d'Ottawa.

UN COMITÉ
 

Pour perpétuer sur le sol Canadien |
ls mémoire du R. P. Lacombe, O.M.I,,
décédé, grand missionnaire de l’ouest
du Canada, un magnifique monument
sera élevé en son honneur à Saint-
Albert, Alberta, endroit où le vénéré
prêtre établit sa première mission.
L'oeuvre apostolique du R. P. La-

combe est connue de tous et son nom
restera à jamais mémorable dans
l’histoire de l'Eglise ‘ catholique au
Canada, Afin d’élever au “grand mis-
sionnaire de l’Ouest” un monument
vraiment digne de son oeuvre, une
organisation nationale est lancée à
laquelle prennent part plusieurs di-
gnitaires ecclésiastiques et person-
nages distingués.
A Montréal, à Québec et dans

l'ouest, la campagne de souscription
se poursuit avec succès. La région
d'Ottawa, qui, plus que tout autre
peut-être a été témoin de la grande
oeuvre des missions Oblats de Marie
Immaculée et connu le zèle infatiga-
ble du R. P. Lacombe pour le salut
des âmes, se devait de prendre part
au mouvement et de rendre un vi-
vant témoignage de son admiration
et de sa reconnaissance au grand
missionnaire Oblat.
Un comité a donc été formé dans

le diocèse d’Ottawa pour entrepren-
dre une campagne générale. Sa Gran-
deur Mgr Forbes a donné tout son
encouragement à l'organisation; il a
consenti à devenir lui-même membre
honoraire du comité. Les autres mem-
bres honoraires sont les suivants:
I'hon. Ernest Lapointe, ministre de
la Justice; l'hon. Rodolphe Lemieux,
président de la Chambre des Com-
munes; l’hon. Charles Stewart, mi-
nistre de l'Intérieur; son honneur le
juge Fortier, de la cour Supérieure
de Québec et le docteur Scott.

L’honorable sénateur N. A. Bel-
court est le président du comité: le
R. P. J. L. Bergevin, O.M.I. de l'Uni-
versité d'Ottawa, occupe la charge
de secrétaire-trésorier. Les autres
membres soit les suivants: M. Séra-
phin Marion, président de la Société
des Conférences de l’Universtié d’Ot-
tawa; l’échevin Aristide Bélanger,
présdent de l'Institut Canadien-fran-
ais; M. Diguer, de Hull; le docteur
Fontaine, le notaire Labelle et M.
L. J. Chagnon, président de l'Asso-
ciation Technologique d’Ottawa.
Le comité commence dès mainte-

nant une campagne générale de sous-
criptions dans tout le diocèhe d’Otta-
wa. Les dons peuvent être envoyés
au R. P. Bergevn, O.M.I,, à I'Univer-
sité ou auv bureaux du “Droit”.
Le comité s’est réuni pour la pre-

mière fois dimanghe soir. Mgr Guil-
laume Forbes a présidé lui-même
l'assemblée. Une deuxième réunion
eut lieu hier soir pour compléter l’or-
ganisation.

CE HANGAR SERA
ENFIN ENLEVÉ

La question du hgngar sis près de
la pesée publique sur la place du
marché, à l'extrémité nord de la rue
Williams, qui fit les frais de plus d’u-
ne discussion au conseil de ville, est à
la veille d’être réglée à la satisfaction
des échevins de la basse ville qui de-
mandent l'enlèvement du hangar de
cette place publique.
La cambuse fut louée à W. Rob-

bins en dépit des fortes protestations
de M. Bélange: Or, aujourd’hui mê-
me, le greffier Lett à reçu de ce-M.
Robbins une lettre dans laquelle 11
annonce sa décision de Ne pas signer
le bail et de rompre complètement
toute négociation.

11 a sans dire que l'attitude de M.
Robbins ne fera pas verser de larmes
aux échevins de cette partie de la

e,

LE CHEF McCARTHY :

Le chef de #èndarmerie de coraté,
C. P. McCarthy, est revenu ce ma-
tin à 8 heures de Toronto, .où il a
fait un voyage de deux jours dans
les intérêts de la gendarmerie de
Carleton. Interrogé à son retour par
un représentant‘du “Droit”, M. Mc-
Carthy a déclaré qu’il n’avait pas de
déclaration à faire aux journaux à
ce sujet. Rien du tout, insista le re-
présentant? — Rien répéta le chef
mais vous pouvez sans crainte dire
que je suis allé à Toronto pour cer-
taines questions concernant la gen-
‘darmerie. — Nous J'avons dit. déjà
dans le journal, reprit le reporter.

 

 Le chef semble gnchanté de"son
voyage. on

~ AU LUNCHEON DES
FEMMES LIBÉRALES

IL EST L’'ORATEUR DE LA CIR-
CONSTANCE AU LUNCHEON DE
LA CONVENTION. — LE PRE-
MIER MINISTRE ASSISTE.

 

Au diner de la convention annuelle
des femmes libérales de l'est d’On-

tario, à 1 heure cet après-midi au

Château Laurier, l’honorable J.-L.

Ralston, ministre de la Défense Na-
tionale, a déclaré que le budget an-

nuel que présenterait en Chambre de-

main après-midi le ministre des F!-
nances, contiendrait une substantiel-

le réduction de la dette nationale et

qu’il refléterait la prospérité géné-

ral dans tout le pays. L'hon. M. Rals-

ton n'a pas laissé c-tendre que le

budget contiendrait des réductions ou

abolitions de taxes.

Le dîner des femmes libérales a

réuni en la grande salle à dîner du
Château Laurier plus de cinq cents

convives où dominait en. grande ma-
jorité l'élément féminin. Plusieurs
ministres et quelques membres de la

Chambre des Communes et du sénat
formaient l'assistance féminine au di-
ner auquel présidait Mme H.-H. Hor-
sey, présidente de l'association des

femmes libérales d'Ottawa. Le très

honorable W. L. Mackenzie King y
assistait. Le ministre de la Défen-
se Nationale y a été l’orateur de cir-
constance. Pour la première fois l’hon.
M. Ralston s’adressait à une assis-
tance politique dans Ontario.

Outre le premier ministre, nous

avons remarqué àla table d'honneur:
I'non. Robert Forke, ministre de l’im-

migration; l’hon. J.-C. Elliott, mi-

nistre des Travaux Publics; I'hon. R.
Stewart, ministre de I'Intérieur; I'hon.
James Malcolm, ministre du Commer-
ce,

Mille Béatrice Belcourt et Mme

Gormly, d’Alexandria, Ont., ont pro-

posé un vote de remerciement à l’hon.
M. Ralston.

L’AVIATION
Après s'être fait l'interprête de tout

le parti libéral pour offrir à l'élément

féminin l'expression de sincères féli-
citations pour leur efficace travail

d'organisation, l’hon. M. Ralston a

traité d’un sujet qui le touche de

bien près, la part jouée par aviation
civile au développement de tout le

Canada.

C’est là, dit-il, une nouvelle agen-
ce mise à la disposition de l’exploi-

tation de toutes nos ressources. Le

Canada ne s’est peut-être pas mis

à l'avant comme l'ont fait piusieurs

autres pays en établissant de mois

en mois et d'année en année des nou-
veaux records aériens. Le travail des

aviateurs civils et militaires du pays

n'en est pas moins remarquable et

plusieurs de leurs accomplissements

sont pour plus d'une raison dignes de

mention. ‘

I n’y a pas un endroit au pays au-
jourd’hui où l'on ne puisse trouver un

service aérien contribuant au pro-

grès de la région. Nous avons des

immenses possessions forestières qui

doivent être protégées contre le feu.
C’est probablement dans ce domaine

que l’aviation nous rend le plus grand
service.

L'aviation est également utilisée
sur un haut point au ministère des
postes où jJ'hon. Veniot inaugure des

services aériens partout où cela peut
améliorer le service postal.

L'hon. M. Ralston a rappelé que
l’aérodrôme  St-Hubert, Montréal,
équipé d'un mas d'atterrissage serait

bientôt terminé et que dès le prin-
temps prochain il serait prét a re-
cevoir le dirigeable qui nous visite-
ra de FAngleterre. L'aviatjoncontyi-
bue par là, dit-il, À maintenir.l’union
dans l'empire.

- 11 est bonque le citoyen Canadien

connaisse ce progrès de l'aviation

dans son propre pays. “Trop sou-

sort de nos voising des états du sud
ou des autrcs pays. Nous avons en-
tidrement raison. d'$tre fiers de nos
propres aécomplisseménts. Plus que
jamais nous âtteignons uh progrès qui
nous moftra Au. premier rang des. na-
ttons de Yunivers. i

 

On pourraitfaire100 milles
ser ungallon d'essence

Puy

Un ihouveau moteur construit au
Collège de Mécanique et d'Agricultu-
re de Mexico permettrait, suivant son
inventeur, à‘un’ petit automobile de
parcourir 100 milles sur un gallon
dessence. . … . +... i
‘Tom Tune, propriétaire d'une ge -

rage 4 Mesilla Park, N.-M, ‘est ‘est
l'inventeur. Il à construit un moteur
qui, d'après lui, utilisera toute la
puissance explosive du combustible,
Refroidi:à air, le- moteur est de

construction àdeux cycles, cvec vile-
: uin, biélle ot pistonset vent nous sommes portés à envier le |’ 
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BOMBE TROUVÉE
DANSLEBUREAU
DE TASCHEREAU

Au moment où 1l entrait à |
son bureau, dans la nuit |
de mardi, le premier mi-
nistre Taschereau trouva
un bâton de dynamite fu-
mant encore—La police
est à faire des investiga-
tions.

EXPLOSIF PUISSANT
QUEBEC, 28. (S. P. C.)--La police

continue aujourd’hui à s’occuper de
ce qu’on croit une tentative pour fai-
re sauter à la dynamite le bureau du
premier ministre L. A. Taschereau,
dans les édifices parlementaires de
Québec. Le premier ministre lui-
même a trouvé un bâton de dyna-
mite sur le plancher de son bureau,
mardi soir. La fusée qui y était at-
tachée avait été allumée, mais s’é-
tait éteinte. M. Taschereau appela la
police mais ne révéla rien de l’af-
faire avant hier soir, alors qu’il fut
interrogé par ses amis. Il ne croit
pas qu’on ait voulu attenter à sa vie,
mais qu’on voulait simplement faire
sauter son bureau.
Cet incident attire l’attention sur

le fait que de puissants explosifs peu-
vent être obtenus facilement par
ceux qui se livrent aux opérations
minières. On sugère aujourd’hui dans
les couloirs de la législature qu’on
devrait aviser aux moyens légaux
afin de faire des règlements pour les
explosifs.
Le bâton de dynamite trouvé par

le premier ministre est de neuf pou-
ces de longueur. De l’avis des experts
appelés par la police, cette dynamite
était suffisante à faire sauter toute
l'aile du parlement où se trouve le
bureau du premier ministre.
En entrant dans son bureau, M.

'Taschereau ne vit pas d’abord la dy-
namyte. Après avoir fait de la lu-
mière, il apercut un étrange objet sur
le plancher. Il alla dans cette di-
rection avec l’intention d’éteindre la
fusée. Il n’est pas très sûr que ce
fut lui qui l’éteignit ou que ce fut
un courant d’air qui se produisit
quand il ouvrit la porte. Il est cer-
tain que la fusée ne faisait que de
s'éteindre, car M. Taschereau vit la
fumée s’en échapper, et une odeur
âcre se répandit dans la pièce. .
Toutes les portes des appartements

du premier ministre sont fermées à
clef quand personne ne les occupe.
Elles J’étaient comme d'habitude
mardisoir. On ne peut s’introduire
dans la pièce où fut trouvée la dy- .
namite que par un porte qu’on ouvre|
par une clef spéciale. La personne ,
qui y déposa l’explosif avait apparem-
ment les clefs des appartements du
premier ministre.
Des personnes demeurant près des

édifices parlementaires déclarent au-
jourd’hui avoir aperçu une lumière
dans les appartements du premier
ministre à dix heures du soir, mardi.
C'est à dix heures et demie que M.
Taschereau fit la découverte.

Il n’y avait pas d’étrangers au par-
lement mardi soir, d’après un relevé
qu’on a fait. On examinera la dyna-
mite pour y découvrir les empreintes |
digitales, mais la police ne croit guê-
re que ce moyen réusisse, vu que le
bâton fut manié par plusieurs. La|
police a fait des investigations parmi
les hommes relâchés mardi de la pri-
son provinciale, mais elle n’a trouvé
personne qu'on pGt soupconner d’en-
tretenir des haines contre le premier
ministre.
M. Taschereau a déclaré ce matin

qu’il ferait sur cette affaire une dé-
claration formelle en chambre cet
après-midi.
La dynamite en question est con-

nue comme étant de la classe des
“soixante pour cent”, la plus puis-
sante de cette sorte qui soit vendue ‘
pour des fins industrielles. Ces bâ- ;
tons de dynamite ne sont ordinaire- :
ment employés que par les carrières;
ou autres entreprises industrielles, .
lorsqu'elles ont besoin d’un explosif |
extrêmement puissant.

C’est presque providentiel qu’un
double obstacle se soit présenté à pa- |
ralyser le malheureux effet de la dy- |
namite: mardi soir il se trouva que
le comité des bills privés siégea moins
longtemps que d'habitude, ce qui per-
met au premier ministre de retour-
ner à son bureau plus tôt, et de plus
un courant d'air avait apparemment
éteint la mèche de la bombe.
Le bureau de l’hon. Taschereau st

stiué à l’extrémité du corridor de l’é-
—
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ques pieds de longueur, conduisant
au bureau même du premier minis-

se trouvait déposé le bâton de dyna-
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Historique de Montréal à celui qui
toire est décernée, cette année à
Société.

torique. ; .
Le conférencier d’honneur

PUniversité de Montréal. Le.
“Les côtés médicaux de l’histoire”. 

La médaille de la Société Historique est
décernée àNoël Fauteux +

MONTREAL, 28 — La médaille qu’offre annuellement !a

M. J.-Noël Fauteux, roembrs de la
Ainsi en a décidé le jury.

hier soir au cours de la réunion mensuelle de la Société, terus sous
la présidence de M. Aegidius Fauteux.
remarquer en félicitant le gagnant de la médaille, ln coufuns vent
que cette médailie soit remise au gagnant à l'issue d’Lins conférence

donnée devant les membres de la Société Historique en reunion,
J.-Noël Fauteux devra subir cette pénalité.
le 10 avril sur un sujet qu’il choisira à son
conférence, le président lui remettra la médaille de la Société His-

hier soir, à la réunion de la Société
était le Dr Léo Pariseau, radiologiste de l'Hôtel-Dieu et professeur à

Le Dr Pariseau avait pris comme suigt:

c 1 : Société
présente le meilleur travail an his-

La décision a été rendue publique

Comme ce dernier lo faisait

M.
I! donnera sa conférenge
gré. À l'issue de cette
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tage le plus élevé de la nouvelle aile

de l'édifice du Parlement, et se trou-

ve ainsi à une bonne distance de la

salle des bills privés, qui est située

dans la plus vieille section de l’édi-

fice et en dessous de la Chambre de

l'Assemblée Législative. Par des soirs

comme celui de mardi, où siégeait le

comité des bills privés, M. Tasche-

reau ne retient aucun membre de son

personnel à ses bureaux. C’est sa cou-

tume de se rendre à pied prendre son

diner chez lui après six heures et de

retourner à son bureau ensuite avant

de se rendre à la salle des bills pri-

vés. Il donne congé ordinairement

dans ces circonstances à son person-

nel.
Il y a deux entrées 4 son bureau,

l’une par le corridor qui sert tant aux
visiteurs qu’au premier ministre lui-
même, vu que, habituellement il pas-
se par l’antichambre où se tient tout
le jour un membre de son personnel
immédiat. La porte de l’antichambre

ouvre sur un petit corridor de quel-

tre. C’est dans ce petit corridor que

mite. Si la fusée avait continué à se
consumer, il est certain que le bureau
aurait sauté au cours de la soirée.

RECOMPENSE OFFERTE
A 11 heures, M. Charles Lanctôt,

assistant procureur général, a réuni
les journalistes au bureau de M. R.
A. Benoit, secrétaire particulier du
premier ministre et leur a fait la dé-
claration suivante:
“La province offre une récompense

de trois mille dollars à quiconque
fournira à la police des renseigne-
ments pouvant conduire à l’arresta-
tion de l’auteur ou des auteurs de
l'attentat qui a été commis mardi
soir.”

L’ÉTAT DU MARÉCHAL
FOCH CET APRES-MID!

  

(De la Presse Associée)
PARIS, 28. — L'état du maréchal

Foch cet après-midi était stationnai-
re. La température avait cependant
quelque peu baissé. Les médecins di-
sent par ailleurs que l’état du mala-
de est plus grave et qu’une améliora-
tion ne peut plus que dépendre de sa
remarquable vitalité.
la bonne humeur du général soni
exemplaires.
Le maréchal a demandé aujour-

d’hui qu’on lui apporte un peu de

 

 poisson et du café.
  

ST-JACQUES ET BOLAND
ONT ÉTÉ LIRÉRÉS

En cour de police ce matin, le.yna- ;
gistrat William Joynt a libéré Alvert
St-Jacques. 209 rue Slater, et David

Boland. 60 rue Afbert, qui étaient ac-
cusés de cruauté envers un chéval.
La poursuite alléguait que les accu-
sés avaient fait travailler un cheval
blessé. L’inspecteur Mulligan, de la
société protectrice des animaux, ren-
dit témoignage contre les HCCRSES.
Il ne trouva pas grand sympathie

auprès du magistrat Joynt, car ce
dernier lui conseilla d'étudier lesgré-
glements concernant le traitement à
donner aux animaux et il débouta
la poursuite de sa cause. °»

MORT DU CAPITAINE |
ALEXANDER INGR
(De la Presse Associée) i

ALEXANDRIE, Egypte, 28. — Le |

©

A

capitaine Alexander Gordon Ingram,|
commandant de la police d’Alexan-
drie, et originaire de Québec, pa-
da, est mort aujourd'hui de la fièvre
typhoide. Il était âgé de 45ans.
Le capitaine Ingram s’est imfasé

à l’attention universelle par l& part
importante qu’il a prise dans la Ydé-
couverte des meurtriers de Sir Lee
Stack. sivdar de l’armée égyptienne,
en 1924, |

FEU JOHN-C. TOOLE ,

(De la Presse Associée)
NEW-YORK, 28. — Jolin Corf#way

Toole, depuis huit ans président à
la ligue Internationale de b al} |
est mort aujourd’hui, d’influenza: IE

Ce ——
(De la Presse Associée) * i i

MEXICO, 28. — Le colonel Charle/ 8
Lindbergh et sa fiancée, Mademoy !
selle Anne Morrow. dont Jl'avidh
capoté hier ont repris leur vol ce n
tin à Valbuena. à 10 h..27. .
— - =] 

     
   

  

   

   

Accompdgnateur: M,

 
BANQUE  
les, le ou après le premier

  

  

donné par $

Mlle Madeleine MONNIER, violoncelliste-virtuose
Avec le concours de Mlle Irène DROUIN, mezzo-soprano. .

Organiste à la Basilique d'Ottawa.

Vendredi, le ler Mars — A la Salle St-Jean-Baptiste.. |
On peut se procurer des billets chez Mme Joseph Tarte, 103 ave

Empress, Sh. 1861-W., ou chez les Dominicains, 95, ave Emprajs.

res enregistrés dans les livres, le 15 févrigr 1929.
Par ordre du Conseil d’Administration,

LE GERANT GENERAL.
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Le courage et L' Ria. 5868 To

Livré _ 01
Enveloppé - >

10c.
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Sous le patronage très distingné de Leurs Excellences le *
Gouverneur Général et la Vicomtesse Willingdon.

"GRAND CONCERT’
24

+

Wilfrid CHARETTE,

7  
PROVINCIALE DU
CANADA

Dividende Trimestriel No 101

AVIS est, par la présente, donné qu'un dividende ®
de deux et un quart pour cent (244%) étant au taux
de peuf pour cent l’an (9%) sur le capital versé de:
cette Institution, a été déclaré pour le trimestre finis-

sant le 28 février, 1929, et sera payable au Bureau

Central de la Banque, à Montréal, ou à ses succnrsa- +
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